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AVIS 

DU LIBRAIRE 

AU LECTEUR. 

I L afiru il y. a m <a« 
Itis n/olmie m Jaiiif 
^iBif/imè i Colûgee,, 
mtflé : Mérooites pour ren- 
fle \^ Paix perpétuelle e* 
&Hope. Il » éii là p- re(h&^ 
lU da gns ^tffrh Tvcc tu» 
tvàiti iaertyiiHr, ^miaKe ci 
mjkqt" t'Jfti de ÏOurOragt 
(•^ TMi'o'.- L'Auteur emeurugi 
fftlefiuctTi^, (i éclairé fur les 

Tmeh a.. ^'^ 
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tJ^lè'fàmii ti gaffât dés 'xhanr 

mente dmdoublt i au refie^ . cçmr 
tne ce Projetxfeuti de^j^^ir un. 

jtmr irh'Utih ^:a^,^urvf'i.' , 
rmns ^O* "^ teufjrSt^tj^^ i'M^^j- 

curer céf Ot^as^'^x.m^hé. 
lemjs par kne èeijomne mjftn^iTe-:- 
miére qutàiiri^'<Énc9réfUi 'di^MT^ 
gttèépà^p'-èefm^ffatfy ft^^ 

tientéf ^''j^^f^kalléi^epfk^fjMr 
fn Pàrïëf i^r^mVd^/^ii!trt 
but qùèctMà^ fvoiryOftfdHt fi 
ptortmf i*àù pfrfetnéik foiu 
âtméni ét'aèlte entre les\Pmffan>- 
èti de ÏEmqp. Ce Mdnttfcrit toi 
éimt ipmhé tntre le4 mains ^ i(. 



n^itn-ôMé fotir .fijiâier dans- 
ii conjonHure fréffHU'ete» faire, 
partait Pw^icf Q^ONt l\ay^ntrem^ 
nils dam eeturvuë'^ A.a^ donné, 
tâus -ms fiiw^ ptMi^ /fayoir qm 
étolt VAuteim ^un- imff, èfiOu-^ 
n&fagew f'ai oftprU'OfVitnt là fin 

de i'tn^ffii»j0> tA'l'iyrf ,!^ que 
l*Aattms!'^dlt.M9»fieur t^b^ 
hé Ji^à,Pitt9Be\ ilj^ k<nftmedc 
futitié \4t,MmJfp Mfjfiff (fi: 
CdflH fV9^^^mi^^«> df S,. 
Phf^ ^'qma^nékr IsiCçimmàpdei 

atnci^:dm»^mtr^i1^attJi^^ h 

éioU BèUèfinti tati4edu fg,HMa^ 
rUhai'ââ' Ikliâfànt^dit^ Mar,^ 
àml Duc de f^Uàrs.; tLefiCoiù 
gn ijk dt gevnAin^du.Ouc ^ir 

M.» 



J!fitttiutè»r, iia flmiec'nifûm- 
te ans ; (^ il y,^t pmJcviagf 
uni qu'il efi dt lAuuUmt Fraa- 
foi/e , & frtmier Âmtéiiitr 4t 
Madame , beSe-fifur JitRnJt- 
Frame tOb difj»* c'èfimhoi»^. 
me fort laioriiux!, quoique d'm» 
[anté délicate, Jejcitlmite que h- 
Seignembemjjè fia dejfein. 
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PREFACE, 

Idée générale âii Projet. 

|On dcffcin eft de pro- , 
E po&r des moyens de ren- 
|dre la Paix perpétuelle 
& entre tousles Etais Chré- 
tiens. Qii'oii ne me dcreiande point 
quelle capacité j'ai acquife pout 
traiter un fiijein élevé, & il im- 
portant A cela je n'ai, rien à ré- ' 
pondre; car iquoiqnc depuis plflj 
de vingt -trois -ans j'aye faicœqu*' 
j'ai pîî pour m'inftruire à fond des 
matières du Gouvernement politi- 
que , parce que je luis perfuadé que 
ce font celles qui méciKnt le pluî 
l'attention d'un bon Citoyen ,. il i';; 
pem bien faire que par mes émdcî 
je n'aye rien acquis de ce qui feroit 
Tomt I. ë 



i) PREFACE. 

néccffthr-pcotrêtrç utlie:?;^MrP|^ 

trie. Mais le Lecteur, pour bien 1%-* 

gcr du prix de ÏOuvrâge , a-t-ilèe-j 

foin d autre chofe ^jue de rOuvra|c • 

même? k ' 

Il y a environ quatre 3ns ai»'après^ 

avoir achevé la preiniére ébaijçbe 

d'un Règlement utile au Coinmer- 

ce intérieur du Royaume , fiigfovtit 

par mes yeux de TextrQme;n3iCé|re 

où les Peuples font réduits par les 

grandes Jnipaûtions y-infotmé, p>r 

diverfes Relations, p0iM:knliérçs,.dçs 

Gomribution? c%£fi&y^c$^ jies Fou- 

rî^geijiens , .des iiKjen^es, idçs \^ 

ienCès,dès çru^utez, & 4e& meuntres 

que fouffrenttous Içs jours les^jyl- 

iieureux Habîtans des JFrontiétçs 

des. Etats Cbrétiens 5 ^fiii toi^rfeié 

fenfibleaient de tous les maux que 

1% Guerre caufe aux Sôtwerai«s 

d'Europe & à leurs Sujets , je .ppis ^a 

réfoUition de pénétrer /rjufqu'aùx 

premières foufces du mâlr;^ 4e 

clicrcher par mes propres réftéxi€?ps 

fi ce. mal étoitt^licmçuiC.attaCbéîà 

la n^amre 4es So3iverainet^zri&: dps 

Souverains , q^ViVifût abfokunept 



PI^EFÀCE. nj 

^ans remède , je me mis à creufln: 
iz matière pour découvrir s'il étoit 
impoflîble de trouver des moyens 
praticables pour terminer f^f^s Gtter-^ 
re tous leurs differcns futurs,& pour 
tendre ainfi entre eux la Paix per- 
:pétuelle. 

J^ayois autrefois penfé en divers 
tenisà cette matière comme à 1& 
* plus -utile de celles dont les pli& 
grands cîprits puiflent s'occuper > 
niais j'y avois toujours penfé fans 
fuccés : les difficultez qui naiflbient 
l'une de l'autre , & du fond même 
de la nature des hommes , m'a^- 
voient' toujours rébuté : il eft vrai 
que je ne n y avois penfé que dans 
des lieux, où quoique j'euflc mes 
matinées remplies ou de Icdures; 
ou de fncditations fur des fujets de 
cette cfpécc , mon efprit étoit un 
-peu trop partagé par les devoirs & 
par lesamufcrhens, au lieu qu'étant 
a la campagne , aidé des forces que 
donnent à l'efprit le calme & le 
loffir de la folitude , je crûs pouvoir 
par une méditation opiniâtre & 
lîiivic,approfondir un ilijet, qui jut 

C 1} 



iv ^ PREFACE. 

.que là pouvoit bien n'avoir point 
<té approfondi aupointqu'il méri- 
^oitderêtrc. 

Il me parut alors néccffaire dç 
-commencer par faire quelques ré'- 
4éxions {us: la néceflîté ou font k$ 
Souverains d'Europe , çonune.le^ 
;autres hommes , de vivxe en Paix, 
unis par quelque fociétépetmanenr 
Ate , pour vivre plus heureux, fur ht 
;ncce(fité où ils fç trouvent d avoir 
ies Guerres entre eux, pour la pof 
^ffîon ou pour le partage de quel- 

3ues biens , & enfin fut les moyens 
ont ils fe font fervi juftju'à pré- 
sent , foit pour fe difpenfer d'entre- 
.•prendre ces Guerres , foit pour n y 
pas (uccomber quand elles ont été 
entreprises. 
Je trouvai que tous ces moyens 
e rcduirotent à fe faire des promcf 
/es. mutuelles écrites <ou dans des 
ffraitez de Commerce, de Trêve, 
de Paix , où l'on régie les limites du 
Territoire, & Iqs autres prétentions 
xécjproqueç , ou dans des Traitez 
de Garantie ou de Ligue ofFenfive 
éc défensive pour établir^ poujr 



PREFACE V 

maintenir:, ou pour rétablir l'Equi- 
libre de puiflancc des Maifons do- 
minantes y Syftêmt qui- juftîues ici 
femble être le plus» haut ^legré de* 
prudence", auquel les Souverains- 
d'Europe Se les Miniftrcs ayent por- 
té leur politique. 

X Jcnefus pas long' tem?5 fans' voir' 
que. tant que Ton fe cohtenteroit' 
de parerl* moyens , on naurohja- 
4iiais àkcfltrtti Jiiffifante de rexécutibiî 
desTpaitcz/ni de moyens (uffifans 
pour terminer équitablcment, &; 
iur tout y^^/x Guerre les difTérens fu- 
turs, & que u Ton ne pouvoir rien ^ 
•crouvor de meilleur , les Princes 
<!:hjfétiens ne dévoient s'attendre 
tjiVà^inc Guerre prclque continuel-- 
4c , ^qui ne (çauroit être interrom- 
pue que par quelques' Traitez de 
cPaiXi, o^ -plutôt par de véritables 
Tiséves quopércnt néccflairemcnt 
ela prcfquc égalité de forces, la làflî- 
tuclç-& répuifcment des Combat- 
^n5, & qui ne peut jamais être ter- 
^mînée que par la ruine totale du 
Vaincu. -^'Ce font ces réflexion?' 

*SUJET du premier Difcours. 

ciij 
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q:û font Je fujet du premier rDtft/v 
cours. Je les ai toutes rapportqefcài;. 
deux ChefsxHi à deux PropoiitLoa^j i 
que je me propofe: dy démckteij 
tirer. . ;-^^'^'-*'] 

. . 1.0. La confihution fréfentt de /'jp|^< i 
rope ne ffàurok jamais froduire que dcfiR/i 
Guerres prefjue continneUesifarce queMety, 
n^fçoHroh jamais procurer de fureté ff^rt^\ 
jifante de l'exécution des Tr meTL. , ^-. ; j ;^ 
zo. U£qn%l%bre de fuijfance entre JAj . 
Matfon de France ^ la Maifon d'^utrf^ 
che ne ffaurolt procurer de fureté fuffifan*. 
te ni contre les Guerres Etrangères ^ni con^^ 
tre Us Guerres CiviUs^ & ne f^auroh par .] 
cofîjcquent procurer de fureté ff^ffifantf:^. 
fcît pour la confervatio» des f tats , foit 
pour lac onfervat ion. du Commerce. 

Le premier pas néceflaire pour ' 
procurer la guérifou d'un malt ^ 
grand, invétéré , & pour lequel (èul '. 
on n'a" jufques-Ià employé que des 
remèdes très - inefficaces , c'eft de : 
tâcher de pénétrer d'un côté tour- 
tes les différentes caufes du mal , & - 
de l'autre la difproportioii de ces : 
lemédes avec le ipal même. 

Je cherchai enfîiite fi les Souve- ^ 
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rain^ « ne poiirroient pas trouver 
quelque ^^/^' fujfifanu de l'éxécii- 
tion des promefïe5 mutuelles en 
établiflant entre eux un Arbitrage 
jperpétuel , je trouvai que fi les dix- 
fittit principales Souverainetez d'jEu- 
tope pour fe conferver dans le Gou- 
vernement préfent , pour éviter la 
Guerre entre elles , & pour fe pro- 
curer tous les avantages d'un Com- 
merce perpétuel de Nation à Na- 
tioii,vouloient faire un Traité d'U^ 
nion & un Gongrez perpétuel à 
peu près fur le fhêmé modèle, oxx 
^ts (ept Souverainetés de Hollande, 
ou des treize Souverainetés des Siiif- 
fes, ou des Souverainetés d'Allema- 
gne , & former l'Union Européen- 
ne (ur ce qu'il y a de bon dans ces 
Unions,& fur tout dans ÏVmor^ Ger^ 
manîqnt compofée de plusr de deujc 
ceiis Souverainetés , je trouvai, dis- 
je,qùe les plus foibles auroient/w-fr^ 
fi^fémte^c^t la grande puiffance des 
plus forts ne pourroit leur nuire, 
que chacun garderoit exaftement 
les promeffes réciproques , que le 
Commerce neféroit jamais intety 

e ui) 
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icmp.u, & que tous les ciifFéi:ens fi> 
tiirs fe tctxnincxoicnisfj^tsÇuerre par 
,ia voyc des Arbitres, ftircréqiîe^'où 
iie DwUt jamais troi^ver fans cda. - ' 
. Voici les dix-huit principales Sour 
vcrainetés Chr^ticnnçs , ^ qui aur 
joient chacune une voixà.la.Diet- 
te générale d'Europe, i> France, 2^ 
, Efpagnè y. 3 . Angleterre , 4. HoUanT 
de , 5.Portugal,6.Suij(re & Aflbciez^ 
7.FIorence & Affôciez , S. Gèhts & 
Aflbciez, 9, L'Etat Eccjéiîaftique^ 
xaVenife, ii.Savoye, i^z.Lorrainc, 
ij- DannemarK*, 14* Ci^laiiidc avêc^ 
Daatfix, &c. î'5» L'Empereur Ôt 
rÊmpire, 16. Pojogpe, i7.Sucde, 
.Ji3. Mofcovie, Je ne mets ici TEm- 
pire que pour une Souvcraineté'5 
;Parce que ce n'ejft ^qu'an Corps : la 

Ikojlandc neft H}ifc;4? iwmequç 
poux m f Souveraineté f^parce quç 
cette; République, quoique com-. 
pofée de fept Républiques Souvc* 
{ainesi ne fait qu'un Corps-: j'en dis 
autant <le la Suiflèi. "■ , - .* 

; En examini^it ie Gouvernement 
dcs-Souver^insd' Allemagne , je ne 
.trouvai pas plus de difficultez à for^ 
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nïcr de nos jours le Corp/ Enroften-y 

.qu'on en .trouva autrefois- à former 

le Corps GermanlqHt , . à exécuter em 

pUis grand ce. qui étôit déjà exécu- 
te en moins grand 5 au contraire je- 
trouvai qu'il- y àuroit moins d'ob- 
ftaclesÔc gliis de facilitez pour, for- 
mer le Corps Européen ^St ce qui m'ai- 

dj beaucoup à me perfiiader que 
ce Projet n'éroit point une chimé^ 
re,ce fut l'avis que me donna bien- 
tôt après lin de mes amis, lorfque, 
je lui montrai la première ébauche 
jdc.cet Ouvrage dans- ma Province : . 
il* me dit que Henry I.V. avoit for-- 
me un Projet tout fcmblable pouf 
le fond , je le trouvai cfFeftivemcntu 
dans les Mémoires du Duc de SuU 
Jy (on premier Miniftrc, & dans. 
lUiftoire de fôn Rcgnc par Mr de 
Percfîxc: je trouvai même que ce 
Projet avoit déjà été agréé & ap- 
>joiivé par un grand nombre de 
'souverains au commencement du 
fîécle paflé:cela me donna occafioit- 
d'en^ tirer quelques conféquences ; 
ppur montrer que h chofé n'étoit- 
xien moins qu'impraticable : ^ &. 
*. SUJET du dcuxicmc DifcQuiSv. 
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wilà en gros le fujct 4u fccoçjtî 
Difcours. ' ; 

lf>. Les mêmes motifs & les mêmes . 
moyens qtà ont fuffi four former autrefois 
tme Société permmente de toutes les SoU^ 
verainetez. d'Allemagne ,foni à la portée \ 
C^* an pouvoir des Souverains d^aujouT" 
4'hui^ & peuvent fuffire pour former une - 
Société permanente de toutes les Souve-^ 
ré^netez. Chrétiennes de l'Europe^. 

i<K V approbation que la plupart dti 
Souverains d* Europe donnèrent au^T^rojet 
de Société Européenne que leur propo/k 
Henry le Grand , prouve que Von peut ef- 
pérer quun pareil Projet pouira être ap^ 
prouve par leurs Stucejfeurs. 

Ces piodéles des Sociétés permaj»: '\ 
Ilotes, rapprobation qu e r on don- 
na il y a cent ans au Projet d'Hen?- 
ry^le Grand , fuffifoient bien pour 
faire deux grands préjugçz en fa- 
veur de la oojEfîbilité de celui-ci: 
je (çavois de quel poids font les ; 
préjugez , & que fôuvent ils font 
plus d'imprçffion fur le commun 
des efprits, que les véritables raiibns ! 
prifts du fond même du (ujet , ôè 
tirées par des conféquences néceP 
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fltit^^s l«élâ&ets principe» > mais 
je vi? bien qu'ils ne (ùffiroient j*. 
mîîy'Sotir détettni«ep entièrement 
les'-cïptïts \M-^ ptttmïèr.ordte , que- 
rontr6u"fri^dîft<Jâj«)urs des diffé- 
rences» dés ïliî^itez entre la Sodé" 
té Europiemtt y quc je ptopoic , .& les 
Sddétez que je' donne comme des^ 
clpëccs dé rtiàdélés ; qu'après tout 
Henry IV."àfifdlt|m: fe ttompcr ea- 
erôyai^'fibffiblc ce qui étoit en ef- 
fet iiii^fiibièJAiflfi je compris qu'il 
felloit tbut démontrer à là ri^eur,. 
& je refolus dé ttavailler à rctrou* 
ver avec lè fécpurç delà méditatioa. 
ces mêmes mïttfi^yx^t avoicnt dé- 
tenniné Ies=J'«ftcïétis; Souverain» 
d'Alîcmagne,-&'cêUx du ficelé par- 
le à dcfiref 'Anô PMx inaltérable , & 
à trouver xiés hjioyeris encore meil- 
leurs que fâ'liàitï$ jMl* fornier un 
EiaBlifrémttïÈ'^âèbre ipius impor- 
tent. *^'''"^""^' 
h "Hégsa^'ilx^s motifs fuffifant , je 

c(ffi6tiS <quc fi l'on pouvoir, propo- 
fef Vûh Traité qui pât rendre. l'U- 
nièh folide & inaltérable , &. qui 
donnât ainll à tout le monde une: 
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j^rctéfuffifann dc la perpétuité de Ix 
Baix , les Souverains y trouveroicn» 
moins d'incoavéniens & beaucoup,^ 
moins grands, un.plus grand nom-' 
bre d'avantages & beaucoup plus 
grands, que ckns le Syftcme préfent 
dc la Guerre, que plufieurs Souve- 
rains , fur tout les moins puiflansr 
conaimcnceroient par là fignei; , Se 
cnfuite le prcfenteroient à ligner à: 
d'autres, & queles plus puiffans mè^ 
mes , . s'ils Texaminoient à fond & 
de tousxôtez , trouveroient fecilc-^ 
ment qu'iis ne peuvent jamais fo 
déterminera un parti, niiîgnerunr 
Traité qui'leur foit à beaucoup près 
fi avantageux que celui-là.. 

A regard des^ moyens praticahUs (^ 

£nffifMs , > qui conliftcnt aux A«iclcy 
d'un Traité d'Union , dans lequel 
on trouvât pour tout le monde une . 
Jw^é fH§fant€ dcja. perpétuité dc 
la Paix, je ne né^li^ai rienpoui 
ks inventer , & je crol les avoir 
trouvé.: 

Or comme d'un côté ceux qui 
Ont Jû les • premières ébauches dii 

quatrième. Difcours , conviennent- 
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qu'un Ttaité qui 'feroit compofé 
ÛC parcits Articles formcroît cetttt 
firét^ fuffifante fi' recherchée par les 
Politiques :& comme d'un autrt 
la fignaçurc de ces Articles dépend 
njlîquément delà volonté des Souve- 
rains , & que tous ces Princes fe- 
ront d'autant plus portez à in^utoif^ 
ics figncr , 8c à en procurer Tcxécu- 
• tion, qu*ik auront vu avec plus d'é- 
vidence la grandeur des avantagea 
qui leur en doivent revenir 5 on 
peut conclure qii* il ne fe trouvera 
de leur part dans l'exécution du Pro- 
jet aucune inipoffibilité,& que plus 
ils fentiront cette fureté & ce« 
avantages, plus il fe trouvera de fa- 
cilité pour l'exécuter. Tout le Pro- 
jet fe réduit donc à un fimple argiv 
ment , que voici. 

• * Si' la i>oCHié Européenne que Von 
fropofe y peutfroeurer à tous les Princes 
Chrétiens fureté fiiffifante de la perpé^ 
tuitt de là P dix m dedans & dehors do 
leurs Etats , il ny a aucUn d* eux pour 
qni il hy ait heaucoup pins d'avantages à 
Jigner le Traité pour V établi j[cmer:t de ceu 
te Société , ^uà ne le pas Jigner. 

* SUJET du troifiéjnc Dilcours. 
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-[- Or la Société JEur&péennf , qtie iw 
fr^pofe , pourra procurer à tous les Prin- 
ces Chrétiens fitreté fufffanteide, la per^ 
pétuité de U Paix oH dedans & au de^ 
hors d€ leurs Etats, 

. * D^nc il n'y aura aucun d'eux pour 
*^ul il ny ait beaucoup plus d'avantages 
kjîgner U Traké pour Vétablijfement 4e 
cHte Société , quàrne le pas figner* * 

La majeure, ou la première prQ- 
pofîtion contient les motifs ^ &roh 
en trouvera la preuve dans le troi- 
iïëme Difcours après les Difcours 
préliminaires , qui m'ont paru né- 
çeflaircs pour difpofer refpritVdji 
Ledcur a fentir la force de la dé- 
monftration, La mineOre ou la ije- 
conde propofîtion contient Its m(^ 
yens y la preuve s'en trouvera au qua- 
trième Difcours, A l'égard de la deç- 
vniérc propofîtion , ou de la cpit- 
' <:lufîon , x'eft k but que je me fui^ 
propofé dans cet Ouvrage. . 

^ Comme ce Projet peut<:oiximca- 
cer à être connu dans les Cours d^ 
l'Europe , ou au milieu , ou à la &fx 

-' ^ • ' ■ ► ■ •.••:; 

t St7JET du quatrième Difcours* 
* -But'dcrattvtage. 
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d*unc Guerre , ou dans les Confé- 
rences, ou après la conclufion d'une 
\Paix , ou niêmc au milieu d'une 
profonde Paix , i" il a fallu mon- 
trer en abrégé dans le cinquième 
DifcouK, que dans tous ces tems 
il apporterôit & une grande faci- 
lité a la conclufion de la Faix , & 
ûti grand defir de la rendre perpé- 
iuellc,{î die étoit conclue. 

. On fçait que dans des fiijets auflî 
^éloignez des manières de penfcr 
ordinaires, & qui par leur nouveau- 
té font toujours un peu fufpefts de 
vifîon & de paralogifme', Telprit 
ne peut pas être fi-tot accoutumé, 
même après plufieurs ledureis , aux 
nouvelles idées qu il raicontre , Se 
qu on ne peut pas avoir placé ^n fî 
t)cu de tems dans fà mémoire tous 
ics principes de Toûvragc & tou- 
tes les coiiféqucnces que TAùteur 
en a tirées , & que cependant faute 
de ce degré, de mémoire &c d'atten- 
tion , il cft impofîîble qu'il ne refte 
«nco^^u Leftetlr quantité 4e dou- 
ces à éclairci;: & de diffiailtcz à le- 

t SUJET Ju'^cinqui^wc DifccW*^ . 
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•v€r y -f c eft ce qui m'a détçrmînc 
à ramafler dans le fîxiéme Difcours 
toutes les objcdions que Ton m'a 
faites, afin de donner à l'Ouvrage 
tous les éclairciflemens -qui lui 
étoientncceflaircs 
:Enfin comme j'ai reRiarqué que. 

Slufîeurs perfonnes .6toient-pcr{ua« 
ez que quand les Souverains d'Eu- 
rope .auroient fîgné les*vuns après 
les autres le Traité d'Union , il xeP 
teroit apparemment encore ^es cfif- 
iîcultcz infiirmontables dans la for- 
mation du .Congrcz , & dans hs^ 
moytns de commencer ,& defoûtc^. 
nir un pareil établifîêrhent \,^ j'.av 
été oblige, pour lever fur cela leurs 
doutes^ de .propofçr dans le feptieT, 
me Difcours plufîeurs aitiqles , donç^ 

les Souverains /^^«•z^^^^ convenir ,.^oxC 

pas que je croye qu'on n^^puiÛ^ 
facilement en propolcr encQj:;^ 
plus utiles pour rendre 'rétaoî^i 

nient plus folide en liu-même., 
plus commode à tous les MeiiiKj;^^ 
Je ne prctens montrer autre (jlip^ 

t SUJET <lu •fîxicme Difcours. *"* "«^ 
* SUJET dufepdéiue Difcours. • K^»- -^ 

ïînâa 
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âhon que ces prétendues difBcul- 
tcz que Ton peut fc former à l'é* 
gard de l'exécution de rétabliflc- 
ment ne font rien moins qu'infur- 
montables , jpuilque Ics^articles quq 
jejpropofo K>nt yijjî^/ gpur cett^ 
exécution , &: que rien n'empêcho 
ks Souverains d'en convenir, . 

Telle eft Fanalyfe , tel eft Tordre 
we j'ai fuîvi dans cet Ouvrage; vol* 
la le fruit que j'ai recueilli de mesi 
méditations -depuis plus de quatre 
ans $ voilà Tiiuge que j-ai fait dcsr 
critiques judicieufes de mes axnis t 
or û l'on propofa jamais un iujet di^ 
gne d'être examiné avec attention: 
par les plus excellèns efprits, & fur^ 
tout par les piu^ fages Minières Se 
par les meilleurs Princes > on peut 
dire quû c'eft celui-ci , puifqù'il nq 
iTagit pasr de moins que deprocu>« 
à tous les Souverains & a tou-^ 
Je» Nations de TEurop^elaplus 

gande félicité qu'un nouvel eu* 
iCCbnent puiâe îamais leur pro^ 



n eft aifê de comprendre que plus 
Psojet fenfeoae»; de moyens de 



îviij PREFACE 

rendre la Paix inaltérable en E«ï^<>^ 
pe , plus il peut contribuer à faci- 
liter la conclufion de celle queTo^n 
traite prcfentement à Utrecht: clc 
ks Alliez de la Maifon d'Autriche, 
défirent la Paix autant que nous; 
mais ils ne la Veulent qua condi- 
tion qu'on leur donnera des fitttez^ , 
fi^étnPiJ de fa durée. En effet à exa- 
miner l'intérêt 'de ces Alliez dans 
h Guerre préfente, on trouvera que 
tout Douk fur deux chefs princi-^ 
faux. Lé prénikr, ceft une Jureté. 
ff^.famtât la confervation de leurs- 
Etats contre la grande puiflance de- 
là Maifon de France, qtli peut danjjr 
la fuite troi^ver de prétextes fpér 
ëkux & des conjoh^ure? fayor^t- 
blfes pour faire des conquêtes^ fiçc^ 
etax , & introduire- dans leur,Paî$ 
trneRcligib^ & «n GouvcjfHêm^iXt 
)Our Jefqucls ib oïit lin extrême 
iîoighémenti L'âritrè chef,c"êft'unç , 
fnyete {tijfjfme pput la • liberté dtt 
Commerce, fok celui dë-t'Améri« 
g[ue^ (bit celui de la Méditerifânéc |t 
ces deux Commerces * font plus dcr 
feinoitié du révenu de r4n||siÉ|^ 
ft«:&.dfcfe:ife)iJÈâadçx .. ' ^ 



6ti imaginer potte le ^Ris- fôibte 
contre k plus fort > Un Y Aftifcdà 
que deux fyftcmc^ 5 le premier cift 
d'afFoiWir, sll fe çtXAyfHfffétmmntXt 
plus fortj ce qui cft , ou iœpoflîblc, 
ou ruineUx": c'eft Inêatombiris celui 
que fiiiverit le^ Alliez dans lèriîuer*^ 
re préfente , ^oiir'arriver à letir çhi^ 
mcrc d équilibre 5 le fecond cft de 
êottiûcrfuffifémment le plusfoible^ 
&'de lui donner une fonre ftiffifam^ 
ttierit (îif)crieure , fans litn ôter dd 
£31 force du plus fort, c'cft.cclui qùtt 
îc Wopofë par «n Traité dé Sô-^ 
«îéîé , qui dbnneroit au plus^fôiblè 
Hrië nouvelle* augmeniation d'AÙ 
Mez Wcs fort*, & d^autam plus fortsr^ 
^ïh féroîent beaucoup plus étroir*^ 
^K»hent linfs, non pour arracÈucr act 
^ïwiP&wrteh'.de ce qu'il pôflHde ; 
«iifeçeuriuî ôter 'tout pouvoir de 
tesi^èrL jamais les autres, fôit dans. 
^iktïi^fSeSRms'm dedaii$,foit dans^ 
iHHtrCtfai m <a: a réii dehoiFS> - 
<^^^^Ê)m&'i^ aifoikieia^auche fe Pro- 
#t^eibibfaflRtir«ou$ les^^Stats; de la. 

■'■■ '' . ttji 



quer que fluftiid ^jeâêine cknS: i^ ^^- 
te^ies fié.cKs:lra plupart des. ^^wvç^ 
rs^QS 4' A% éç rf Affriquc dcsa^n^ 
deroient à être reçus dans l'union, 
cette vûë paroiflbit fi éloignée , ÔC: 
cjnb vaiïee ^ t^t; de :4iâîcalj:e2v . 

flir , ;tt0c, app^çnçp ^ jnfvpoiïîbilit4 ^ 
quiréyoUoit tousjies Ledeur? 5, ce, 
qjui çn portoit quelques-uns à croi- 
re que reftraint; même à la feule • 
;^r<(pc ÇhrétienB^ 5 J'e^ccutipo ea ^ 
^Qii eqçore-impoflîhle , jô mç-fuis^ 
diauit^v^plus. yolWier^. ren4U: à 
leur ayisi,, qjac TUiiion de l'Europe 
gUfit ;à l'Europe p^urla. confervcr.- 
tpûjipiHrs enj P^ix is&- qu elle, fer* , 
^€sç> pi^flaiçte pour- eojiferver fes ; 
fefSHjtiéres & Ton: Çoç^meree mak 
8»^é r<5fM»::rquivMOudroi€nt> l'i 
ronfjpt^erite GonÇrii géftéial qu'ello 
pourra établir daas ksr îi^dcs-, de^„ 
viendra facilement - ÎAisbkre desn 
Çpiwarair^de çe:BaïM^, 5tdes<aiî4^ 




diîi:jtJjttotï:^ 
fûiîrg»iidf|lfatmi^€itXfK 
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que dès luretcz pour fon Commer- 
ce, que ce Commerce ne (çauroit' 
que leur être Très-avani:agcux,qu'eile 
ne fbnge à faire aucune Conquête, 
& qu'elle ne regardera jamais com- 
me ennemis, que les enàemis de Idk 
Paix.. 

- Si le Lefteur veut fe mettre en*^ 
étzt de juger fainement de l'Ouvra- 
ge , il eft , ce me femble, néceflairc' 
qu'il s'arrête à lâ fin-de chaque Dif- 
cours-, & qu'il fe demamTc compte 
a lui-même-de l'effet dés preuves» 
que j -ai apportées pour montrer 
là vérité de la propefitiôn : s'il les> 
trouve fiiîïîfantes , il peut palTcr ou- 
tre: mais s'il ne les trouve pas telles, 
cela peu t venir bu de ce qu'il ren- 
contre encbre'des difficultcz > ou de. 
et qu'il n'i pag-lâ certains endroits 
3(vec afifes d'&ftcntîoa^ & rien n'dt 
j^lUs ordtttàirë aujc Leâ:éursmême 
itis phis attentifs , que de manquer* 
quelque fois (^attention. Dans le 
ppréitiiet cas il n'a^ qu'à £ure une 
labte >de (es diffi<:ultez poitr remar-- 
qaerfldaais la fuite deTOavrage, 

âfcfittxtoiir djtna ïs^. reponib 9x1»^ 



objedions , il pY trouver^.. fo^jHr 
rféclairciflemcns luffirans^ Dans Ic^ 
fecond cas , le feul rémede, c'e^d^çç 
lélirc ces^n<koits mal çjitcncfc^j^ 
làns cela il qa uleroit comme \ijai 
Rapporteur Q^i voudrpit rapport 
ter ôf juger après une ledurc fii^pt 
ficielle, & fa^s ^tvçirfait une ^tten-- 
tion feffifan«5 a«x çiécçs p^incipa^. 
jyes cta procès,. Jai tâché de mettre; 
entre les penfécs une forte de liai- 
Ion <|uç rcfpritpeataifé;îR«nt;fcnrî 
tiç- Or cfiiux.qui «appo^qt pqin^ 
aflèz €itt©nt ion fom appereçvoii^ 

cette liaifon^JQ^^^Ç^^iî^oi^^t fenâr/lai 
force dés raMfonncmensparticia^lters^ 
&beaiKOùjimojlns.koforcc d'jooçf 
déflionteion- qm rçfultç;deflâ£t 
fetofolage 4^ c» ï^Qmiim^n% irr/j 




die trowîrdejfi moyens fdffifiwBifio 
piaijiciibles'dc^retidœ iî BîàXJpafâ^ 

w&Wtmttclës .C^^iènsi> '^'i^nft^ 
cïmmkpna qtee^ lp& ijil^^^ 
â9»« préf^tcss à^itioî ^'^rxiè^aete» 
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ftiençois moi-même par faire fem- 
blant d'être incertain fiir la folidi- 
té de ces moyens , SI de doutcrxle 
là poflîbilite de inexécution , ks 
Lcâcurs les mieux difpofés en fa- 
Yeur du Syftême en doutcroient' 
réellement eux-mêmes, & que leur 
doute réer iroit peut-être encore 
plus loin que nron doute afFedéî 
11 n'en eft pas des chofes où il eflE 
queftion cfe déterminer les hom-? 
mes à Tjiâion y comme des irhofes 
de pure Ipéeulation : Te Pilote qui. 
paroît lui-même incertain âa fuc- 
ces de fou voyage , n eft pas^^roprc^ 
à détermihcf le Paflagcr^a s*embar^ 
quer : l'Entrfl^ren^fc^i^ paroit lui-. 
même douter de ja folidité d'ui% 
grand Ouvrage qu'on propofe d'en- 
treprendre , n'eft nuUementpropre 
à déterminer à rcntreprife. Ainfi j'ai, 
mieux aimé h^àtder cfe nie don-^ 
nér un ridicule en prenant un toa 
affirmatif , & en promettant dan) 
fc titre tQUti ce qut j'cfpérc tenir 
«lâns rOnvrage, ^e de rifquer :pati 
uafaiMtairdê. modcûie & d'inçcri 

mniadie. tort .ao; 
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Public, en empêchant les gens de: 
bien de régarder ce Syûème cam- - 
me un Proja fécieux & poiUble dans, 
lixcçution , lor^uc. je^ ne le [so- ■ 
goCe moi - même que dans la vèc-- 
4u'il (ait un joui exécuté. . 



EKOlïX 




PROJET 

DE PAIX 

PERPETUELLE, 

POORL -EUROPE- 



PREMIER DISCOURS. 

Les moïensprati^UezJ^ié'icii^oiér 
entretenir la l^aix font entière'^ 
ment inefficaces. 

*Hiftoirc des fiéclcs précc- 
dcns , rcxperiencc que 




nous avons de ce qui s cft 
pa(fé jufqu'ici devant nos 
yeux, ne nous ont que trop fait 
connoître que les Guerres s'allu- 
ment trcs-aifément , qu'elles cau- 
%it une infinitc de mi^tieurs , &: 



i Projet de Paix perpétuelle ^ 
qu'il cft difficile de les éteindre 5 
mais tout le monde ne fçait pas que 
les moyens que Ton a jufqu'ici mis 
en. ufese pour les préveriir , font ^2^ 
eux-mêmes très-inefficaces , & que 
tels qu'ils font prefentement , ils 
n'ont nulle proportion avec l'effet 
"que Ton veut bien s'en promettre > 
êi ceft cette difproportion , ou la 
caufede cette inefficacité que je me 
propofc de faire fentir dans ce Dif- 
cours. 

Or ces moyens (è rcduifent à deux; 
l'un regarde les Traitez entre Sou- 
verains, ce que l'on en doitatten- 
iire 5 l'autre regarde l'équilibre en- 
tre les deux Maifons les plus puif 
fautes de l'Europe 5 je réduirai auflî 
mon Difcours à deux Chefe , qui fe- 
ront compris fous deux Prc^di- 
tions. 



pour tEuro^e, 



L 



PREMIERE PROPOSITION 
A Demoiitre;r.. 

lA fânfiitHtioft preffntc A l'Europe ne 
ffogroit jamais prodmre que des Guen^ 
resprcfijue cantinueUtf , farce /jnelle 
ne J^aaroit jamais jnocûrer aucune (u- 
reté fuffirante de l exeeutUm à€s 
Traite^. 

Es hommes peuvent .vivi« en 
Lpaix : tant qu'ils n'ont aucuns 
biens d'aucune efpcce, à Te difputcr, 
ou à partager , ils s'apportent , ils 
fe procurent n\utuelicment" divers 
agrémens , diverfes commoditez 
confidérables par le Çpninicf ce qu'- 
ils ont cntr'eux, & ce^ profit ïçs unit : 
mais dès qu'ils ont <iuclcjue foi^te de 
bien à (e difputer > ou a partager , 
chacun d'eux fur la pofleflîon du 
tout , ou fur le:plusx>u fur le moins 
dans le p^irtaçé , s'cloi^e prefque 
toujours de l'cquité, qui feule .pour- 
roit leur fcrvir ^ de régie pour la de- 
cifion , & de prcfervatif contre la 
défunioa : U arrive prefque tour 

Ai] 



4. Projet dçPaix perpemelle , 

jours qu'à mcfure que^ leurs defîrs 
font vits\* lis étêmîeht chacun 3c 
léaf côté leurs prétentions , $c tout 
leur efprit n'eft alors employé qu'à 
les Icut rcpréfenter comme juftes. 
Ainû ç'eftjinc ncceffité.quc tantôt 
Tintcrëft les,,ujailfe,& que tantôt 
ï'intçreft Ips diyife, 
- S'ils ctpicnt affcz^fagcs ,âls vcr- 
roient fouvçnt, que rinterefl: qui 
tend à les tenir unis , eft bien plus 
grand gue Tintereft qui tend à les 
dîyîfcn Quelques-uns à la vérité en 
confidçration des avantages du 
Commerce qu'ils veulent cônfer- 
ver, fc cèdent volontairement quel- 
que chofc de leurs prétentions ; 
mais la plupart emportez par la vio- 
lence de leuis^défîrs, nepefent pas 
affezjufte ce qu'ils vont pcj:d¥é par 
la ccflatioii dvt Commercé 5 & au 
milreui un trouble que la pafîîon 
caufc dans leur amc , on a beau leur 
reptcfimter ce qui leur fcrpit de 
lus avantàgeùxV ce qui ïcroit; tn 
by de plus; équitable , Je profit â- 
lors leur paroît pe<"tc ,.& reqûiré el- 
le-même leur paroît jiijùfte. 
Ledéfir de'-te -dcdommagà: diin 



F< 
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tort q«c Ton croit avoir reçu , de (c 
vanger par reprcfaillcs,de prendre ou 
de reprendre ce qu'on regarde com- 
me le fîen , la jaloufie de puiHance , 
de réputation , Tenvie de mortifier » 
d'abailTer un voifin, dont otii croit 
avoir fiijet d'être mécontent : voiià 
autant de fources de querelles qui 
ne peuvent pas ne point naître dans 
le cœur des hoiximes > ils ne peu- 
vent pas tie point produire incef- 
famment des démêlez, ibit avec 
laifon y Toit avec prétexte ^ foit fans 
rairon& fans prétexte. Voilà donc 
ks honunes qui (ëmbloient n être 
nez que pour goûter toujours les 
bien^ que procure la Société , obli- 
gez pour là poâèifion de le parta- 
ge do ces mânes biens à rentrer 
loavent dans Tétat de divifîon. U 
ne fuffit pas même qu un des^ Pré- 
tcndans loit éqqijtable pour éviter 
le démêlé $ car <][àand il fe mettroit 
de lui-même à la raifon , (i Tautra 
ne s'y met pas / ils ne> (çauroient 
convenir 5 cnfortc qu'ils fc trou- 
vent tous deux dans la neceffité de 
chercher pour obtenir leurs pré- 
tentions aautres moyens qu«. les 

A • • • 
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conventions: récipcoques & voloû*-; 
taircs. v 

Mais qada moyens ont-ils, (k* 
terminer leurs diâeiens , & cota" 
ment mettre dés botncsà leurs pré- 
tentiofis? Noivs Icsconnioi/Sons tau^ 
ces moyen^t itn'y: en a.qu€« ide deux 
fortes, tdton ks^detDD fbcces; dccon*- 
ditions des Pcétcpidans;x]ut la forccv 
ouhLoy;car:oa les dcaxPrctenu 
dans font pàftiç âLfont meivthre» d& 
quetqtte^Soïietè flernaahemer , 'OU 
bien ils ticnfonrpomt pûticti s'ilsi 
n'en font point partie, leurs di0c* 
retts "ne peuvent êtreo terminez pas 
des Loix > ni confequemmcnt par 
ks Juges ou Intierprettes des loix : 
comme ils ont It nj^aUieur d'ètrjQ 
priver: des avantages d'oa Gom- 
merce perpétuel, & d'une Société 
permanente , ils ont auffi lé mal- 
heur d'être privez de l'avantage des 
Loix qui diftribuent à chacun ce 
qui lui doit appartenir légîtime- 
ment. Ainfiils le trouvent dans ia 
malheureufe nécciGté pour avoir 
ce qu'ils regardent chacun comme 
le leuf , de chercher à fe ftirprendrc 
par larufc, & à fedémUre par la. 
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force , c'eft-à-dire , par la Guerre. 

Tel cft l'état des Chefs de Familr 
les Sauvages, qui vivent fans Loîx : 
telle eft la (ituation des petits Rois 
d'Âf&ique, des malheureux Caci- 
ques, ou dc& petits Souverains d*-^- 
merique: telle eft ipême )ufqu*à piiç- 
fent la dtuation de nos Souverains 
d'Europe : oemme ils n*ont encorp' 
Mcxmc Société perméOientt entr'eux,ilis 

n'ont aucune Loyjproprç à décidex 
fims Guerre leiurs differens$ c<M^ quand 
même par les conventions de |çu^ 
Traitez ils pourroicQt prçvpir Se 
décider tous les cas qui peuyentt 
àpnnet naifiancc à leurs diiïerens , 
CC5 O>nventions ^uvçotrcUçs ja- 
mais 4ue regardées comme des 
Loix inviolable , tant qu'il à> 
meure en la liberté de ïu^ <m dp 
•f autre 4es Prétendais de les violer 
fous des prétextes qui ne nas^nquent 
limais à celui q^i ne veut pas s'y 
ibûmetne , ^ çhacuq d'eux ii'aura- 
t-ii pas la liberté de les violer fç^on 
Ton caprice , tant qu'ils ne (eront 
ni les uns, ni les autres dans lan4- 
ceffité de les d>rerver } £t qui peut 
k$ mettre dans cette héu^u^ f^^ 

A • • • • 
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ceflîté > que la force fuperieure d'u- 
ne S octet f permanente , & fu^famment 

fuîffimte y s'ils en faifoient partie 5 
mais jufqu à préfent ils n'ont point 
formé entr'eux de Société fermai 
nente , & fuffifamment pnijfante. Quel- 

qucs-uns ont à la vérité forme des 
Sociétcz par des Traitez de Ligues , 
d'Alliances 5 mais conrme ces Trai- 
tez n ont rien de folide qu'autant 
que dure la volonté des Alliez , 

Ce ne font l^intdts Socktezpertna^ 

nente s. Quelques autres ont de mê- 
me comttiencé à former entr'eux 
des Societetferm^entes , comme les 
treize Souverainetéz Suiflcs , les 
fcpt Sùuveràinetez des Péïs-Bas; 
niais comme ils n'ont pas cmbraf- 
ié dans leur Société afTcz d' Affociez, 

elle li'eft fZSfnff'fmmenipHÎfânte. 

Aiiifî pour tout moyen d'obtenir 
leurs prétentions, les Souverains le 
trouvent réduits au fort de la Gucr- 
Tc 5 .car poui: la voye des Arbitres , 
a qiioî lerviroit un Jugement Ar- 
bitral , puifque le condamné ne 
pourroitctre contraint à fexecutcr, 
& qu'il en feudroit toujours reve- 
nir au mojren de la force ou de la 
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Guerre , pour l'y contraindre i Et 
comme ce moyen a plufieurs incon* 
veniens que nous expofcrons plus 
au long dans la fuite , nous en fe- 
rons feulement remarquer ici quel* 
ques-uns qui viennent au fujct de 
ce Difcours. 

PREMIER mCONFENlENT. 

Ce moyen de terminer un diife- 
rcnt par la Guerre., ne le termine 
point réellemeAt, tant que les deux 
Prétendans , ou leurs Succefleurs 
(ubfiftent , puifque le mauvais fuc- 
cez d'iuie Guerre n'a jamais per- 
fuadé au malheureux qu'il eût eu 
tort de l'entreprendre i ainfî il n'a 
pas réellement abandonné fes pré- 
tentions , il n'a fait au contraire que 
les multiplier par les dommages 

2u il a reçus par les frais de cette 
ruerre ou'il a foutenuë , & par^ la 
portion du Territoire qu'il a été 
forcé de céder dans le Traité qui l'a 
interrompue : On peut Paiement 
juger que pour fidre revivre fes an- 
ciennes prétentions , & en faire va- 
loir de nouvelles , il n'attend que le 



«o Projet de Voix ferfituelle ^ 
temj>sôù il fera devenu, plus fbitj, 
& où TEtat ennemi ièri deve-, 
pu pUisfoible, foit par dè^ |4inori-^ 
tcz, foit par des diflentions domef- 
tiques , loit par quelque longue ou( 
inal^eureufç Guerre étrangère > ain- 
fi il eft vifible qu'entre perfonnç? 
qui ne font point membres d*unc 
société fuifiiamment puiffantc & 
jp'ermanente,* établie furdebbnnes 
Loix , \ts prétentions ne peuvent 
jamais être réellement terminée^ 
que pgr la 4eftruâ:ion de Tun ou de 
f autre àts Prétendans. 

En effet dçpuis qu'il y a des Sou- 
verains dans le monde , la Guerre 
n'a été difcontinuée, les prétentions 
n'ont point cefle, les differcns n'onj: 
point été parfeitementterminez,qac 
par la chute & la ruine des Maifons 
Souveraines , & par le bouleverfer 
ment de leurs Etats. U n'y a qu'à 
ouvrir les Hiftoires de tous les Pe»-^ 
pies , on n'en verra aucup dont 
l'Etat n'ait été renverle plufieurs 
fois , on ne verra que Maitons d'il- 
Juftres Souverains tombées dans 
l'ançantiflemcnt , & cela parce qu« 
julqu'ici ils n'ont po^t eu de mo- 
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yeafiu: de, tennincx leurs ditferens 

fms ÇHcrr^. 

Les Prétendaaiqiii font en SœU^ 

ti fermmtnte .drfuffijamm^t fniffkntc , 

rnefë trouvent pas dans une pareils 
le néceffîté de fc déiËtuire entière-' 
ment l'un; l'autre pour^tenir leur$ 
prétentions* S'il^ ont chacun cent 
mille livres de rente > & que ce qui 
eft en difpute vaille n^ille livres de 
rente , ni eux , ni leurs de&endans 
ne font point obligez d'avoir une 
Guerre perpétuelle & immortelle ; 
linfi l'un d'eux peut' perdre Ùl pré-^ 
tention fans riiquer de perdre le 
refte de (on bien , aucun d'eux n'a 4 
tndndre dei'aûtre pour luy Oupour 
fes gens y ni iiic^ndiev ni ^bleiiare » 
ni aieurtre , ni atxcund violence^ 
D'oÎLces Seigneurs tirent-ils un fi 
grand avantage , c*eft qu'ils font 
tous deux membres d'une S^ciai 
ftmMmn & fi^famment fm^of^tt t Or 

on fçait que toute Société ne peut 
fi^fiiler que par des Loix , qui puif- 
fent remeaier à^la divifion des ipem*- 
bres , fit tes tenir unis» malgré les 
fujets paiTagers de diviûonxes Loii; 
fixitles véritsA)ks liens de la Socie- 
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té : CCS liens font forts Jc^utaiilcsv 
à proportion quclcs Loix font conv» 
modes aux ÂfîbciezV éqtatîtabJes , 
claires , faites pour un plus grand 
nombre de cas difïerens & a pro- 
portion qu'elles font hic» obfer- 
vées , & fur tout bien autaorifées .& 
bien foûtenuës par la force de :1a So^^ 
cicté entière , contre omx qui dans 
les accez de leurs paâions , fans.fon*' 
ger à tous les biens que leur procu- 
re la Société ; ftrôicnt aSez in&n&z 
pour vouloir la détruire au^a^t qU'> 
il dt en leur pouvoir y tnxtGSaat 
aiix Juges Inteq)ixte6 vivans de ces 
Loix. 

Les Prçtendans qui ne font point 
en Société peuvent dire chacun àt 
leur côté, la Pêche de cette Mer j de 
cette Rivière m'appartient toute 
entière i parce que je ie veux. COmœc 
il nyapointde Loix entr'eux, ils 
n'ont pour Règle, pour Loy ^ quç 
leur; volonté & leur bon plaifirjauf* 
<î n'ont-ils: pour décider Jeurdifife^ 
tent, qu'un môyox qui doit . leur 
coûter cent fois plus quie fie. vaut 
la choie difputée. 

Deux Brétcndans qui font qi Ssy 
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dttè ne parlent pas ainfî : chacun 
rfciut. prétendra la Pêche d'une. Ri- 
vière , mais ils ont une autre Reelc 
queleut volonté , c'eft la Loy : cha- 
cun met de fon côjé quelque arti- 
cle de la Loy , & tous deux font 
dans rheureufe nécéifit^ pour ter^ 
miner leur diffèrent , de s'en rap- 
porter au Jugement de ceux que la 
Sôdete a établis Intetpretes de là 
Loy. Or la voye du Jugement ter- 
mine abfolument & pour toujours 
les differens , & aneantiflant pour 
jamais les prétentions, ifs ne fe 
-ttouvent ppint dans la malheureu- 
fc néceffité d'anéantir leurs voifîns 
pour fe conferver eux-mêmes : tous 
les Préçendans font confervez , eux, 
leurs Fimilles, & leurs autres biens; 

•au lieu que le fnoyen de la Guerre ne 

peut jamais anéantir tes prétentions 
réciproques de ces hommes qui vi- 
vent fans Loix , c eft-à • dire , des 
Souverains, que par l'aneantiffe- 
ment de la fortune & de la Maifoh 
de l'un des Prétcndans. Tel eft le 
premier inconvénient , tel eft fcÇ- 
fct du défaut de Société entre Sou- 
verains , & d'une Société permanente 
t!r fuffiftmmeHt fuijfante. 
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IL mCONyENIENT. 

r ' - r 

Entre les enfens & entre tous les 
defcendans & les divers Succeflfeurs 
des Souverains qui ont été une fois 
en Guerre , les prctcntioGS nfc font 
jamais patiaitenient anéanties : de 
là vient qu'au mtliai même de la 
Paix ils font toujours & avec raîfon 
en défiance , & obligez à une trcs- 
grande dépenfe pour fe tenir for 
kurs gardes les uns à l'égard des 
autres, & qu'il n'y a janlais entr*- 
eux de liaifon iblide& permanemc 
pour le Commerce- 
Rien au contraire n'eft plus com- 
mun dans une Société permanen- 
te , que de voir en liaifon d'amitié 
& d'intereft les enfàns dé ceux qui 
ont eu des Procez Fun contre l'au- 
tre , c'eft que ces Procez> font réel- 
lement terminez, & que toutes 
les prétentions font entièrement 
Anéanties 5 ainfi chacun jouit en 
pleine conj&ance de tous les avanta- 
.gcs du Commerce. 



^^^ 
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111. INCONVENIENT. 

Les Souverains d'Europe n'ont 
ivoint de Sireté fuffifante de la con- 
fcrvation de leurs Souverainetez ; 
car quelque puiflans qu'ils foient , 
la divifion fe peut mettre dans leur 
Mai(bn, dans leurs Etats, les Chefs 
peuvent tomber en minorité, en 
imbécillité : outre cela s'ils font foi- 
bics, ils peuvent eftre envahis & 
vaincus par desvoifîns plus puif- 
lans; aiAfiils n'ont aucune Sûreté 
fitff Jante pour eux & pour leur pof- 
tcritc de pofleder tranquillement 
<c long-tems ce qu'ils poffedent : 
il n'y a pour eux encore aucune 
Société fermanente établie qui foit af- 
(çz fmjfofite pour les protéger dans 
les tems de foiblefTe contre les ef- 
forts des ambitieux > qui font dans 
leur tems de force : lî au contrai- 
re un Seigneur dans une Société 
laifTe des enfens en minorité, laLoy 
pourvoit à la fiireté de leurs perfon- 
•nes,à la confervatlon de leurs biens, 
& la force de la Société les garan- 
tit parÉùtement de toute violence, 
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& de toute ufurpation. 

D'ailleurs ceux dont les diffcrcns 
ont été terminez par Jugement, fotît 
lîirs de poffeder tranquillement ce 
qui leur appartient 5 c'eft que la mê- 
me Loy qui régie & qui décide ce 
qui appartient a lun , ce qui appar- 
tient a l'autre , ce que l'un & Taa- 
trc doivent poffeder feparément, 
les garentit & les défend par fon 
autorité de toute invafîon & de 
toute dépoffeifîon , & cette autori- 
té vient de la force tome pmfantc ou 
fHffifamfnentfmjfanteà.t laSocieté^puiif- 

fànce contre laquelle un membre 
voudroit inutilement fc révolter : 
& il eft d'autant plus éloigne de rer 
fîfter , que la punition de la réfifbaa- 
cc eft grande & inévitable. Or ce- 
pendant cette iiketé que chacun a 
pour (by & pour fa pofterité de 
poffeder tranquillement ce que Ton 
foflède, & même ce que Ton pour- 
ra acquérir, eft un des grands avan- 
tages que rhomme puifîè avoir , 
& il ne Içauroit l'avoir que dans 
une Société ,& tant que cette So- 
ciété durera. 

IV. 
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IV. INCONf^ENlENT, 

Les Souverains peuvent fc don- 
ner des paroles , s'engager par des 
promcûcs mutuelles , fîgncr. entr'- 
cux des Traitcz^i mais il n'y a nul- 
le firett^fmte , que l'un 6u l'au- 
tre des Contraâahs ne changcca 
pas de volonté , ou qu'un de leurs 
SucceiTeurs ne voudra pas faire va- 
loir quelque prétention ancienne. , 
ou ncttivclle^pour fe difpchrer dV 
zecuter ce qui. a été promis j & û 
Tim d'eux ctaingc de volonté >^ quel- 
le fifrcté fiifffante y a-l-il qu'il y fera 
contraint par une force Uxpcrieure ? 
car enfin quand il n'y a pas de Hi- 
»ctc pour l'exécution volontaire 
d'une jpromeiTe > il .faut au ; n^oins 
fSreté piffifante , qœ cette proaiefl'c 

jèra exécutée par le fecours de la 
• force , maigre le changement de 
volonté de celui qui a pris cet en- 
gagement. Or où trouver cette /5i^- 
^ fnMfi^^^^ fi w n'çft par une fr<^^ 

ftrffi^nm^ fit^f^mmru/Hféri^Hft ^ Car 

fi le refu(ant aoit pouvoir la fur- 

. inont^jil rocommeucera la guerre , 

B 
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au lieu de cônfervcr la Paix ; maïs 
4ài\s. h\ coriftitution prcfentc de 
TEurope, peut-on trouver une force 
permanente ruffifamment fupérieu- 
rc , pour ôtcrà tout Souverain l'cf- 
perancc de réuffîr en prenant les ar- 
mes ? V 4. c 

• Sf il-fe trouve de roblcàrité daris 
te ; Traite , qui rédaircira \ s'il s'7 
trouve de l'équivoque , qui la lève- 
ra avec une antorité fuffifémte ? Car a- 
Jors ^i^u'iine des pâmes cherche à fe 
difpenler de s'acquiter d'un engage- 
ment , réquité elle-même miroit 
beau ië rendre viable , ou par les 
articles des Traitez, oii par le Juge- 
ment des Arbitre^ , tout cela eft 
inutile fans deux conditions >eâbi- 
tielles à l'Arbitrage. La première , 
c'eft que les Arbitres foient plias 
forts que celuy qui rcfufeitoit d*ç- 
xécutcr ou les articles 4u Traite > 
ou leur Jugement^âc que leur fn- 
périoritt de forces foit aflfez grande 
pour lui <ODec toute efpéraniD& de 
la fiïtmoïirer,^ *^ toute ténnàtidn 
d'y refiftèr.^Lafecond^V^l ftuf q^ç 
ces Arbit»c6 foiem y«|ïyi^ 

refeî^ à pouriulvK ^cetce oécation« 
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.Or c eft ce qui clt parfaitement im- 
poi&ble entre les Souverains daiis 
la conftitution prefente de TÉuro 
pe , où il n'y a encore nul Congrcz 
gênerai & perpétuel de leurs Dé- 
putez , nulle Société permanente for- 
mée , nulle Convention pour ré- 
tabliffement de Lx)ix propres y foit 
pour mettre des bornes ftables oc 
immuables aux Etats , (bit pour dé- 
cider & prévenir les fiijets de difFè- 
rcns qui peuvent (îjrvenir entr'eui* 
foit pouPrendre le Commerce li- 
niverfcl , libre y franc , égal , fur » 
perpétuel chez toutes les Nations, 
foit enfin pour rendre cette Société 
d'Arbitres fufïîfamment puifïante & 
parfaitement inébranlable. j 

Les Se^neurs d'un même Etat 
ont au contraire Tavantage d'avoir 
un Comnierce libre , égal , fur , per- 
pétuel & uhiverfël dans retendue 
du même Etat avec leurs i^reils , 
foit avec les plus riches , foit av^c 
les moins nches : & comme îe 
Comnjerce ne fc peut pas toûjoi^ 
faire par des échanges aâdels, ils 
peuvent facilement y fi^ppléer pkr 
àfi% çchanges propais. En un mot la 
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promçflè alors , Tur tout quand elle 
cft écrite , quand elle eft dans un 
Traite , cft un équivalent de ré- 
change & du payement aftuchc'cft 
due la Société dont ces Seigneurs 
font niembres , autorife ces pto- 
'm^fîes^elle en eft elle-même garan- 
te> (5c elle cft toujours dans la volon- 
té de prêter fa force contre celui , 
qui ayant changé de fentiment, 
voudroit fe difpenfer d'exécuter 
' poiiduellement ce qu'il a promis : 
il faut qu'il, obéïfleà la Loy qu''!! 
s'eft imposée , parce qu il y à une 
Loy, une force fupêrieure quiTy 
contraîridroit malgré îui, & qui le 
puniroit même infailliblement de 
. ion inutile réfiftance. 
. Qui peut arrêter > qui peut rete- 
nir un homffie emporté par le 
mouvement d'une paffion injufte ? 
Une feule chofe;. (?cftun mouve- 
. méat contraire çaufé parune paff- 
. Con plus forite,, foit dénr, foit cniin- 
le 5 mais^comme ràrenient on peut 
faire ' naître ; fubitement un plus 
Çrand defir que celui qui l'agite, 
la Loy eft réduite à faire naître en 
lui lacraiiue d'un mal plus 'fècheoi 
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& pWs terrible que le bien qu'il 
déurc ne peut paroîtrc dcfîrablc. 
Car enfin qu'eft-cc qui détermine 
le Citoyen a exécuter un Arrcft , 
par lequel il eft condamne , & qu'il 
croit trcs-injufte , fi ce n'eft la certi- 
tude que fcs efforts feroient inuti- 
les pour refîftcr au pouvoir des Ju- 
ges , & qu'il rifqucroît encore de 
perdre le reftede (a fortune , & celle 
de fa famille , s'il vouloit oppofer fe 
force à la force de la Société ? Ain- 
fi la grande crainte^ fait taire alots 
les. paffions les plus vives & les plus 
impctueufes, & conduit maigre lui 
ce membre de la Société vers la 
Paix , c'cft-à-dire , vers fon propre 
intcreft. 

Il feroit peut-être aflcz mal-avi- 
Ic , pour fouhàiter que la Société 
n'eût ni la volonté, ni la force de 
faire exécuter cet Arreft , (ans fon- 
' ger que fi cela étoit , elle toanquc- 
roit par ja niême raifon de volon- 
té & de force .pour feirè exécuter 
plufiéursArrefis beaucoup f lus irti- 
portans que lui-mêtae oufes Pxé- 
aéceffeucs ont obtenus, ^«igjjc-^ 
Poûeritc obtiendra contre des Chi- 
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caneurs : Il voudroit pouvoir riètxc 
point contraint à cxçcuter une 
claufe d'un Contrat , fans fongéf 
que par la même raifon la Société 
ne pourroit, ni ne voudroit con- 
.train4fc fes Débiteurs à exeoitep 
les promeffes qu'ils lui ont faites 
par de femblables Contrats 5 ainfi 
tes Fermiers fe pourroient difpen- 
ier de lui payer fês fermages h fes 
.JEleatiers , de lui payer fes rentes, & 
de fort riche qu'il al , il deviendront 
en un moment gueux ^miferabJie. 
II' ne s'apperçpit pas dans fon em- 
portement que cette même Lqy 
qu'il voudroit avoir la liberté d'e^- 
fraindre & d'anéantir , eft runiquc 
iburce de fes richeffes , & même de 
Ja f^cté de fa vie : c'^ ainfi ^que 
la» Société par fa grande force peut 
infpirerà i'Affocié une crainte affez 
grande pour arrêter la fougue v d'u- 
ne, gra^e paf&on : c'eft ainil qu - 
une crainte falutaire le forceàl'o^ 
ilèrvatîon d'une Loy , qui lui cil, à 
tout prendre^ infiniâiei]^ avanct* 
gçufc; ' 



.. • ». 
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V. INCONVENlEnT. 

; TcUc cft la conftitution de TEu- 
topc y que les Souverains ne fcau- 
soient fe piomcttre jufiice dans 
jdes affiûres d'une médiocre impor- 
tance , qu'en fe déterminant aux 
^finals immoi&s des Armemens de 
Terre & de Mer 5 c eft qu'ils n'Ont 

fiulU f octet é fermanente , & fuffifamment 

fmjfmte : ils ne font convenus d'au- 
cunes Loix Tuffifantes, foit pour fi- 
' sec les ' bornes du Territoire de 
chaque Etat , foit pour rendre le 
Commerce entre leurs Peuples com- 
mode , (2ir » égal , unLvedel & per- 
pétuel : ils ne font convenus d au- 
cuns Arbitres ou Interprètes des 
Loix de leur Société ^ &: tant^qu'- 
ils demeureront (ans Société, ils ne 
içauroient apporter des remèdes à 
Icursmaux. 

DeiBc Seigneurs quiont un Sro- 
cez , ne prennent point les armeis> 
jiicox^ ni kursparenis^'ni leurs si- 
mis , ni leurs Domeftiques, ni leurs 
Vaffaux : ils ne mettent ni leur vit y, 
ni leur fostuaeau h^zard dc&con* 
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bats : ils ne font point ooirgez pour 
avoir jufticc à feirc ks frais d'un JV3r- 
mcmcnt qui leur coûteroit vingt 
fois plus que ïefujet du Procèz : ils 
ne font point obligez à foûtenir 
pendant plufieurs années' cette de- 
penfe ruïneufe : mais d*où leur vicrit 
ùA fi grand avantage? Ccft qu'ils 
font membres d'une Société fermai 
mnte. 

■ V I. I JStÙ ÎN VE NdE NT, 

». - 

/ . • , . . . ■ . y . • 

Dans chaque Société! cciix jqj^i 
ïïont point de Procez , ne font pas 
aflez malheureux , pour eftre obli- 
gez d'entrer dans les Frocez^ de 
leurs voifins r inais' entré les :S6a- 
vcrains ce n'eft pas de mènie ; tout 
Souverain doit craindre qu'aûaUn 
de fcs voifins ne devicnc trofî piiif- 
fiuitparfcs Conquêtes 5 ainfi c'eft 
une neceffité , quand la Guerre s'il- 
luracetïtce'dpux SoKTvêraiœ;. t^'cl- 
le s'allume éncGo^e peu à peu, entre 
beaudoiip d'autres /.dt la caufe ide 
cet embrafeiïient cft la ctâinte rai- 
fonnablc de ragrandiffement d'un 
. voifin ^ qui peut de^^enk injuâc §c 

cnncnû 
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ennemi. Or tant que les Societcz 
particulicrcs de l'Europe ne feront 
point entre elles une Société gène; 
raie , tant que les Etats partu:uliers 
ne compofcrônt point une Affem-i 
blée perpétuelle d'Etats Généraux 
d'Europe , tant que tous ces memr 
bres demeureront fcparcz, & ne for- 
meront point le Corps Européen , U 
n y a point de prefervaiîf fnfffant con- 
tre ces malheurs : il ftut abfolu- 
ment une Société qui prévienne 
tous IcsdiflFerentsîmportans ^ & qui 
puiflè terminer y«»-f Guerre tons les 
petits 5 une Union , dont la princi- 
pale baze foit d'empêcher tout a- 
grandillèixient de Territoire,cn con-^ 
fervant chacun dans (es limites ac- 
tuelles ; car pour les autres cfpéces 
d'agrandiflcment qui peuvent arjri- 
vcr'par la bonne police , par la per- 
fcdion des Loix , par d'utiles Eta- 
bliffemens , par leprogrez des Arts 
& des Sciences, -par l'augmentation 
du Commerce , loin qu'ils fuflTcnt 
défendus , ils feroient au contraire 
propofez aux Princes les plus habi- 
les comme une des principales rô- 
compenfcs de leur habilité, 

C 
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Les Souverains vont faire la Paîx^ 
les pluç fages prendront toutes les 
'garantieSytoutes les fîiretez poflîbles 
pour la rendre durable 5 mais qu pn 
nous dife quelles garanti€s,^«W/^^yS- 
reteT^fuffJantes ils peuvent prendre 
pour cette durée ; s'ils laiflent TEu- 
rope dans la forme & dans la conf- 
titution où elle eft , un Prince mé- 
content de cette P^ix ne peut-il pas 
dans deux aps recommencer la 
<3uerre ? S^s voiiîns pourront - ils 
fe difpenfer d'armer de leur côté , & 
de prendre parti dans cette Guerre î 
Qui l'empêchera d'armer ? Car enfin 
qu'eft-ce qui peut engager ce Sou- 
verain à prendre les armes ? N'eft'' 
ce pas uniquement l'efpérance d'c^ 
tre mieux ? Qucft-ce qui peut le 
, diirua.der de les prendre ? N'cft-ce 
pas la crainte bien fondée d'être in- 
comparablement pis \ Mais qui.peut 
hiî caufer cette crainte , une force 

fuffifamment fu^érieure à la fîenne?Mais 
où trouver cette Çotccfnffifamment 

fupéneure , tant que .toutes les forces 
de l'Europe ne feront point réunies 
ciï un même corps ) .. 
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VU, INCONVENIENT^ 

ê 

Les Seigneurs ont beau avoir 
des procez, leurs Vaflaux ne laiflTent 
pas d'avoir commerce enfemblc : 
mais la^Gacrre entre Souverains 
interrompt entièrement tout cora- 
merce entre les Sujets les uns des 
autres. Ceux qui ont examiné ce 
que peut valoir à la France le Com- 
merce étranger , conviennent que 
cela monte au moins au tiers de 
la valeur de tous le^ revenus du 
Royaume en fonds de terre : or ces 
revenus montent à plus de quatre 
cens cinquante millions, y compris 
le Clergé j donc fi la France étoit 
privée de tout Commerce, étranger, 
elle perdroit chaque année plus de 
cent cinquante millions. 

Le Commerce .étranger des An- 
glois monte à deux fois plus que 
le revenu de TAngleterre en fonds 
de terre ; de forte que s'ils ont cent 
dix millions en fonds de terre , le 
Commerce étranger leur vaut plus 
de deux cens vingt millions. A re- 
gard des HoUandois , ce Conlmcr- 

Cié 



z8 Projet de Paix perpetuelU ^ 

, ce leur vaut encore plus à propor- 
tion , & va à quatre fois plus que 
ne monte leur revenu ^n fonds de 
ferre 5 car fi celui - ci monte à cin- 
quante millions , leur Commerce 
étranger leur vaut plus de deux 
dtns millions. Or n eft-il pas- vifible 
que lorfqull tf y aura nulle Société 
fermanente entre les Etats Chrétiens, 
le Commerce fera fou vent inter* 
rompu entre leurs Sujets ? Cepen- 
dant quelles prodigieufes pertes ne 
caufent point ces fréquentes inter- 
ruptions , & aux Souverains^& à 
leurs Sujets ? 

' KEFLEXIO N 

Sur ces Inconueniens. 

• Il fejnfolereit à confiderer d'un 
côté tous les maux que foufFrent- 
Ics Souverains , faute de fe mettre 
en Société k« uns avec \z% autres, 
& de Tautrc tous les avantages que 
les Affociez tirent de la Société fer^ 
mmcnte , dont ils font membres 5 il 
fembleroit ( dis-je ) que je voudrois 
conclure que la condition d'un Su- 
jet riche & puiffant feroit à tout 
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prendre préferabje à celle de fou 
Souverain : mais il n'eft pas dif- 
ficile de comprendre que lorfque 
fay expofé les malheurs de Tune & 
les avantages de Tautre, je n ai vou- 
lu faire fentir autre chofc , finon 
que fans le bénéfice de la Société, 
ce Sujet vivroit lui-même comme 
un Sauvage , fans aucune sûreté , ni 
pour lès biens , ni pour la confcrva- 
tion de fa famille , ni pour fa vie 
même,qu il feroit chaque jour dans 
le péril d'être furpris & égorgé par 
celui avec, qui il auroit quelque 
chofè à difputer ou à partager , & 
que n'ayant plus de Loi qui aûûre 
aucun fonds , aucun meuble, aucun 
bien ,41 feroit tous les jours à lutcr 
contre la nécefCté dans une inquié- 
tude perpétuelle de fa fubfillance & 
de celle de fa famille, comme font, 
les Chefs de famille des Sauvages 5 
je n'ay voulu montrer qu'un feul 
point , c'eft qu'il eft infiniment plus 
avantageux a tout homme d'être 
en Society permantnte avec fès pareils 
ou prefque pareils , que de n'y pasi 
être 5 & delà j'aii conclu qu'il raan- 
<lucroit toujours un bonheur infini 
aux Souverains Chrêtiens,tant qu'ils 

C iii 
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ne feroient point jcntr'eux tous S(^^ 

cî€té permanente, pour doillicr au plus 

fbibic siireté tufîifante contre le 
plus fort , pour prévenir les princi- 
paux fujets de divifion entr eux , 
pour avcnr un moyen infaillible 
d'avoir juftice fans guerre fur ce qui 
reftera de petits difïerens , & pour 
avoir fureté fuffifante de la continua- 
tion du Commerce entre toutes 
les Nations Chrétiennes. 

Tel eft le but de la comparaifon 
que Kai faite des biens que produit 

la Société permanente en général & dcs 

maux que caufe la non-^Soc'uté s II eft 
donc facile de comprendre que tou- 
te cette comparailbn n'eft faite que 
pour faire toucher au doigt que par 
une Société nouvelle entre pareils, 
les Souverains d'Europe peuvent 
rendre leur condition beaucoup 
meilleure qu'elle n'eft prefentemenr,. 
cn gardant d'un côtc,& augmentant- 
tous les avantages de Souverain , & 
djeKautre en acquérant encore tous 
ïcs nouveaux avantages que leur 
Iproduira la nouvelle qualité de 

membre d'une Société permanente , 

^sivantages immçnies- dont ils ne- 
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{teuyent jamais jouir que par la for-» 
mation de cette Société. 

R EF L E X I NS 

t 

I 

Sfir le peu de fdidité des Trait et^^ 
de Ligues O* de Garanties en^ 
tre ceux qui nont point de So-i 
cictc permanente fuffifanv 
ment puiflfantc* 

« 

J'Ai montré qu'il n'y auroit jamais 
aucune ySr^r<f fuffifmic^om l'êxccu- 
tien des Traitez de Paix & de Com- 
merce en Europe,tant que le Refu-, 
fânt ncpourroit point être'coh craint; 
par une force fufïilante à les éxecu* 
ter , & que Ton ne trouvéroit point 
cette force fuffifan te , tant qu'il ne 
s'établirait point Ac Sosieté fermanen^ 
tt entre tous les' Etats Chrétiens. * ' 
Les'Politiques en faveur furtout 
des Princes moins puiflans , ont en- 
core imaginé les Traitez de Liguer 
défcnfîve & offerrfîve , pour fe met-" 
tre à couvert des effôrts des 'plus' 
puiflans: ces mêmes Politiques poiit; 
îcndre les Traiter dt Paix plus fo-;^ 

G mj 
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lidcs contre l'humeur inquiète des 
Princes ambitieux, ont encore ima- 
giné , en faveur des Princes pacifi- 
ques , de faire entrer dans ces Trai^ 
tez de Paix , plufîeurs Souverains 
feulement , comme Garants de Te* 
xecution des promefles réciproques». 
Il eft certain que rien ne feroit plus 
propre à la fin que fe ^ropofent ces 
politiques , fi ces Ligues,!! ces pro- 
mefles de Garanties iVétoient pas, 
par la nature de ceux qui les font, 
tres-fujettes à n'avoir aucun effet > 
iiiais par malheur rien n'cft plus or- 
dinaire que de voir quelqu'un des 
Alliez ou des Garanxs , ou ccflèr de 
w»/oîV Texecution du Traité > lorfr" 
qu'il le peut , ou ceflct de le pouvoir^ 
lorfqu il le veut. 

On change de volonté, parce que 
l'intérêt , ou véritable, ou apparent 
4ui a fait figner le Traité, a change 
lui-même. Jappelle un intérêt vc- 
titable, celui que les plus fagcs 
Suivent ordinairement pour aug- 
menter leurs richeflTes , leur reputa- , 
tion & leur pouvoir , pour affermir 

6 agrandir ou leur Maifon , ou leur 
Etat. J'appelle intérêt apparent, un. 
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intérêt pauagcf peu folidc^qui vient 
ou de qucl^iue paÛîon paflagére oa 
de quelque dperance frivole & mal-<^ 
fondée ^ Tambitioa déréglée fuifit 
même pour faire recevoir à l'imagi- 
nation les eTpérauces les plus vaines 
& les vues les plus fauiTes ; alors Ic^ 
plus légers fu jets de fe plaindre y les 
prétentions ks plus éloignées fer- 
vent de prétextes fufltÊms pour ne 
plus tenir les prome0es>d'ailleurs les 
Contraâansne font pas immortels: 
un d'eux meurt : il arrive un Succef 
feur qui a des vues toutes difFéren- 
tes , Se qui ne fê croit pas toujours^ 
obligé de remplir les engagemens 
de fon Prcdéceflèur.Voilà comment 
les Alliez fe divifent 5 voilà ce qui 
fait que les Princes ceflcnt de vouloir 
exécuter ce qu'ils ont promis,quand\ 
ils le peuvent. Lliiftoire eft remplie 
de pareils exemples. 

Coname quelques Souverains cef- 
fcnt de vouloir exécuter leurs pfo- 
meflfes, lorfqu'ils le pourroient , il 
arrive fbuVent qu'ils ceffent de le 
pouvoir^ lorfqu'ils le voudroient : ils 
fe trouvent engagez dans des Guér- 
is, civiles qui les épuifent ^ & il& 
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font obligez d'entrer dans urtC 
Guerre étrangère , imprévue & rui- 
neufe 5 voilà dès fources tres-ordi^ 
naires de la ceflation du pouvoir. 

Il me femble donc que le Lefteor 
cft prefentement en état déjuger 

que fanf que la confiUution de l'Eurepe 
demeurera telle qu'elle efi , // ejt ifnpojfi* 
ble de f revenir les différeras entre les Sot^ 
"yerains ^ qu'il efi impojfthle qu'ils lester^ 
minent fans Guerre , quil efi hnpojftble de* 
trouver une fureté fuffifante pour rexécu- 
tîçn des promejfes réciproques , foh celles 
quife font faites pm Uuri TraltJt^jfoffeT^ 
fait celles qui fe feront par leurs Traite!^ 
a venir , & quil ^fi par conféquent abfo'^ . 
lument impojjihle que les Trditex. produp- 
fent jamais une fureté fuffifante pour la 

durée de la Pdx , & c'eft la première 
propofîtion que je iti'étois propofé 
de démontrer dans .ce Diicours. 
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SECONDE PROPOSITIOl^ 
A Démontrer.. 

V Equilibre de futjfance entre la Maifcn 
de France & la Matfon d'Autriche ne 
fçanrm procurer de sûreté fuffilan- 
te , foit pour la confervation des Etats^ 
feît poMT la continuation du Commerce. 

« » ^ 

IE pouvois me contenter de prou- 
ver la vérité de cette propofition 
par des preuves direûes $ il femblc 
même que je dcvois attendre à la 
fin de l'Ouvrage à comparer le Sy- 
ftême de l'Equilibre au Syftême de 
la Société permanente de l'Europe 5 
& il eft vrai qiie Ton ne fent gueres 
toute la force de la comparaifon, 
Que lorfque les chofes comparée»' 
font bien connues : mais j'ai cru 
que le. Ledeur pou voit bien me 
faire crédit de quelques heures > 
achever de Ihe TOuvragc , & reve- 
nir enfuite , s'il le juge a propos , à 
relire cette comparaifon; & d'ail- 
kurs conune j'ai i hii fiûrc feutii^ 
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en cet endroit la foiblcflc & Tinuti-' 
lité du Syftême de TEquilibre , j'ai: 
Compris que cette oppofition desr 
deux Syftêmés, quoi qu imparfaites^ 
ne laifïeïoît pas de foire fbn effet, & 
de faire valoir les preuves (Mreftes. 

Je trouve cinq avantages infîni- 
menr corifidérables dans le Syftême 
de la Société Européenne. 

10. CcA un prefervatif sûr con^ 
tre le malheur des Guerres étran- 
gères , au lieu que l'Equilibre n cft 
rien moins qu'un prefervatif. 

"2^. Ccft un prefervatif fur contre 
le malheur des Guerres civiles des 
Etats qui entreront dans l'Union r 
au lieu que rEquiJ[ibren''en garan- 
tit point du tout. 

}^. On trouve dans l'Union une 
sûreté parfaite pQur la conferva- 
tion de ctxaqoe Erary au lieu que 
FEquilibre n'opère qu'une sûreté 
trcs-imparfeite. 

40.0n y trouve une sûreté parfaite 
de la continuation du Commerce;^ 
au iieu que l'Equèlibte ne peut qu'en 
caufèr rintcmiptioni 

•50. II efV plus difficile & de plus 
de dépenfe dTétablir Tlquilibre > Se 





de le maintenir quelques années , 

que d'établir la Société permaneme , & 

^e la maintenir à perpétuité, 

I^REMIER AVANTAGE 

A regard des Guerres civiUs. 

L'Equilibre par fa nature eft une 
Situation , où tout ce qui eft en ba- 
lance eft très-facile à être mis 8/: à 
ctrc confervé en mouvement j la 
moindre cauj(è intérieure ouexté- 
Tieure fuffit pour lui donner un 
mouvement nouveau , ou pour fai- 
re continuer celui qu'il avoir déjà 5 
ainfî l'Equilibre des deux MaifbnS 
peut bien permettre quelque ceffa- 
tion de mouvement, quelques Trê- 
ves 5 mais loin de pouvoir produira 
un repos foHde , une Paix inaltéra- 
ble , il donne à tout Souverain am- 
bitieux ^ inipatîcnt , inquiet la faci- 
lité de recommencer la Guerre , & 
même de la faire durer plus long- 
tems,quand elle fera recommericée, 
^uifque d' un côté ce Souverain peut 
être excité à cette cntreprife par des 
eipéranccs flateufes p & ne peut ja- 
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mais en être détourné par une très- 
grande crainte, puifqu'on fuppo* 
fe qu'étant en Equilibre de pu?P 
fance , il y a à peu prés autant de 
raifons d eipérer , que de fujets de 
craindre ; & d'un autre côté ne 
fçâit-on pas que ce qui fait durer 
plus long-tems le combat , c eft l'E- 
quilibre qui fe gar^c plus long- 
tems entre les forces des Combat- 
tans. • 

Si l'évidence du raifonncment no 
fuffit pas , que Ton confiilte Fex- 
périence , que Ton voyc ce qui eft 
arrivé depuis deux cens ans dzns 
Je Syftême de l'Equilibre , qu'on li- 
ic l'hiftoire de l'Europe ? Qu'eft-cc 
qu'a opeirc ce malheureux Syftê- 
me , fînon des Guerres prefque per- 
pétuelles ? Combien peu a dure la 
Trêve dc Vervins ? Je ne fçaurois 
appeller d'un autre nom uhe J^aix 
qui ne peut pas durer. Combien 
çle tems au contraire a duré la 
Guerre depuis la fin de cette Trê- 
ve jufqu à prefent ? Tel eft l'effet 
de cet Equilibre iî defiré. Or le paf- 
fé ne nous inftruit-il pas que d'une 
caufe femblablc , on ne doit atten- 



'avenir que de fcmblabks 
effets ï Et qui ne voit pas que dans 
le Syftémc de TEquilibrc on ne 
trouve <le sûreté que les armes à la 
main \ Et qu ainfi Ton ne peut ja- 
mais joiiir <le fk liberté , qu'aux dé- 
pens de fon repos. 

Dans rUnion de l'Europe au con- 
traire il n'y aura plus deux partis 
en Equilibre de forces , & comme 
entre les Souverains unis il n'y au- 
ra plus qu'un même but , qui eft 
de conferver toujours le tréfor de 
la Paix , il n'y aura plus qu'un mê- 
me parti , toutes les forces feront 
réunies & dirigées vers ce but ; de 
forte qu'il ne pourra plus venir à^ 
i'cfprit d'un Prince aucun dcfîr de 
troubler ce repos , puifqu'il feroit 
mis au Ban de l'Europe , & qu'il 
ne pourroit pas s'empêcher d*étrc 
dcpoflèdé pour toujours dès la pre- 
mière Campagne. 

Qu'on fefle attention que depuis 
l'Union des Allemans,îl n'y a point 
eu entr eux de Guerres , "ou qu'il 
ny en a point eu qui ayent duré 
ou qui ayent eu quelque fuite , fi 
ce n'eft lorfquc quelques - uns de 
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ifes membres ont €3iit des Unions 
particulières avec des Souverains 
étrangers,d'où vient cela? Ceft que 
les plus icmeraires, les plus inquiets 
font retenus pair la crainte du Ban 
de l'Empire, & qu aucim d eux ne 
peut efpcrer de fe foûtenir feul une 
ieuk Campagne contre tous , fans 
être enticreinent dépofledé ? auiïî 
aucun d'eux ne s'allie avec un Sou- 
verain étranger , que dans l'efpé- 
rance que cette Alliance le mettra 
à couvert de la peine )du>Ban,& que 
par le premier Traité de Paix qui 
interviendra , il confervera non-feu- 
lement fa Souveraineté en entier, 
mais qu'il obtiendra encore juftice' 
for les prétentions qui lui ont fait 
prendre les armes. Qu'eft-ce qui re- 
fiilte de cette confîderation ï Une 
démonftration fcnfible , que fi ces 
membres du Corps Germanique 
n'euflènt point eu de Voifîhs» puif- 
fins qui n'euflènt fait partie de ce 
Corps , il n'y auroit jamais eu de 
Guerre entr'eux 5 c'eft-à-dire , que 
fi cette Union , au lieu de fe bor- 
ner à l'Allemagne , eût cmbraflc 
tous k$ Souverains de TEurope , il 

n'y 
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rfy auroit jamais^eu ac Guerre, ni 
en Allemagne y ni dans le reile dç 
TEurope. 

SECOND AVANTAGE' 

A 1/ égard des Guerres civïtes. 

S eft certain que tout ce qu'ef- 
jérenc les Princes d'Europe qui font 
moins puiffans , de rèrfet de l'Equi- 
libre yèdi^ la cônfervation de IcurS' 
Etats contre Fambition de l'une ou ^ 
de Vautre des deux grandes^ Pùif- 
fonces /& qu'ils n'attendent pa^du' 
Syftênie de TEquilibre qull les gar- 
rantifle des Séditions ^ des Révoltes^. 
& des Guerres^ civiles. 

Nous voyoas au contraire qtfun 
des plus impprtails cflfets de TU- 
nion Européenne , ce fera de préfcr- 
ver infailliblement , tant fes Etats 
moins puiflans , ciue fcs pluspuif- 
fans , ae toute Sotttion , de toutes. 
Révolte , & (urtout de toute Guer* 
rt civile 5 c'eft que àlhs que tout le 
monde içait que, hors le fôrti du 
Souverain , le premier parti qui 
firendra lès aonss ^ fera déclaré cje^ 
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nemi de TUnion , & iufailliblcment: 
vaincu & puni rigoureufement par 
les forces fufiîfamment puiflfarites 
des Souverains unis, la Sédition , la. 
Révolte ne fçauroit avoir des Chefs 
dignes de confiance 3 ainfî ou elle 
ne commencera pas , du elle. Te diP 
fipera d'elle-même. 

L'Equilibre ne fçauroit donc ga-~ 
rantit de la .Guerre civile , qui , au. 
jugemeiitde^plus fages» eft de tous^ 
les maux d'un Etat- le mal le plus: 
terrible & le plus funefte 5 & en ef- 
fet que l'on con fuite l'expérience 
même , qu'on life dans Thiftoire cé- 
dai eft arrivé dans l'Europe depuis 
qeux cens ans, & Ton verra un 
grand nombre de Guerres^ civiles^ 
en Allemagne , en France, en Flan- 
dres r en Angleterre. Ne font-elles: 
pas toutes nçes au milieu du Syftê-^ 
me de l'Equilibre , & fèroient-elles 
jamais nées, fi VVnîon Enropeeme que: 

IpgJPOBOJfej^, cût.étcldès-l©is.formce^ 
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TROISIEME AVANTAGEA 



ij:-- 



tt 



Chaque Etat a.f lus iMsûnetépom^. 
Ja confcT'VMiohdimi U SyJiéfHâ^ 
del'Vmon.- > 

L'Equilibre, guand il fcroit et*-' 
bli , n'a rien de tort foKde i ainû ce* 
feroit toujours un garant fôrt in- 
certain de la oonfervatioh àts Etats.^ 

I o. Nous venons de voir que TÉ- 
quilibrc ne garantit point dcsGucr- 
tts y ni civiksr, ni étrangères : l'Eu-- 
rope fera donc toujours liijettc aux ■ 
évtinemens de la Guerre 't or qui ne 
i^ait que: tout ce qui: dépend da' 
fort des armes , du fuccez rdes ba-* 
tailles , n'eft rien que de fort incer* 
tain ? & que pac conféquent les 
Etats demeurent toûjôurscxp oeZ' 
aux plus Spheufo révolutions^ • 

2«>. Après récablîffcmentldc ceD 
Equilibre qui aui^a coûté la vie à - 
une infinité d'hommes , & des fom-^ 
mes- inrmenfes aux .>Anglois , aux' 
Hollandois , atix Portugais & smix:» 
autres Alliez de la Maifon d'Autrt. 

%iiç 'i ok çft UimpcdfibiUcé:' qu'inné 

D il 
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Màifon devienne en moins de cin--' 
quinte ans la moitié plus foihlàr 
que l'aufire par les minoritez , par - 
Icf régences, [Ku: les Guerres civiles^ 
p^ar lés mauvaifes Loix , tandis que 
l'autre fc fortifiera parle voyes con- 
traires ,. ce qui eft déjà arrive ne- 
peut-il pas encore arriver ? Qu'on 
le fbuvienne de la formidable puii^ 
fancc dé laJMaiibn d'Autriche fous - 
Charks-Qiiint , & fiirtout.de lâ- 
Branche d'EfpagnQ dans les premie* 
res années. dtt Règne de Philippe- 
fécond fon fUs î. II. n'y a pcribnnc - 
qui ne fçache qoe cette ieutê Bran* 
che étoit aiors plus puiflante que 
la Maiibn.de Frances&:qui<le nous; 
ignore que cinquante ou foixantc: 
ans après fa mort;cette mêrncBran*-- 
chc afFoiblic pap un mauvais Gou— 
vemeitient, n'aveit pas la quatrié*- 
mc partit dt^ fbrces> de la Matfôn^* 
de France qui^ s'ëtoit fortifiée parr 
lin Gouvernement» fort différent ? 

Si dans cent^ ans. la^ Maifen de * 
Ërance tomhoi^ par-des miftoritezr 
dc' àcs: diliciiiitiBS^; ihfiefttnes <tans-ui\> 
afibîUiflement &œ&j[iitd[e',, nerfïur- 

4fi«i^ ^i alQiss qua toi i^^àufr 




8c Tes Hollandois prifleftt les armes; 
pour fiiire des conquêtes (ur la Maii- 
fen d'Autriche , err faveur de te. 
Maifon de France ? Rien n'cft donc 
plus inconftant de plus difficile à 
maintenir que cet Equilibre. 

A rheurc qu'il eftr que TEmpc-^ 
reor refte féul de & Maiion > & qu'il! 
n*a point cTcnfans dfc l'Impératrice 
qui eft auffî jeune que lui , il eft 
incertain fi cette Maiion ne^ finira-, 
pas avant trente ans, avant vin 
ans : cff ce cas tout l'édifice de 1' 
quiUbrene tomboa-t-il pas en rui- 
ne ?* Cet édifice qui a tant^ coûté' 
Se pour lequel les Alliez fe propo- 
fcnt de faire encore tant de dépcn- 
fc : n- cft-ce pas là encore une tour- 
cfe d'incertitude l 

4«.* L'Equilibre des- dcurMàîfons; 
ne peut lé conferver que par l'E- 
quilibre de leurs Alliez : or qui peur 
avoir certitude qu'une Maifon ne 
pourra jamais avoir des Alliez plus: 

riifians que fàiitrc i II n'y a donc 
tout cda: que* beaucoup d'incer- 
titude , & par conlequent'là sûi-etci 
rft ttcf^jgctitc ^ bicnloin 'd'être>jjg- 
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Vjo- Si una Maifon devient âus^ 
force & rautrç,pIusfoible,& fi leurs 
Voïfîns font alors eh Guerre, qui 
empêchera la plus îfortc dfaçcabkr' 
laplusfoible..' . ,: 

6^. On fuppofe qu'un Prince^ 
moins puiflant ne fçauroit jamais^ 
être gagné par <les avantages pre- 
fcns & fpëcieux , quil ne fçauroit" 
fe lailfer conduire par la .jaloufic 
ou par 'la vangcancc pour 'fe lier* 
contre fon vrai intérêt avec le plus^ 
fort. On. fuppofe que les paiïion^ 
ne puiiTent pas lui faire faire deS: 
fautes groflîéres daos la conduite >* 
il eft vrai q^e . Cjclà n'eft pas ordinair- 
re , mais enfin ils en font quelques- 
fois de telles. Or ces fautes peu- 
vent être décilîves pour rompre cet: 
Equilibre ^ ain^ voilà encore jipe 
fource d mcenitude. / . ♦ 

7^. Il y. a une autre fource perpé-r 
incllcd'itté^uilibre entre les Souvc-- 
rainetez égales , c'eft Tinégalité dcs-^ 
génies des Souverains j'ceft piro^- 
prement dans les plus. grandes pla-- 
ces que l'on voit a /ec plffs . d'^vi-^j 
dence la véïité du; ttpyqf^P f^»^ 
wMflmmm^ tant vont fatifte^ tc lir'ac^ 



pùur l'Europe. 47 

pour faire fentir cette grande dif- 
fcrence , qu'^à oppofe* un Roy d'Ef- 
pagne à un autre Roy d'Efpagrie 5 
le Roy Charles premier, c'cft-à-dire,^ 
TEmpereur Charles-Quint au Roy 
Charles fécond le bifayeul à l'arrié- 
re petit-filSi II eft vray que aiarles- 
Quint avoir la Hollande de' plus 
quen'avoit Charles fécond 5 mais 
qu'eft-ce que c'étoit que la Hollan- 
de du tems de Charles-Quint , en 
Gomparaifon du Portugal & de fes 
Places dans les Indes &^ des Philipi- 
nes que Chcirlcs fécond avoit de 
plus que Charles-Quint 5 U Améri-^ 
que même du teins de Charles Ce- 
cond étoit beaucoup plus étendue 
& produifoit beaucoup plus d'ôr». 
Charles fécond eût-il Jamais pu fur- 
inonter toutes les difRçultez que 
Gharles-Quiht trouva à fe mettre 
la Couronne Impériale fur la tête : 
cependant avec des Etats égaux,- 
quelle prodigieufe inégalité entre: 
h puiuance de Tun ôclapuiffance. 
de rautre \ Or quand les Alliez fè-' 
ïpient parvenus à former une éga- 
Hté ,^ un Equilibre entre deux Sou^ 

iteaigctegy qutJUmoyai' peuvcar^ 
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fls jamais avoir pour rendre cgaujc 
les génicy de» Souverains^ qui doi- 
vent dans la fuite gouverner ces? 
Etats égaux T Cependant fans ce 
nwyen qui cft. impoflibiè ^ n'eft-iiv 
pas aulÏÏ impoffibiè qu'ils ayent ja- 
mais aucune sitreté de confervcr 
cet Equilibre feulement pendit uiv 
demi^ficcfè ? Or jufqu'à quand fô- 
duits par de vaines apparences pren- 
dront-ils pour une réalité (pécieufcr 
une chiinére qpi làxr corne déjâ^ 
tant d'hommes Se tant de richcf^' 
fes> &:qui leuc:en doit encore tant: 
coûter. 

Quand on aura dbnc rabattu fur 
là sûreté que Ton peut attendre du. 
Syftêmc de l'Equilibre toutes les^ 
choies incertaines v^ fïir Ijèfquelles- 
fon effet eft fondé , on trouvera: 
que non - fèulcmcnf il . ne garantit- 
point du tour dès Gtierres , foit ci- 
viles , foit étrangères 5 mais que" 
même à 1 égard de k conférvation - 
des Etats en leur entier, il n'a rien: 

d'aflfez fblidè pour donner une fè- 
retc Oiffifante 1 ceux qui^ peuvent' 
avoir la moindre prévoyance de: 
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Au contraire le Syftcme de TU- 
îiion générale de l'Europe n'a au- 
cun de ces défiiuts 5 fa foliditénc 
dépend point des hazards de la 
Guerre , puifquc la Guerre y de- 
vient impoflîble. On n'a point à y 
craindre rafFoibliflement d'une Mai* 
fon , ou de toute autre puiflancc^ 
puifque cet afFoibliflcment n'affoî- 
blit point l'Union , & que d'ailleurs 
ordinairement les autres membres 
fc fortifient de ce dont un des menti* 
brcs s afFoiblit. Que ' la Maifoa 
cTAutriche vienne à finir, fes Etats 
ne finiflènt pas, & de quelque 
manière qu'ils Ibient gouverner 
dans la fuite , leurs forces reftent, 
elles fubfilknt pour la sûreté de 
rUnion. * ; 

QUATRIEME AVANTAGE^ 

A l'égard de la continuation du 

Commerce. 

On vient de voir que loin que 
l'Equilibre foit un préfcrvatif con- 
tre les Guerres , s'ileft parfeit, il ne 
fait qu'en augmenter le nombre & 
h durée $ ôc s'il eft impadrfait , les 

£ 



.50 Projet de Paix perpétuelle , 
princes moins puiflans, qui fuivent 
ce Syftême , en ont moins de sûreté 
pouc la confervation de leurs Etats 
en leur entier , & pardeflus il en 
jpéfulte que les Guerres civiles &: 
étrangères n'en (çauroient être , ni 
-moins fréquentes , ni moins dura- 
bles 5 ainiî ce Syftême ne remédie 
point à Tinterruption du Com- 
merce, foit intérieur , foit étranger. 
Au contraire dans le Syfl:ême de 
4*Union , où toutes fortes de Guér- 
ies font im'poflîbles , ou de tres-peu 
de durée , îe Commerce foât inté- 
rieur, foit étranger, ne fçauroit 
être prefque jamais interrompu, 

rCINQUIE'ME AVANTAGE. 

Le Syfiéwe de l'Equilibre eft de 
^ ' : plus de dèfenfe s \l eft même plus 

dificile à établir O" à mainte- 
'■ ntr y que le Sjjiime de l'Vnian 

Européenne. 

i Noiis avons vu que le Syftême de 
l'Union eft infiniment au defius du 
Syftême de l'Equilibre, puifqu il ga- 
rantit des Guerres étrangères & des 
Gueres civiles , qu'il donne incom- 
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p^arablemcnt plus de lùrefé pour la 
Gonfërvation des Etats en leur en-; 
tier , & qu'il procure la continua-' 
tion inaltérable du Commerce in^ 
téricur & étranger 5 mais quand 
l'Equilibre procureroit les mêmes 
avantages , il feroit encore bieii 
moins Ibuhaitable , fi , pour Téta* 
blir, le maintenir & le rétablir, 
quand il eft détruit , il faut courit 
plus de hazards, & faire une dépen- 
fe incomparablement plus grande; 
que pour établir & maintenir TU* 
nion. 

Or il n'y à qu'à faire reflcxiort 
fiir toutes les dépenfes qu a faites 
l'Europe en différentes Guerres de* 
puis deux cens ans , foit pour main- 
tenir , foit pour rétat)Iir cette vai- 
ne idole à laquelle les Nations (a- 
crilient fi aveuglement , fi inutile- 
ment , & depuis fi long-tems tant 
d'hommes & tant de richeflcs 5 & 
l'on verra que ces feules richefles 
valent quatre fois plus que ne vaut 
€n capital le revenu de toute efpécc 
de l'Europe entière , de forte que 
fi au lieu de fe contenter du Syftê- 
me d« TEqùilibre , on eût établi 

Eii 
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la Société Européenne il y a dcut: 
cens ans , l'Europe feroit quatre 
fois plus riche qu'elle n'eft , elle ne 
feroit pas divifée en tant de Reli- 
gions différentes , & les Arts & les 
Sciences aijroienl été portez incom- 

Jiarablement plus loin qu'ils ne 
ont. 

Que fi l'Union ne s*établit pas^ 
qu'on fà{& attention à ce qu'il ch 
coûtera encore d'ici à deux cens 
ans , foit pour maintenir , foit pour 
rétablir cet Equilibre 5 Et qui doute 
que fi les Ânglois , les HoUatidois 
& les autres Alliez parvenment à 
conquérir prefèntement rEfpagnc 
pour la Maifon d'Autriche , ils ne 
fixflent peut-être obligez 4ans cent 
cinquante ans de faire les mêmes 
4épenfes pour la reconquérir en fa-- 
ycur de la Maifon de France , fi elle 
fcjrQuvoit trop afFoiblie parplu- 
iîcu^ ;4ivifions, & par plufîeurs mi* 
noritez fucceflîves. 

Qu'-en ^oûtera-t-il au contraire 
pour étabfir & pour maintenir rU- 
pion ? Prefijue rien pour l'établir ^ 
il ce n'eâ: la ireâitution de quelques 
Conquêtes ioju]^ 6c mal afiorécs» 
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prcfque rien pour la maintenir , en. 
compar^foa des dépenfcs de là 
Guerre. 

U demeure donc pour conftanf, 
ce me fèmble , que l'Equilibre emr^ 

la Maifin de France & la Maîfon àUAu* 
triche ne frocwre aucune fureté fuffifanti^ 
m contre les Guerres civiles , ni contre les 
Guerres étrangères y & ne donne fmr corp» 
fiquent aucune fureté fuffifanîe ni pour 1er 
toufervatlon des Etats , ni pour la conti^ 
muuion du Commerce : 6c c'eft la PrO^' 

pofitioh que jemctois propofe àc 
ilemomzer. 

€OiTCLVSiON UU DÎSCOUU. 

« 

Xa première idée qui vient à «û 
Souverain mwns- puiflatit pfôur ne 
pas^ Hiccomber (bus fes ëffoîts^cf un 
▼oifin beaucoup plus puiflant , c'eft 
d'intcrefler d'autres Puiflances danS' 
ia querelle: & quand il trouve des/ 
Souverains prudens , il n'a pas de - 
pecne à leur pcrdiader qu'ils ont*^ 
an grand intérêt d'empôçher qu'îf^ 
ne foie àctablé par le plus fort', 
puiique ce plus fort devenu plus ' 
piHÛaat par fes Conquêtes , fereil'^ 
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bien-tôt beaucoup pips redoutable 
i chacun d*eux,VoiIà le fondement 
de la plupart des Traitez de Ligues 
particulières que font les moins 
puiflTans pour leur propre conferva- 
tion contre les plus forts. 

Il eft impomble que lorfque les 
Çouverains d'Allemagne ont com- 
mencé à joiiir de leurs nouvelles 
Souverainetez, les plus forts n ayent 
fis plufieurs fois tenté d'accabkr 
les plus foibles , & que les plus foi- 
bles , pour n'être pas accablez, n'a- 
yent eu autant de fois recours à 
des Traitez de Ligues avec leurs 
voifins pour leur confervation mu- 
tuelle. 

Cette idée eft donc bonne , elle 
feroit même excellente , fi au lieu 
de la borner à une Société particu- 
lière de trois ou quatre Souverains, 
& pour un tems limité , les Alliez 
vifoient à la rendre permanente & 

fn^fampient puijfante , c'eft - à • dire , 

compoféeac tous les Princes Chré- 
tiens. 

' Qi^and il s'élève deux Souverains 
ffes-pui0ahs parmi des voifins beau- 
coup moins puifTans ^ alors ceux-ci» 
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outre leurs Ligues particulières ,: 
Commencent naturellement à de- 
firer de tenir ces deux Puiflances 
divisées , & de coaiferver une forte 
d'Equilibre entr'elles : ils Tentent fa- 
cilement combien leur liberté tient 
à la liberté de chacune de ces Mai- 
fons plus puiflantes , & qu'ils n'ont 
plus nulle fiireté pour leur confer- 
vation, û d'un^ côté chacune de 
ces Maifons n eft confervée dans 
fa puiffance , & fi de l'autre Ton a a 
foin de les tenir divifées entr'elles 5 
telle eft la féconde idée qui vient 
à lefprit , tel eft le fécond pas dt 
la politique pour éviter un iècond 
danger d'être aflfujetti par Tune de 
ces deux Puiflances 5 il eft même 
impoiîîblc que dans ces premiers 
tems de la naiffance des Souverai- 
netez d'Allemagne, les plus foiblcs 
n'ayent fondé toute la (ureté de 
leur confervation fur ces deux 
idées d'Alliance & d'Equilibre > mais 
il eft impoflîble auflî quilsnayent 
vu dans la fuite que fi ces deux 
moyens fuffîfoient pour les gaiau* 
tir durant quelque tems de Tinva- 
fion de la part des plus forts d cft- 

£ ug 
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tr*eux , ils ne les garantilfoient nul- 
lement d être fouvent en Guerre 
les uns contre les autres, tantôt 
pour défendre leurs Alliez , tantôt 
pour fe dcfen^K eux-mêmes. 

Ce n'eft donc pas une idée nou^ 
veile que f idée de confërver TE- 
quilibre ehtrc les plus forts : elle cft 
fimple , elle eft naturelle , c'eft une 
des premières qui vient à l'etprit 5 
aujfïî tel a été le progrez de la po- 
litique en Allemagne. Les Souve- 
rains virent bien que cet Equili- 
bre fi difficile & a établir , & à 
conferver , operoit à k vérité une 
fureté fajfagére contre rambitioit 
& rinjuftice des plus puiflfans : 
mais le fàgc Auteur de l'Union 
Germanique en réfléchiflant fîir 
X^s fources des malheurs de la 
Nation , n'eut pas de peine à voir 
que ce remède , loin de diminuer 
le nombre de ces Guerres égale- 
ment roineufes pour les plus foi- 
bics comme pour les plus forts , ne 
faifoit autre choie que les faire du- 
rer plu5 long-tems , & ne donnoit 

pas même oc fùreti permanente de la 

durée des Etats 5 ce Ait alors que ce^ 
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grand génie eut occauon de s'éle- 
ver jufqu'à la troifîéme idée , pour 
éviter le malheur des Guerres fré- 
quentes & prefquc perpétuelles ; 
ce fut alors qu'il reprcfenta aux 
Souverains qu'ils gagneroient tous 
infmîment à ne ie plias contenter 
de cet Equilibre , qui ne donne 
aucune autre voyc que la Guerre ^ 
pour terminer les differens futurs? 
mais de vifer à une Union gêné-- 
raie & permanente des Souverains 
de la Nation , & de faire cj^u'ils^ 
fuiTent perpctuelkment représen- 
tez par leurs Députez dans Tes Diet- 
tes > afin d'avoir une sûreté perma-^ 
hente de terminer fans Guerre , par 
conciliation , ou par arbitrage Ics:^ 
diâcrens futurs , en impofant une 
peine tres-confiderable , comme eSt 
celle du Ban , ou de la perte de 
&s Etats , à celui qui refufcroit 
d'exécuter le Jugement du Corçs; 
Germanique , & qui voudroit dé- 
formais fbûtenir fes droits /?^ /«/w- 
ce contre tout le Corps^ 

U n'eft donc pas étonnant que 
pour leur confervation, les Princes, 
moins pui0ans en Europe ayent 
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mis d'abord en ufage les deux prc> 
iniers^ moyens , dont les Princes 
moins puiflans en Allemagne fè 
Icrvirent autrefois pour la leur,c'eft- 
à-dire, les Traitez & le maintien 
de l'Equilibre : mais il fefoit fort 
étonnant que les Souverains d'Eu- 
ifope çonnoiffant , fur tout depuis 
deux cens ans par une expérience pa- 
reille à celle qu'avoient eu les Sou- 
verains d'Allemagne , que les Li- 
fues particulières & le maintien de 
Equilibre font des moyens tres- 
infuffifans pour la fureté des Etats, 
& qu'ils font des moyens tout-à-fait 
inutiles pour empêcher la Guerre , 
ils ne portafiènt pas leurs vuçs po- 
litiques auflî loin que les anciens 
Princes AUemans 5 il feroit éton- 
nant qu'après avoir vu clairement 
que comme il n'y avoit pour éviter 
un fi grand mal en Allemagne , 
d'^autre moyen , que VVnion ferma^ 
nente de TAlIemagne entière perpé- 
tuellement reprefentée par des Dé- 
putez de chaque Souverain dans 
une Ville libre d'Allemagne , ils ne 
viflcnt pas qu'il ny a , pour éviter 
un fi gjrand mal en Europe , qja'un 
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fcul moyen qui eft XVnion ptrmuncn- 
u de i'Europe entière , perpétuelle- 
ment repreicntée par des Députez 
de chaque Prince dans une Ville 
libre d'Europe ; nous allons encore 
plus cclaircir cette idée dans le Dif- 
coiirs fuivantjc mc fuis borné danj 
celiii-ci à montrer que l" vioytni , 

dutjn i'ejl fer%iî jitfyu'À prefent feur 
lonferver la Paîx , fit» entièrement itié^- 

cKet s c'cft au Leâeur à juger Ci je 
fuis parvenu au but que je m'étoi»' 
propofé. ■ 
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PROJET 

DE PAIX 

PERPETUELLE. 

POUR L'EUROPE- 

SECOND DISCOURS. 

Deux préjuges en furvem tùt 
Projet. 

|E ne me propo£e dan» 
i ce IXboUrs que de met- 
|tre dans tout leut jour 
I deux puilfans préjugez en 
a. Projet dé la Société Eu- 
ropéenne. Le premier eft tire de 
la forniacion Se de la durée de \3t 
Société GermamtfHt. Le fécond eft ti- 
ré da Pian même de la. Soeuté Ewo^ 
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Refîne imaginé par Henry le Grand, 
Se agréé de (on tems par la plu$ 
grande partie des Potentats d Eu- 
rope. 



PREMIE'RE PROPOSITION 
A Demontuër. 

Les mêmes motifs &* le% mimes 
moyens qui ont fuffi four for^ 
mer autrefois une Société per- 
manente de toutes les Sounje»- 
rainetez^d^ Allemagne y font 4gA^ 
lement en notre powvoir > O" 
peuvent fuj^re four former une 

Société permanente de toutes 
les Souverainetez^Chrétiennes. 

ÎE crois avoir fuffifamment prou- 
vé deux chofes dans ie Diu:ours 
précèdent 5 !<>. Que dans la cônfti- 
tution prefente de l'Europe les Trai- 
tez entre ks Souverains n'ont au- 
icune fèreté fnffifame de leur exécu- 
tion, zp. Qu'il eft impoflîble que le 
Syftcme de l'Equilibre rende la Paix 
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durable en j^urope 5 qu ainfî les 
malheurs de 1^ Guerre fe renouvel- 
leront înceflamment , & dureront 
tant qu'il n y aura pas entre les Sou- 
verainetez Chrétiennes une Société 
fermanente qui leur donne fôreté fuf- 
fifante de Texécution des promeffes 
faites dans les Traitez , & qui fbit 
l'arbitre des prétentions qui n'ont 
point été ou prévues ou réglées par 
ces mêmes Traitez. 

La première chofe que demande 
prefentement le Ledeur , c'eft de 
içavoir s'il cft abfolument impoflî- 
ble , ou s'il n'eft efFedivenient que 
difficile de former peu à peu une 
Société (î défirable ; il ne faut pour 
s'en éclaircir , que pénétrer dans Ic^ 
motifs & dans les moyens qu^^^ônt 
formé l'Union Helvétique J' Union 
Belgique , & particulièrement l'U- 
nion Germanique , & Ton verra 
que ces mêmes motifs & cesmêr 
mes moyens fuffifent pour former 
une Société encore plus grande , * & 
qui pourra toujours croître , jnf. 
qu'à ce qu'elle cmbrafle toute la 
Chrétienté. Je me propofe d'exami- 
ner ces motifs & ces .moyens à 
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fond dans les difcours fuivans : je 
me contenterai de montrer dans 
celui - ci que Ton ne trouvera pas 
plus de difficukez à former prefen- 

tement VVnîon Européenne , que Ton 

en trouva autrefois à former l'U- 
nion germanique , & que l'Union Eu- 
ropéenne produiront d'auffi grands 
avantages à proportion aux Sou- 
verains d'Europe & à leurs Sujets, 
que r Union Germanique en a 
produit & en pourroit produire 
aux Souverains d'Allemagne & à 
tous les AUemans. 

Je fcai que les argumens que Ton 
tire des comparaiions ne luffifent 
pas toujours pour convaincre , mais 
on m'avouera auflî qu'ils fervent 
du moins à difpoiet l'efprit à fe 
iaiflër toucher aux preuves diredes, 
& c'eft cette difpofîtion d'efprit du 
Lefteur où je me borne dans ce 
Difcours , afin que les preuves du 
Difcours fuivant puiflTent faire fur 
lui l'effet naturel que font de bon- 
nes preuves fur de bons efprits. 

Je m'attacherai particulièrement 
à examiner l'Union Germanique j 
i^. Parce que c'eft un modèle pjai 
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en grand. 20. Parce qu'il y a ea 
plus de difficultcz à la former. 3<>. 
Parce qu'il y a plus de convenan- 
ce. 

Dans le neuvième fiécle , fur la 
fin du Règne de Loîiis le Débon- 
naire fils de Charle-magne , enfuité 
fous le Règne de ceux de fes Def» 
cendans qui gouvernèrent TEmpire 
d'Allemagne , à mefure qu'ils per^ 
doient de leur autorité , on voyoit 
les Duchez , les Comtez & les au- 
tres Gouvo'nemens immédiats fe 
donner aux Ducs , aux Comtes 
pour toute leur vie 5 quelques-ufts 
obtenoient des furvivances pour 
leurs enfans ; enfin il arriva des 
Règnes fi foibles , que ces Gouver- 
nemons devinrent peu à peu hère* 
ditaires, & coUi^ne ces Gouver- 
neurs avoient tout droit & tout 
pouvoir fur les armes & fur la 
Juftice , leurs Gouvernemens de- 
vinrent autant de Souverainctez, 
les unes plus grandes , les autres 
plus petites, qui ne tenoientplus 
a l'Empereur que par de trcs-legers 
Tributs , par les Ades de foi & 
hommages ^ & par les Cérémonies 

des 
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des inveffitures que rheriti» du: 
Souverain Fcadataire dçfûftt prê^ 
noit de rErapcreur , 5c que TEm-J 
pcrcur ne pouvoit pas ordinaire* 
ment lui rémiêr. Ils écoient feuFe- 
ment obligez, à caufe de ceS'Fiefr 
Impériaux, d'entretenir & de me*' 
nar. àts Troupes à TEmpereur à* 
proportion de la grandeur de cfèsî 
Ficê, & feukiftent lorfqiie TEmpirc 
étoit en Guerre. Un grand nombre' 
d'Archevêques , dT Evêques ôc d'aii*^ 
trcs Ecclenaftiques , c[ui avoient» 
des grands Fïefs, conlerv«ent de 
même à leurs Succeflcurs le droit 
delà Juftice & des Armes 5 enfin ^ 
long-tenis après plufieurs Villes- 
confîderables fe* détaeherent des 
Gôuvememens particuliers ; ôcob^ 
tinr^t de fe gouverner elles - mè% 
mes en Républiques fous la pfôte- 
ôion de rEmperéùt & de TEmpire^ 
Ainfi du débris de la puiflance 
& de la Souv^aineté Impériale, fô 
forma une multitude prodîgicufe 
de petites Puiflances patticùliercs' 
& de petites Souveraînetez fubal- 
temcs j il en refte encore en Aile* 
magne plus de dcux^ens : nuô^tt 

5 



46 Projet, de Vaixperfemelle , 
y en avoit alors beaucoup davanta- 
ge, parce que cet Empire étoit alors 
beaucoup plus étendu qu'il n'eft 
aujourd'hui , & parce que plufieurs 
Souverains ont uni par difFerens 
droits & fous differens prétextes 
plufieurs* Souverafnetez aux leurs. 
Tel étoit à peu près l'état de l'Em- 
pire lorfqu'il pafla des Princes def- 
cendus de Charlemagne, à d'au- 
ttes Princes de Maifons différentes, . 
lorfqu'il cefla d'être héréditaire en 
devenant éledif. 

Il étoit bien difficile, ou plutôt 
il étoît abfolument impoflîble qu'- 
un fi grand nombre de Souverains 
auffi voifîns , aufiî ambitieux , auffi 
jaloux de leurs droits , n'euflent 
fouvent des démêlez enfemble, (bit 
pour des fucceflîons , foit pour.l'e- 
xecution de quelque promcfle , (bit 

5)our leurs limites , foit enfin pour 
e Commerce de leurs Sujets : ils 
n'avoicrit encore que la voyc de& 
Armes pour obtenir leurs préten- 
tions $ auffi vit^on alors en Alle- 
magne , tantôt une Contrée , tan- 
i!ôt une autre, tantôt toutes^ ks' 
Contirées enionbk. deiolée^^^, Ô£: 
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par les Guerres du dehors , & par 
les Guerres du dedans qui font les 
plus cruelles , & qu'on ne pouvoit 
alors empêcher de renaître incc(^ 
famment Tune de Fautrc \ il arri* 
voit même alTez ordinairement que 
rEmpereur,ou qu'il ne pouvoit y rc- ' 
medier, fiiute de fotce,ou qu'il ne le 
vouloir pas , faute de bonne volonr 
té , foit par jaloufie, foit par la con- 
fideration de quelques intérêts par- 
ticuliers , & comme c'eft l'époque 
de la plus grande foiblelfe des Enir 
pcreurs., c'eft aiiflî lepoque de la^ 
plus grande indépendance des Sou- 
verains feudataires : in4épendance 
qui entretcnoit leurs divifîons, & 
qui fut toujours trcs-malheurcufe . 
pour la Nation , tant qu'ils ne s'a- 
viferent point du feul moyen qui 
pouvoit la garantir des malheurs de 
la Guerre. 

Il étoit naturel dans ces calami- 
tcz publiques* que chacun cherchât 
félon l'étendue de fon efprit, ouel- 
que préfervatif propre à les taire 
éviter , ou du moins quelque re- 
mède propre à les faire finir. Ce 
fikt aloK que Ton vit naître le plaa. 



de rUnion Germanique , pour ne 
faire de tous les membres de l'Em- 
pire qu'un même corps , afin d'y 
conferver la Paix * le Commerce, 
& T Abondance , & de donner à 
chaque Souverain fureté pour la 
coniervation de fes Etats & pour 
l'exécution des Traitez. Je ne fçai 
pas fi ce Projet tomba d'iiord dans 
î'efprit d'un Prince ou d'un Parti- 
culier. Je ne fçai pas non plus juf- 
<pi'ou l'Auteur le porta d'abord;: 
mais toujours ce fiit alors que TU* 
nion commença à fc.former,elie ne 
fc forma pas fans Projet r &î ce fut 
ckns ce tems-là. que parut ce chef- 
d'œuvre de politique fi digne d^uiî' 
bon Prince , d'un bon Citoyen , &* 
qui étoit fi-neceffairc au.lalut de: 

fa Patrie. 

• Or quel que- foit ce {agc: Inven- 
teur , on croira, fecilement quei 
pftifieurs de ceux qui lurent fon^ 
Projet ^ prévenus contre la nou- 
vcattf é d^me pareille Société, firent: 
moins d^attention aux puifràns» mo- 
tifs qui' pouvoîent felre condtirc 
iin*pardi1>aité y qtfâux dififcultOK 
4/t rêxecutiôa^'^Ufe vicentuœs^ 



nombre dte Souverains qui avoicnt: 
une infinité de prétentions , d'inte- 
rcts diredement oppa(èz^> & fans 
approfondir davantage, ils jugèrent- 
que ces difficuitez feroient toujours; 
infurraontables y ainfi ils regardè- 
rent ce defîcin^ coaune une vifion; 
de Paix & de tranquillité qui étoir. 
à. là vérité belle dans là fpeculation,- 
mais inutile dans là pratique s ainfr^ 
ils ne fircnr nul fcrupule de décre- 
diter comme chimérique un Pro- 
jet* dont eux - mêmes- & leurs ne- 
veux dévoient un jour tirer de ffi 
ffrands avantages. Il faudroit ( di- 
loient - ils ) pour efpérer quelque 
exécution dfe ce Projet que les Sou- 
verains Ailemans fufTent tous fages^^ 
laifonnables > équitables , fans paf^ 
fions^, inftruits par eux-mêmes de 
leurs aflFaires^moins occupés de leuc 
propre bonheur , que du. bonheur 
de leurs Sujets- : en un mot il fau- 
droit qu ils fûffént tels . qiùls^ de- 
vroient. être, & non pas teb. qu'ils 
font, en effet : or; s'ils étoient tous 
tels qu'ils. devroien^ être 1^ ilsn'au- 
soieat pas befoift- pour vivcc toû-^ 



'yo Projet de Paix perpétuelle y 
de la raifon , & alors le Projet dé- 
viendroit entièrement inutile. 

Quelques autres Ledeurs, moins 
prévenus, trouvant ce Projet de la 
dernière importance , jugèrent qu'il 
falloit faire une égale attention , & 
aux motifs qui pouvoicnt faire de- 
firer à chacun des Souverains 
cette Union générale de l'AlIema-* 
gne , & aux difficultez de rexc- 
cution 5 ils virent qu'à mefure 
que l'on faifoit attention à la 
grandeur des motifs , les difficuttez 
s'évanoiiiffoient d'elles - mêmes , 
puifque ces motifs étoient les 
grands avantages que chaque Sou- 
verain devoir tirer de la Société per^ 
mancnte , & que les grandes diificul- 
tez ne venoient que des efperanccs 
Ou des prétentions , deft-à-dire, des 
avantages que chacun d'eux pou- 
voit fe promettre de la non-Socic- 
té : or la comparaifon de ces deux 
fortes d'avantages failbit difparoître 
ces obftacles , qui avoient paru d'a- 
bord entièrement infurmontablesjils 
jugèrent même qu'il n'étoit pas dit 
ficile de faire agréer cette Union à 

<^tre ou cinq Souyeiain; 7 & que 
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le Traité étant propofé de pro- 
che en proche , tantôt à l'un , tan- 
tôt à l'autre, le nombre des Con- 
fédérez pourroit s'augmenter peu 
à peu , & d'autant plus facilement, 
que la foibleflb de quelques Etats, 
la minorité des Souverains puiflaiis, 
lesdivifîons inteftines de ces puif- 
lans Etats, les défavantages dans des 
Guerres étrangères , feroient dans la 
fuite des fiéclcs autant de conjonc- 
tures favorables à Tagrandiflement 
d'une Société , où aucun membre 
ne pouvoir jamais rien perdre du 
fîen , & où il pouvoir beaucoup 
gagner par la durée des Maifons 
Souveraines , par le retranchemen t 
de la dépenfe de la Guerre , par les 
richeflfes & l'opulence que produit 
un Commerce plus fîir , plus éteiv 
du & plus durable : Us difoieiit 
pour appuyer leur fentiment , que 
pour donner leur confentemcnt 
a cette Société 5 il nétoit point ne- 
œflaire que ks Souverains fuflcnt 
fims paifions , qu'ils euflent atteint 
à un fi haut degré dé faeefle, de rai- 
fon , d'équité , de bonté pour leurs 
Bcupiesvquii-fiiffillbit qu'ils fut 
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lent médiocrement habiles , qu'ils^ 
iuficnt aflèz intereflez pour crain- 
dre les grandes- dépcnfes , & pour 
defirer de devenir beaucoup plus 
riches , qu'ils aimaflcnt aflez leur 
Maifon , pour en craindre la ruine, 
& pour' en defirer la durée , qu'il 
fumfoit que lés moins puiflans euf- 
fcnt aflez de bon fens , pour crain- 
dre d'être envahis par les plus puiC 
fans , qu'il fuffifoit que ceux-ci inf 
truits par là multitude des événe- 
mens dcThiftoirei, fuflent afles pré- 
voyans , pour craindre qu'après leur 
mort il ne s'élevât des Séditions , 
des Révoltes , des Guerres civiles , 
des divifîons dans la Maifon Souve- 
raine, des con^irations^ dé Sujets 
puiflans durant des minorîtez : or 
pour tout cela il n'eft: point necef- 
làireque les Souverains (oient , ni' 
fans paiGons^ni fi railbnnables , ni 
tels qu'ils devroient être : en un 
mot il fufKt quils (oient préci(e- 
ment tels qu'ils font : orc'eft ( di- 
foicnt-ils) en les fuppofanr tel^ 

Su'iR (ont en c(Fct,qu'ils ont befoin- 
cfotmer la Société Germanique,' 



fout augmenter confidcràblcmclit 
leur propre bonheur, ,, 

Si je raconte ainfi les divet» ju- 
gcmens que l'on fit, & les difïcrcns 
difcours que l'on tint alors fut ce 
Projet de rUnioa Germanique, ce 
n eft pas fur la foi des MeiwoirQs 
des Contemporsins qui pevivei^ 
tromper & être trompez, c'eft fur 
la foi des Mémoires de la nature 
njcmc, qui font beaucoup pla* 
furs } c'eft qu'U eft impoiEWc qu'ua 
ftojct de cette efpice ne rencontre 
deux fortes de Lefteurs gens d'eC 
prit, les uns vift, éloquens, un peu 
upcrficiels, fort décififs,qui haïflcnt 
la peine de l'examen , qui aiment 
a juget des ouvrages fur le titre Se 
comme on dit , -fur Tétiquette da 
lac, guidez feulement par leurs pr©. 
micrcs préventions. Les autres en 
plus petit nombre qui n'ont, ni une 
mémoire fi heureuie , ni une imagi- 
nation fi féconde,mais qui acçoûtn- 
mez à fufpendre leur jugement juf- 
qu'après l'examen, marcbent plus 
lentement pour marcher avec plus 
de (ûreté j ceux-ci font encore au 
doute , lorfquc les autres font à la 

G 
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éédûdn-^ ii nouveauté >i^ lesrebu^ 
te ni ne les iëduit: ils pefent cha- 
^uep^ffr'Se: chaque contre,' ils afîcm- 
4>lcnt tous les pour & tous les contre 
avec le plus d'exa£titude qu'ils peu- 
vent t ils balancent Icmg-tems le 
'total de* 4ins contre le total desau** 
^trcs, ^ eftfuifc ils -jugent. Cette 
-allure ne pldr pas aux premiers 5 el*- 
'le eft trop lente , Se au lieu de cent 
'jogerhens bien dccifife qu ils font 
renhirit jours, à peine eh feroient- 
'ils deux ^ auiH comme le hazard a 
%èàifeoap de part à leurs préven- 
-tidns & par conféquent à leurs opi- 
nions , & que par la crainte de la 
honte d'avoir mal iugé,& par le dé- 
^r, de la gloire d'avoir mieux jugé 
que les autres, tout leur elprit eft 
•employé ^^ris la fuite à foûtenir le 
/parti <iu'ils ont pirîs imprudcm- 
:ment 5 ils ne font plus en état, ni 
'd'appercevoir leur erreur , ni de fc 
-Tcpentîr de leiir imprudence, ni 
'même de fei tisnir une autre fois 0a 
< gatde contré la précipitation de 
rieurs jugémensJ ^ 

Or que pouvoient faite ces dif- 

féraites fortes d'eiprits à l'égard du 

t. 
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Projet de 1 Union Germanique , n 
ce n'eft des prédirions fort diflfc- 
rcntes ? Les uns foûtinrent qu'il 
étoit impraticable , & qu'il ne s'6- 
xécuteroit jamais. Les autres ju- 
gèrent qu'il étoit praticable, & 
que lèlon les apparences il s*exç- 
cuteroit un jour : Or que fais- je eft 
peignant les effets de la nature dt 
ce tems-là , je ne fais que peindre 
des effets femblables de la même 
nature , à l'égard d'un femblabic 
Ouvrage , pour ce tems-ci 5 & plai- 
fè à Dieu que malgré les diiferens 
jugemens,& Izs diyerfes prédidions 
de ce tems-ci , TÔuvrage iiouveau 
ait dans nôtre fîécle le même fort 
pour le bonheur de l'Europe , q»c 
l'Ouvrage ancien eût autrefois pour 
le bon heur de rAnemagne,les mati- 
vais Prophètes fc confoleront feci- 
lement de s*être trompez , & les 
bons auront double joye , & du 
fuccez du Projet, & de Taccomplif* 
fcment de leur prédidion. 

Si l'Auteur au Syfléme de la So- 
ciété Allemande ne fe rebuta point, 
ni par ces difcours vagues & géné- 
raux , ni par les premières oppofî- 

G ij 
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tiens qui fe xencontrerent dans i'e- 
xccution, ceft qu'il vojoit claire- 
ment que tous les intérêts qui por- 
toient les Princes i un état de di* 
^ifion, ne pouvoient jamais pefer la 
centième partie des intérêts qui les 
portoient rous à l'Union , &a for- 
tner une Société permanente : or on 
^^ut bien 4abcM:d par prévention 
:s'cl6igner d'un Traite avantageux , 
jnais orf y revient toujours , quand 
il eft prefenté<le terns en tems , de 
4plaiJcttrs cotez , pac différentes 
citiiîns , to-fî^'on a devant foi Te- 
xemple des autres , lor^uç les Mi- 
nîftres les plus fages ôc lc« plus dé- 
-^ht^eflez font confultez,& furtout 
^.giund les avantages du bon parti 
•jfont (î grands & mis dans un ccr- 
..tain point d'évidence , qu'il n'y a 
. :pôur ainfi dire , qu'à prendre le jet- 
ton. , 

Quoi-qu'îl en foit , il faut bien 
(qug les Souverains d'Allemagne 

2ui fîgnércnt les premiers le Traité 
e rUnîon Germanique, reconnut 
^ftnt alors avec évidence <^u'à tout 
compter, ils ne pouvoient jamais fi- 
- gner unTraité plus avantageux pour 
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eux, pour leurs Maifons , pour Igurs^ 
Succeflcurs & poux leurs Sujets. lï 
feut bien que ceux qui fuivirent Te 
xemplc des. premiers fiflent k mê- 
me jugcmeiyt,puifou'enfin en corn-- 
mença à (Igncr le Traité qui fut le 
fondement de ce gr^id établiflc-* 
ment > & c'eft de-Ià que je conclus 

?ue rien rfempêche qu rt ne s en 
irmc un fêmblabler encore plus- 
grand , fi Ton montre que ce fora^ 
cette grandan: même qui y apposa 
tera le plus de facilité. 

11 eft à propos, avant que dcpaf^ 
fer outre , de remarquer que l'U- 
nion Germanique avoir deux de- 
&uts confiderabies qur la détrui- 
foient infénfîbrement au dedans , &c 

3ui 1 empêchoient de s'accroître aa 
ehors , & que cepcnd'aut elle ne 
hiflë pas de fubfiflcr jufqu'à pre- 
fcnt, languiffantc à la vérité , mais^ 
pourtant dans un état propre à. 
montrer ce qti'cllc a été, & ce qu*-> 
elle pourroit être 5 mais ce qui feir 
à notre fujet , elle montre encoroê- 
ce que Ton pourroit attendre d u^* 
ne société fèmblable qui fcroitT 
«xcmte de ces deux défauts* 

G iiî. .1 
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Le premier , c'eft que les mem-- 
bres , pour fe con£èrver une entière 
liberté de donner leurs fuffrages, ôc 
de faire des propofitions utiles au 
bien de TUnion , dévoient former 
dès - lors les Cercles , & cx)nvenir 
que le Député de chaque Cercle 
feroit tour à tour Préfident de la 
Chambre Impériale de la Dictte ou 
de ce Confcil reprcfentatif de la 
Nation, qui dura quelque tems du 
Règne de Maximilien & de Charles- 
Qaiïit , fous le nom de Régence 
dans les intervalles qui fe rencon- 
troîent entîc les différentes Diettcs: 
au lieu de cela, c'eft toujours le Dé- 
puté de TEmpereur qui y préfidc : 
or on fçait qu'on ne délibère dans 
k$ Aflemblées, que fur ce que pro- 
pofe le Préfident , & comme les in- 
térêts de l'Empereur font fouvent 
fort differcns & même fort oppofe2 
aux intérêts de TEmpire , il n'arrive 
que trop fouvent que ce qu'il fait 
propofcr , regarde bien plus fon 
intérêt particulier , que l'intérêt 
du Corps , & qu'il a grand foin d'é- 
loigner les délibérations, qui en 
augmentant la liberté ôc l'utilité 
des membres, iroient à diminuer 



^ 
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ÉMit foit peu Taurprité du : Chef. 

Le fccond , c*eft qu'ils ne dc- 
vroient jam^s i; en éHfant F Enipe- 
itur , lui donner , ni le {kmvoir de 
conunander les Armées de l'Empi- 
re par lui-même ou par (on. Lieute- 
nant ) ni le pouvoir de nommera 
tous les emplois de l'Armée, nik 
pouvoir de lever fi^r lç$ m&mbreir 
Ks cofitingens pour les. neceffites 
du Corps j ils dévoient fe garder Ifr 
droit de fe choi(îr leur General brar 
ye, habUe, expérimenté 4 de^ Maifoa 
lion - fou veraine , révocable toute» 
fois & quantes 5 ils dévoient fe rç- 
fcrver le droit de nommer des Corn- 
mifiaires pour lever les contingensj 
ils dévoient fe refcrver la nomina^ 
tion écs principaux Officiers. 

Ces deux demi ts ont produit â 
cette Union , à cette efpece de Rjob 
publique deux inconvéniens tres4 
grands > & dont la grandeur n'a pâk 
être bien apetçûë , que par la fuite 
des fîécles.Lc premier incoQivenieal^ 
c'eft que la libortq .de3 iH^mborc^ 
eft diminuée à proportion qa<^ l'aut 
torité de l'Empereur èft auguicn^ 

tée i âc cette autorité seft il fort 

G*. • • 
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accrue , qu€ fou» f Empire de Char- 
ics-Quiiity fc Corps Germanique 
-àiiroit été presque anéanti , fi Fran- 
çois premier ne fut venu au fecburs 
de fa liberté expirante j & n'avons- 
nous pas vu cette même liberté fort 
«iffoibtic avant le Traité de Munftcr, 
& rétablie dans ce Traité par te fe- 
€ours du Roi ? Et que devïendroit 
civcore ce même Traité , fi le Roi ^ 
comme garant , n'en foûtenoit con- 
tinuellement l'exécution ? Les jalou*- 
fies & les Vivifions des membres 
donncroicnt bien • tôt la feciiité à 
fEmpereur de les fubjuguer tous les 
uns après les autres. 

L'ûfîoibliflcment de la liberté dii 
Corps Germanique eft encore de-- 
yenu fort fenfiblc par l'état où fè 
trouve prefentcment fautcx-îté de 
h Chambre Impériale qui a été fl 
long-tems à Spire, & qui eft prcfên*- 
tement à Vetzelar. Cétoit , pour 
aînfi dire, le centre de TUnion 5 
diaque Souverain y avoir fon Dé- 
|mf c i les démêlez entre Souverains, 
les- démêlez pour le Commerce en- 
tre tes Sujets de divers Souverains, 
y étoient > ou conciliez par des Me- 



dîatcurs , ou jugez à la pluralitédcs^ 
voix par ces Députez , comme Ar- 
bitres éclairez , équitables & par* 
faitement autorifez. Uautoritc de 
cette Chambre jointe avec Tauto» 
rite de la Dicttc qui fe tenoit tous 
les ans dans quelque Ville libre , fai- 
Ibient toute la rorcç de l'Union 5 
îi étoit de rintcrêt des Empereurs 
de les afïbiblir , pour fe fortifier de 
ce qu'ils leur oteroicnt 5 ils ont 
commencé par le» féparer , en les 
mettant ea deux Villes dilFéK&tes^ 
Se ils i/ont p<»n€ eu de repos jui^^ 
qu'à ce qu'ils ayent êtaiûdi kt Charni- 
ère Aulique , dont ils nonynent 
tous les Juges^r & jufqu'à ce qu'il* 
ayent donné à cette Chambre le 
même pouvoir qit'à la Chambre 
bnperiaie ; ib ont mêrïie ôté à là 
Chambre Impériale le droit de déci- 
der les affaires importantes,{î ce a^fcft 
avec le confoitement de TEmpe* 
rcurjlcs Diettes font devenues plus 
rares par la multiplication des dif^ 
ficultez & par la dépcnfe. Ainfi 
TEmpereur devient , pomf ainfî dire^ 
Punique Juge des diffcrens des au- 
tres Souvorains 5 ainû on peut dire 



2t Projet de ?aixftrpemeUe\^ 
eue ce feul dé&ut a conduit inteâf- 
âblement lar ilepubiiquc Cermàni^ 
qiœ fur le pcudiant de (a ruine. 

Uautre mccwntvâiient eft encore 
beaiicoui^ pfus confîdetable s car 
cnfinv le p^lus grand àt tous Its in*- 
cônvénicns qui pwflcarttvcir à une- 
République , ç'eH ic pouvoir être- 
afifbîblie par dïvet^ accidens , fans 
pouvoir s accroître par aucune con^ 
jondurc fevor^k. Or ïî la Repus- 
bliquedcs Souveramrd'AHemagne' 
n'eut eu quç des Prcfîdcns alterna* 
^ifspris d'entre les Députez de chaK 
qtie membre, s'il n'y avoit point 
eu de Chef p»erpctuel pour k Jufti^ 
ce & pour lè^ Armes r qtri doute 
que la pKkmtT des Souverainetez 
Voifines , félon les diâerentes (îtua«- 
tions de leurs: affaires , rfeiriTcni: 
Tune après rautie demandé depuis 
cent cinquante ans à entrer dans 
cette Republique \ Eft- ce que les 
SuiiTes n y (croient pas rentrez conx- 
me un nouveau Cercle \ Eft-ce que 
Genève, eft-ce que k plupart des^ 
Princes étdcs^ Etats d'Italie n'y fe*- 
roienrpas entrez ï Èft-ce que la Re^ 
publique d'Hotkndç nauroit pas 
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cBcraandé a y entrer en pluûeurs oc- 
cafions ? L'Angleterre de même au» 
milieu de £es diviiîons^ (bus Char- 
les premier , n'y feroit-cHe pas en»- 
trée ? La France elle-même n'a-t'eUc 
pas dans le feiziéme ûéclc fbufFert 
de terribles fecouflcs ? N*à-r-elle pas 
été à deux doigts d'un bouleverfo- 
ment total ï Oi fi pour fortir de 
tous Tes embarras, Henry III. n*cût 
eu qu'à entrer dans une Société 
qui l'eût garanti de toute crainte^ 
& qui lui eut tendu les bras y cût-ih 
balancé .> La Pologne en cUverfes 
occafions , & particulièrement fou*^ 
Cafimir. Le DannemarK & la Sué- 
de en plufieurs façheufè$ fituation& 
Le Portugal fur-tout au comment- 
ceicnent de la révolution , il y a Ibi^- 
xante - dix ans. Or fi TUnion Ger^ 
manîque eût été conftituée de ma^ 
niere qu'elle eût pu profiter depuis 
cinq ou fix fiéclcs de tous les grands 
cvcncmens des Etats de l'Europe, 
elle fiit devenue înfcnfiblement 
avec le tems cette même Union 
Européenne que je propofe aujour- 
d'hui. Mais c^uand ces Etats, quand 
ces Souverains ont vu qu'ils ne: 
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pouvoient entrct dans 1 Union Ger- 
manique ; fans fe donner l'Empe- 
reur pour Maître , ou du moins 
pour Supérieur perpétuel, cette feu- 
le confideration fcs a toujours em- 
pêché de ^h^ter d'être membres 
ûc cette Republique. De - là vient 
que cette Union na jamais pu s'ac- 
croître , & que par divers accidens 
qui ne font pas de mon fujet^ elle 
a perdu pluueurs membres de bcftu^ 
coup de territoire. 
Je conviens qae le fage Allemaiy 

2ui propofa ïe Profet de lUnibi* 
îerraanique , eft tres-excufable en 
ce qu'il fàt ^remment contraint 
de îuivrc queRjuc chofe du pian de 
l'Empire , & de bâtir une e4)éce de 
République fur quelques - uns des 
fondemens d'aune ancienne Monar- 
chie. Il ne lui étoit peut-être pas 
permis de bâtir tout à neuf, & l'on 
croyoit fins doute alors avoir beau- 
coup fait , que d'avoir rendu l'Em'- 
pire éledif , d'avoir élevé quelque» 
digues contre les ufurpations des 
Empercurs.Or il faut convenir qu'il 
était bien difficile de prévoir qu'au 
bout de plufîeurs fîéclcs > un graud 
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nombre de petites uiuroations dit 
Chef fur les membres feroient un 
^ grand changement dans la conf- 
tîtution de la Republique , que les 
fbndémens de fa liberté en clemeu- 
rcroient ^prefqu'entiérement fapez s 
& après^tetttil étoit bien diflîcile,en 
retenant quelque diofc de ce vieux 
édifice Monarchique, de faire de 
tous ces Etats un Etat plus Repu- 
iAicain , que celui du Corps Ger- 
manique : mais il faut convenii: 
auifî qu'il lui arriva comme à un 
Archited:e , qui gâte fon nouveau 
Bâtiment , fom conferver quelque 
chofe de l'ancien : or la faute, quoi- 
que tres-excufable par rapport à 
l'Auteur , rfen cft pas moins confr 
derable par rapport à l'Ouvrage. 

Les HoUandois , dans la coimitu- 
tion de leur Republique de fcpt 
£tats Souverains , n*ont jamais eu 
de Prcfîdent perpétuel des Etats 
•Généraux > mais ils ont eu quelque 
tems un PrinCe pour Stathoudcr ou 
Gcnerall, & pour General perpé- 
tuel ul y a même une de ces Sou- 
verainetez cjui a un Stathouder ou 
General héréditaire, & c'eft un Prin-^ 
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ce. Oiiôiqu 41 ^n foit les Hollandois 
ont évité ce défaut eflentiel depuis 
la mort du Roi Guillaume : à re- 
gard des treize Souverainetez Suif- 
&s , ils ont l'avantage de n'avoir 
jamais tombé dans une faute auflî 
jcflentielle pour une République de 
:SQUverains. 

L'exemple de l'Union Belgique 
j8c de r Union Helvétique , qui fub- 
fiftent fans Chef perpétuel , prouve 
<iue Ton peut s'en pafler , comme 
TUnion Germanique prouve de 
fon côté que des Souverains héré- 
ditaires tres-puiflans peuvent trou- 
ver leur intérêt à former & à main- 
tenir une Société fermanente avec des 

Princes beaucoup moins puiffans , 
avec des Rcpubliques,avec des Sou- 
-vcrains Eledifs Ecclefiaftiques & 
:^ Séculiers , & avec des Etats de Re- 
ligion très * oppofée : nous allons 
entrer plus en détail dans toutes les 

patUez & dans toutes les dlfparltez, 

qui peuvent être de quelque con- 
séquence entre l'Union Européen- 
-lie, dont je propofe rétabliflement, 
^& rUnion Germanique qui eft de- 
puis long-tems toute établie. 
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11 y a trois durées principales 
fde refTembiU^ccs & de différences* 
Xa premieie idenc 4es motifs qui 
.ont pu ^tecmtner les Allemans à 
l'Union. ILa fecondc vient des ob-. 
^ilacles & M% difficultez qu'ils ont 
pu rencontrer dans cette forma- 
tion. La troifiéme vient des mo- 
yens qu'ils pouvoient avoir , pour 
réùflîr 4an6 leur deffein. Il faut 
donc examiner^ lo. fi ceux qui ont 
commencé FUnion Germanique , 
avoient plus de motifs , & de plus 
puiffans , que ceux qui peuvent 
conuncncer l'Union Européenne, 
a®. S'ils avoient de moindres obfta- 
cles, & en moindre ilombre. j^. S'ils 
' avoient alc»:s des moyens que nous 
n'ayons pas préfentement. 

C O M? A RAIS O N DES MOTIFS. 

I®. Un de leurs motift , fur-tout 
é.cs Souverains moins pui(rans,étoit 
de conferver tout leur Territoire, & 
tous leurs droits contre les efforts 
des plus puiffans , & ils cherchoient 
cet avantage dans l'Union Germa- 
nique 
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Or qui peut dire que* les pluf 
foibles^ de ce tems - là. àiflent plus 
<le crainte de TinvaSon , que n en 
ont les plus foibles de ce tems-ci ) 

Au contraire , qui ne voit que ce 
déiîr eft le même dans nos Souve- 
rains d'aujourd'hui , & qu'ils ont 
de plus que les anciens une efpé- 
rance bien mieux fondée de leur 
confervation , puifque l'Union Eu- 
ropéenne kur donneroit fur cela 
une fureté fufîifante , c'eft - à-dirç, 
fureté parfaite, avantage que n'ont 
jamais pu fe promettre lc$ Membres 
de l'Union Gemianique > Ainfi de 
ce côté-là le motif dès Souverains 
d'aujourd'hui doit être beaucoup 
plus fort , que le motif des Souve- 
rains de ce tems-là. On ne peut pas 
dire non plus qu'il y eût alors deux 
• Maifons puiflantes qui fuflent pins 
redoutables aux autres Souverains 
de ce tems-là , que la Maifon de 
France & la Maifon d'Autriche ne 
font redoutables aujourd'hui aux 
Souverains de ce tems-ci. Ainficn 
fuppofant légalité de proportion 
entre les deux tems, je croi que je 
ne fuppofè rien que de raifonnabk. 
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20. Un des- motits des ^ou.v€« 
rains de ce tems - là ctoit d'ay'ois 
dans la force & dans la proteârioa 
de r Union Germanique lïn prcfcr- 
vatif fiii: cqntre les confpirations y 
contre les diviûons domertiques , 
contre les Révoltés-, & en un mot 
conirt les. Guerres civiles, & de cou* 
fèrvet aind toujours le Commerce 
intérieur ducun entre Tes propres- 

OtljCtS. 

Or qui peut dire que les Souvé* 
rains de. ce cems-là euflciitpkis de 
crainte dès Guerres cîvHcs ^ 3c plus 
de déiîr de confcrycr le Commerce 
intérieur de leurs £tats^ y que les 
Souverains de ce teiTis-ci f ' 

Au côntifiire, nous^ avons coin^ 
me eux de triftès expériences de ce»- 
ttrribks maux* , & nous avons de 
plus qp eux les hiftoites de leurs 
propres malhcuts , ôc de fcnlblable$ 
malheurS' qui font arcivcz depuis 
dans rEuropc , furtout ^r les trou; 
blesdê Religion 5 & à Tcgard diî 
Commerce intérieur , nous avons 
encore phis de fujet qtt'eux d^cii^ 
déftrcr la cônfervation ; i^ Parce 
«l'avec le teim U s'eft beaucoup 
• ' U 
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augmenté depuis cinq ou fixfié- 

Clçs par le pcffeStlomement des AvtSy. 

& par toutes les facilitez qu'on a 
trouvées , foit pour les échanges en 
papier , foit pour lès voitures , foit 

Eour les furetez, 2®. Parce que les 
ommes font devenus plus éclairez 
fur tout,& par confcquent fur leurs 
intérêts 5 ainfî les Souverains d'au- 
jourd'hui perdroient beaucoup da- 
vantage que lés Souverains de ce 
tems4a , en perdan^ ce Commerce 
intérieur, & ils voycnt encore plus 
clair ce qu'ils perdroient , que ne te: 
pouvoient voir ces anciens: Alle- 
mans t maïs ce qui met une prodi- 
gieufc différence dans le nx)tif,ç'eft 
que les Souverains de œ tcms-là ne 
pouvoient pas fe promettre une 
iSretc entière contre ïes Gùenresi 
civiles,, puifque plufîeurs de Ieurs'> 
Aflfociftz pouvoient fè détacher t»r- 
fwsémint de ISUnioa y par te fecoiirs^ 
rfes voifins puîf^Sns , &' favorifer 
cnfîiitcics. Révoltes chez: leurs Af-- 
kxosz^ y aiâ lieu que dans^^Flînîoft^ 
de k Chrétienté^ aucurt Souveraîii' 
ne pauirra phis s'en: -^pjàitrMp^ 



fin qui ne fait menïbrc dfe îTJ-niôtif 
or il cft vifîbte \\pi^' cette grandi 
augmentation de fureté eft une 
grande augmentation de liiotifT « - 

3 o. Les Souverak» de ce tems-Ià 
àvoicnt un grand inrcirêt pour là 
confervatipn de kur Màifon fut Te 
Trône,dc procurer urie^grihdê^ ^pKh 
tcâion aux cnftAs mifieîlR^ qtfils 
pourrcHcnt laifler eux & kurs dcP 
cendans daùs la fuite des fièclcs > ôc 
d'éloigner ainfi toutes fortes de 
Confpirateurs & d'Ufurpateurs r & 
Hs pou voient efperer pareille protc- 
ûion de la Société Germanique. 

Or qui peut dire que nos Souvcâ' 
tains d'aujourd'hui n^ayent pas le" 
mênté intérêt pour la; durée de 
feurMaifon, ou qu'ils y foient 
moins lenftWés que les Souverains 
et ce temS-là,&: qui peut dite qu'ili 
he pùiflcnt efpcrer uncparcillc pro^ 
têâîon de la Société Européenne ? 

Au cdntraire,corttrneil eft impo(^ 
i&lc que fcs Sbuveràins dtnajcmr- 
dlûri ne voyerit que îa prôtëâiôii ' 
de ht^cieté EurôpéefniTC fcrat bciù- 
côup plus puiffante ' & beaucoup 
plus dtirabïc q;oc fcfe protection de 



Îfz, Trojet de Taix perpétuelle ^ 
a Société Germanique , il éft iai^ 
ppffible auiïi qu ^is rie défirent plus 

tortemçnt. la S9dit€ Eturopéenne , que 

ceux-là ne défiroient la Société Ger- 
méimque. Ainfi de ce côté -là le motif 
cft encore plus grand, le reflbrt plus 
fort pour commencer & pour achc-^ 
S«r icntreprife. 

; 4o» Un autre motirdês Souvc^ 
irains de ce tems-là étoit de trouver 
4ans cette Société w^ garmtU , unt 
fureté fnffifimtt de rexecution parfaite 
dés promeflès réciproques des Trai- 
tez qu'ils avoient faits , o^i qu'ils 
iSbroicntdans laflutc.entJr'eux , gat 
rantie, fureté; qu»il$ ne. pouvoient 
• iaînais efpércr, s'ils' ne dévenoient 
MembresL d'une. Société permanent- 
if-' 
Or qui peut dire que lèsSpuve* 

lains d'aujourd'hui deôrent moins^ 
une pareitle garantie y une pareille: 
iurete pour Inexécution vda promeir 
fo réciproques dcs>Trakez f: 

Auxiontraire^xCMrancil eÛ cviv 
dent que Jia, {wcté' inexécution qucr 
freut! {MTOturec rUnios/ Gennanir 
Que^, n€& {las parfaitement^ iuâ& 
éàtc y, St q^ccile qiîe^roQixeç» 
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irUhion Européenne , fera parfaite- 
ment fuffifante-, iJefl: évident que 
celie-ci fera* bien pIus^dëfirafaie , &* 
par conféquent bien plus defircc* 
par les Souverains d'^aujourd'huiv 
que la garantie dc-rUiiion Germai 
nique rfctoib defirée par les Souve- 
rains de tems-là; 

50. Un des motift Tes plus forts- 
pour déterminer les Souverains ai 
prendre des meftires folides afin 
devifer la Guerre à venir, ce fonr 
fes grands maux que caufe la Guerr 
re. prefc»te ^ les^ prodigicufcs dépens 
fe$, les chagrins fâcheux des mau^ 
vais (îkrcczjprefens ,. les cruelles inc^ 
quriétudes for Icsévcnemensiutursv- 
Iàdiminution des^ revenus, y. la dc- 
fiîiatrontfcs Frontières, îa perte de 
quantité de bons Sujets , le cri peiv 
çmt & perpétuel - des Peuples , qufe 
demandent Ja. fia de. lèurs^ mat 
fieurs.. 

. Or qm peut cfîre que Jès Prince» 
Allemaiïs fîircnt en ce tems-là plu.* • 
ftnôbk&rà:^ a?..maùtif ,. pour les dèr- 
ttrmihtt 'à-figneriè Tïaité dlJjiiom 
€ièxm(2Hîquev que ne k ieroM ea^ 
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pccns , pour lc$ dctcmaiii'èr à figncr 
le Trakc d'Union Européenne \ 

Au contrairc,commfe les mefîtres 
qu'ils pouvoknt prendre ponr ter- 
ïSÀïi^t fofis Gtarrt \iuti differens fu- 
turs^ V n étôicnt pas à J>eaucoup prcS' 
auflî foiidcs , que celles queToa 
propofé pour rUnion Européenne^ 
il éft évident que ce plus de folidi- 
té rendÈ cette Union beaucoup plus 
défîrable y. & qu elle fera par confé- 
quènt beaucoup plus déTirée des 
Sou-vcrains d'aujourd'hui , que TU- 
ftion Gcnnantque ne ' fïk aJws dc- 
firée par les Souverains de ce tems- 
là, & d'ailleurs je doute que ces 
Souverain^ fuflènt alors aum las de 
la Guerre, auffi épuifcz que les Sou- 
verains d'Eui?opc te font au joui- 
dhui:. . 

6*^. Un autre motif enfin qûVii- 
icnt les Souverains de ce tcms-fà^ 
ce fut de maintenir le Commerce 
avec ks' Ettangers , qui étoit une 
fôuroc: cte grandes ridlcflfes & de 
grandes commodkcz. 

Or qut peiat dite que Tés Sbuvè- 
ïrains d*aujourrfhui n'ayent pas un 
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tînuation du Commerce ' étranger ' 
par rétabtiflement d*ime- Société 
permanente? 

Au contraire; coaMnefés Souve- 
rains d^atij orsrdTiuî ont un bien 
pitts grand Cormnerce étranger*, & 
que la plupart font beaucoup pîus 
avantageufèment fimez pour le 
Commerce Maritime, & que fà Na- 
vigation eft trente fois plus grande- 
& piis facile qik'ëne n'éeoit en ce 
tems^- là , . il ea ■ vifiblé que Tinte^ 
xêt des Souverains- d'aujourd'hui 
rfôdtctre un^motif trente fods plus- 
Ibrt poiK maintenir le Commerce ^ 
étranger par rétabliffement dé la. 
Sbcfeté Européenne , . que n'étoit 
rkitcrêrou k motif des souverains 
dTAIfemagne pour rêtabliflement- 
<fc ta 'Société Germanique* Or non* 
fettfémcm l'augmentation du Com- 
merce dôir augmenter le motif y , 
inaÎ5 rèt^liifement d*dne Sociétés , 
qui fô cfôît^conferver ; efV. d'autant: 
plus defîrablê ,,. qu'il procure une : 
^os grande fureté pour le confei^. 
trar^ wâîsrînwrruption' :. Or il n'y nL\ 
pafoirae x^l ne voye avec évident 
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étoit formée , elle procureroit pre^- 
fentement pour le maintien de cet- 
te efpéce de Commerce cent fois 
plus de fureté que n'en pouvoif 
donner alors la Société Germani- 
que 5 ainfi de ce côté-là le motif de 
nos Souverains doit être incom- 
parabferaent plUs fort que n'étoit 
le motif des Souverains de ce tems-- 

là. 

Lors' de la formation du Corps- 
Germanique les Membres ne pou- 
voient pas s'attendre quaucua 
d'eux, ne fe détachexoit jamais de 
l'Union y parce qu'en fe féparant, il: 
j?ouvoit être fecoiwu par des PuiP 
lances étrangères f ils ne pouvoient 
pas non plus fe promettre que leur 
Corps ne feroit )ai^i^is ? ni attaqué, 
ni vaincu ou affoibii par ces Puif- 
ftnces , ainfî ils n'avoient aucune- 
fâreté Juffifanpe , m pour leur propre: 
confervation , ni pour là confèrvar 
tion du Commerce ; au- lieu que le ; 
Corps Européen fera fi grand, fi" 
puîuant^ qu'il n'aura jamais à crain« 
are, ni qu'un voifîn fomente la* 
divifîon , ni qu'il facilite le déta- 

sbemcAt d'aucua ck fes membre^- 
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ni qu'il (oit jamais aflez puiÂant 1; 
pour ofer €fltreprendi?e de nuire a 
aucun : or coanrae cette grande 
Puiflincc opérera non - feulenaent 
une plus grande fîireté , mais enco- 
re ymtjureté fuffifante & par&itç, que- 
chaque Etat . fera conlervé en Ion 
entier, qu'il n'y aura jamais aucune 
forte dç Guerre , & qine le Com- 
merce, foit intérieur , loit extérieur» 
'ne fera jamais interrompu 5 les mo- 
tifs qui doivent fervir à former de 

nos j-Ours le Corps EwrofétniÇçxont in- 

comparablement plus puifl^ns que 
ceux qui formèrent autrefois /« Corf^ 

Germanique. 

Voilà pourtant tous les mo- 
tift généraux que ces Souverains 
pouvoient avoir pour iigner Iç 
Traité de 1 etabliflement dp la So* 
cicté Germanique 5 que l'on m'eij 
indique d'autres : je n'en imagi- 
ne point qui ne fe raportent à' 
ceux-là. Or pnviept de voir quç 
CCS divers motifs, que ces divers 
intérêts font auffi .grands du coté 
des Souverains datijourd'hui ,. & 
même qu'ils font incomparable- 
méat plusgrands,& qu'ils doivent 

I 
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Icurparôître tels ; ainfî du côté desr 
motift , il y ,a parité y & il n'y a au»- 
cune difparhé qui affoibliflc la preu- 
ve : au contraire il y a beaucoup 
de <<(^^^V^^ toutes très-^J^»aragcu- 
les qui fortifient extrêmement Tat- 
gument pris de la comparaifon, 

A regard des motifs particu* 
liers qùç jpcpvoient jivoir chacua 
des deux cens Souvcr^ns qui fu 
gnerpnt le Projet pour l'êtabliflc- 
ment de l'Union Gennanique^ 
jqvi'on Bou^ ics d\fp , & Ton verrai 
que patjni nos dix-huit So^yerains, 
ces mcme« motifs ppiiirront fairç 
les mcrrics effets. 

• H y a une difparité ( m^'a-t-jon dit.) 
JuZ crainte des voîfins puiffans réu- 
nit autrefois ics Souverains Aile- 
mans en un Corps, ?u ijeu que cctr- 
te crainte n'eft pas prcfentemenjt 
en pareil degi'é en Europe , .qu'elle 
étoit alors en Allemagne : mais ij 
eft âifé de faire éy anoiùr cette difpa- 
rite. 

lo. Eft - ce que ce n'eft pas la 
crainte qui a 4onné tant d' Alliez 
à la Maifoii dAutriche contre la 
Maifon de France , & n'eft-ce pas 
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cette même crainte qui cft le plus 
puiflànt lien de cette Alliance. 

2®. Il faut bien que ce degré de 
crainte foit encore plus grand au* 
jourd'hui en Europe ^ qu'il rfétoit 
autrefois en Allemagne , puifquc 
cette crainte n obKgeoit pas aloars 
TUnion d'Allemagne à attaquer les 
f>lus puiflans des voifins 5 elle fe te- 
îioit en paix , & feulement fur fes 
gardes : mais elle n'armpit pas , 5c 
ne faifoit pas les frais d'attaquer: 
«lie ne commcnçoit pas la Gueyrc, 
Or dans TUnion prefènte des Alliez, 
cette crainte eft u vive , qu'elle ne 
leur permet pas de dcrpeurer <ti 
Paix 5 les AUiez commencent la 
Guerre , & ce qui n'avoic point en- 
core eu d'exemple jûfqu'ici, ils veu- 
lent faire des conquêtes , non pour 
s'agrandir , mais uniquement pour 
fc confervers non pour aflbuvir leur 
ambition , mais pour fe délivrer de 
la crainte 5 ainfi il cft certain que la 
crainte que l'on i en Europe de la 
puiflance de la Maifon de France, 
îèra encore un reflbrt plus fort pour 
porter les Souverains d'Europe à 
former l'Union Européenne , que 

lij 
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n'étôit la crante des voifîns fvA€n 
fans . pour porter les Souverains 
d'Allemagne à foroKa: rÛnioii Ger-. 
mahique. 

30. Cette crainte qu^avoient les 
Souverains d'Allemagne de leurs 
voifîns puiffans , n'étoit pas alors iî 
grande qu'on fe Timaginc, parctf 
que dans le tems de l'Union Ger- 
manique les voifîns de TAllema- 
gnc n'étoient pas fl puilïàns que 
<:eux qu'elle ^ aujourd'hui. Cette 
urlîon fe fit il y a plus de cinq cens 
ans. Or qu'on^^xamine la puiffanCc 
des voifîns de l'Allemagne de ce 
tems-la. La France étoit partagée 
elle-même entre dix ou douze Sou- 
verains qui rçlevoient à la vérité dii 
Roi de France qui étoit comme leur 
Empereur>mais ils faifcôent fouvent 
la Guerre fans fon confentement^ 
& la lui faifoient quelquefois à lui- 
atiême. Le Roi d'Angleterre pot 
fedoit la Normandie , la Guyenne^ 
une partie du Poitou. D'un autre 
côté la Bretagne , la Marche , le 
Languedoc , la Provence ., le Dau- 
phins , la Bourgogne , laChampa* 
gne étoient autant de Souveraine- 
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tez fej>arccs. En Italie , c'étoit à 
pcti près la même chofe; Voilà le 
ctôté du Couchant , & le côté dû 
Midi. La Mer bomoit TAllemagne 
du côté du Nord , & les Suédois en 
ce tems - là n'étoient ni rélinis^ en 
tin Peuple,- ni n'àvoicnt aflcz dd 
force pour fe faite redouter: Au 
Levanr, cfctoit la Pologrfe,ra Hon- 
grie. Or la partie la plus peuplée dt 
ta Pologne faifoit partie du Corps 
Germanique, & les Princes de Hon* 
grie ne pouvoient pas elfe fort re- 
doutables aux Comtes d' Autriche,ni 
aux Ducs ou aux^ Rois de Bohemei 
L'Empire d'Orient étoit dëja^fiaf- 
foibli par les Divifîons & p ries 
Guerres d'Afie , qu'il avoit pluà 
bcfoin d'être foûtenti- contre fesSar- 
pafîns, qu'il n'i^toit rédoutiabre au)( 
Allemans. Donc la crainte de Tin- 
Vafîon n'a pas eu plus de part à la 
formation de l'Union Germanique, 
qu'elle en peut avoir à la formiW 
tion de l'Union Européenne^- 
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COMPARAI SO N 
des objiacles. 

H cft certain d'un côté que toas* 
les obftacles dans une afFake où il^ 
ne s'agit <juc d'un Traité, confif* 
lent aux vues , aux confidérations ^ 
en un mot aux motifs que chacu-^ 
ne des Parties peut avoir à refufcr 
d'entrer dans un pareil Traité. Or 
îl ne s'agit ici que d'un Traité > ain- 
fî tous les obftacles fe réduifcnt 
aux difficultez d'obtenir le conicn- 
tement des Souverains. 

D'un autre côté , il n'eft pas 
moins certain que dans les ^aifes* 
où il ne s'agit pour le fuccez, que 
du confentemcni des Parties , ce 
'confentement efî d'autant moins- 
difficile à obtenir, que les vues, 
les confidérations , en un mot les^ 
motift pour le donner font en plus: 
grand nombre & plus grands. Or 
nous venons de voir que les mo- 
tifs ou les intérêts des Princes d'au- 
jourd'hui font incomparablement 
plus grands en eux - mêmes pour- 
formel. ÏVnîon Européenne , qvic né- 



#oieht ceux des Princes de ce tems* 
là , pour former YVmon Gmnanicpii^ 
lî eft donc aifé de Conclure en gé- 
néral que \ts obftacles qui peuvêntf 
^enir delà volonté de» Souverains 
d'aujourd'hui , doivent être beau- 
coup moindres que les obftacks 
qui pouyoicnt venir de lavolontâ 
des Souverains de ce tcms-là : mais 
examinons-les en détail^ % 

lo: Lobftacle le plus apparent; 
€di la multitude des Parties qui 
doivent figner- lé Traité , mais il 
iûut faire une difÙnâioilefTentielle 
par rapport à deux fortes de Trai- 
tez^ :-les un» ne peuvent fe faire que 
foutes ks Parties ne fignçnt en nié- 
me tçms , fbit eh peirfonne , fbit 
j>ar Procureur : alors un fcul re- 
liant , un fèul. qui fera ^bfent y 
6c qui tf auta pas envoyé fon Pro^ 
cureur> fuffit pour empêcher les 
autres de traiter : mais il y a 
d'autres Traitez qui fe commeur 
cent d*abord par un petit nbmbrci 
deux, trois , quatre , & daiis lof 
quels on laifTe placé pour toaà ceux 
qui y voudront entrer , & qui vou- 
dront les figner d^& la fuite àdi£i 



t64 Projet de Paix perpetuelSr^ 
ferëh% tcms les uns des autres. Par^^ 
rtii.ccux-ei font beaucoup dç Trai- 
tez, de Société , où celui' qui fignc' 
entre dans toutes les loix ou obli- 
gations de la Société pour entrer 
dans le droit d'en partager tous les 
avantages : or te Traité de PUîrioA 
GernaanBquc étoir dé cette eipécc ^ 
& celui de l'Union Européetine que; 
je propofe > a'a rien de ce côté-là 
de différent* 

Or qui peut dire qu'il y eut 
tnoins de difficultez r moins d'obl^ 
ïacles à faire figner le Traité Ger- 
manique à deux cens Souverains â 
divers tems , à diverfes rcprifës , les 
uns après les autres , qu*il n y en au- 
ra à faire figaer le Traité Européen 
aux dix-huit ou vingts-quatre Sou- 
verains d'Europe à diverfes rcprifcs^, 
les uns après les autres, fi toutes 
chofes font égales d'ailleurs ) or d'un 
côté nous avons vu que lé Traité 
Européen ftrôit même beaucoup 

iylus avantageux aux dix-huit, que 
c Traité Germanique ne fétoit aux 
lieux cens, & de Tautre nous allons 
voir que ks autres chofes. font tout 
au moins égales jdonc jufqu'ici nooi 
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feulement il y a parité dans Targu'- 
Micnt , mais il y 2,difparité > & une 
àifpmti âvantageiïfe , en ce que 
toutes chofes égaies , il £iut plus 
de tems pour faite figner deux 
cens personnes, que pour en feirc 
fîgntr dix - huit ou vingt - quatre; 
mais à dire le vrai y des obftacles* 
qui fe peuvent aifcmcnl; & infail- 
Bbkment fUrmonter p» le dé* 
lai de quelques mois>- de quelques^ 
années de plus p3ur un etabliffe- 
jnent immortel , ne font pas des* 
obibcles dignes de grande atten- 
tion. 

Apparemment que le Projet de 
Traite de FUnion Germanique 
eut le bonheur de commencer à 
plaire à quelqu'un des Souverains- 
de cette Nation : celui-ci le propo- 
sa , & en fit agréer le plan en gros 
à un autre : ceux-ci le propoférent 
bien-tôt à quelques - uns des plu» 
habiles &:des phis fages, & n'eurent 
pas de peine à le leur faire approu- 
ver : enfin ce plan rendu public , un 
grand nombre de Souverains après^ 
favoir examiné chacun dans Icui 
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Gonféil, convinrent de faire affeiïi- 
bler leurs Députer pôut fë rcfifcifiet 
& pour convenir des prîûdpaux 
articles : il fut i*e^îfiéV îcs articks' 
furent rèdigC2r^aïi:€»z^, Si: à h fin 
fous lot dbnnérentf eô^^^f stems 
feur ciMafentement; C^'on' me dife 
une autre' manière^ dont laehofeie 
paflar, it n'importe ,- defl: cefte ma- 
ftiérc-là* mêtT^e dont oA peufr fe fer- 
i^ir pour obtenir pea à peu , & de 
proche &^ proche pareit confentc- 
ment des Souverams^d'Eutopcpbur 
l&Traitê- de rUiiion Éuropéennç> 
avecrcetÉfc différence que loiï n'aura- 
à^ire qu'à dix^huit> ou qu^à viûgt- 
quatre perfonnes, au lieitque l'on 
éut< ^ors;à>&irç à plu^ de deux 
cens. 
7P. Ce qirî'peut éloigner Tes I^af- 

fies de confcntir à un Traité , c'eft 
fe gramfeur de lëurs^ prétentions , 
quand elles font opppfees : ot qui' 
peurdlrr que Tes ptéf entions qtte 
les Souverains d'Allemagne ayôicnt 
Pes uns contre les iwtsres, étôient 
moins^ grandes" alors, cjtie celles 
que les* Souverans- d'Europe ont 
l^éientement Jtes uns ^contre les au.^ 



farcs ? Cette grandeur dlntctêt ne 
doit-elle pas fe mefurer par la pro- 
portion de la- puilOfanee &, des ri- 
chcffcs des Parties qui ont à traiter,. 
& qui ne f^ait que quatre Villages, 
un petit Péage peuvent être auflî 
importans à un petit Prince ^ à une 
petite Republique,que quatre gran- 
des Villes ,. ou une groflfe Doiianne 
pour une grande République , ou 
pour un Prince fort puilïant ^ Ainfi^ 
de ce-côtc^Jà égalité d'obftacfcs 5 ce- 
pendant malgré la grandeur des 
intérêts oppofez , l'Union Germa- 
nique s'établit : qu'on nou« difô' 
quels motife leut firent furmonter 
ces grands obûactes j car enfin Usf 
forent furmontez , & Ton verra que 
rien n'cnapêche que nous ae nous 
fervions dt pareils motifs pour le- 
ver pareilles difficuftez; 

jo.Cê n'cft pas feuifement le nom- 
bre des Pirctcndans, ce rfêft pas feu- 
lement la grandeur des prétentions 
oppofées, qui forment des obftacles 
aux Traitez, c'eft la multitude de 
€es prétentions : or qui peut dire 
que deux c^s petits Souverains, 
^i ont ççrtainçment entx*cux ao» 
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tant de chofes à fe démander , à fè 
dîljputer, à partager, que de plus 
puiffans n'ayent pas aufiî une plus 
grande multitude de prétentions 
fcs uns contre les autres , que s'ils 
a'étoient qiie dix-huit ^ que vingt- 
quatre ? N'eft-il donc pas évident 
que de ce côté-là non feulement 
yobftacle n'étoir pas moins grand 
pour le Traité de TUnion Germai- 
nique , qu'il l'eft poUf F Uftion Eu- 
ropéenne , mais que réellement iï 
était huit fois pliis grand ? Et cepen- 
dant l'Union Germanique s'^fl?for- 
méc , & finfh doute parce que Icsr 
Membres qui y entrèrent , trouvè- 
rent qu'à tout prendre , il y avoit 
r>ur eux un plus grand avantager 
fîgner Te Traité , qu'à na Ic^ pas 
figner. 

4^, Ce qui pouvoir faire un' ob^ 
ftacle conndérable à rétabliflcnienr 
de Iz Société permanente d'Allemagne, 
e'eft qtfïl y avoir en ce I^ïs^là dcs^ 
Souverains dix ftiis , quinze fois,- 
vingt fois- plus^ puiffans- que quel- 
ques autres de leur voifînage : car 
fe plus puifTans avoient beaucoup^ 
gUisà^érct de conquérir ; qu'ils»- 



fî'avoicnt à craindre qu*on ne fit 
•des Conquêtes fur eux : or par TU- 
nion ils s'inter^iibient â eux - mê- 
mes toute liber4;é<le s'agrandir par 
les armes ; cependant malgré cet 
obftacle TUnion & fiorma. Il faut 
donc bien que .ie« plus puiOantes 
Maifbns jugeaflênt alors qu'à tout 
prendre ils të procurcroient de beau*- 
coup plu6 grande avantages par 
Jeur confentement au Traité , que 
par leur refiis. Or les pluspuiflans 
de nos Souverains ne le (ont pas 
plus à l'égard des moins puiflàns , 
que l'étoient les plus pumans des 
ÂUemans à l'égard des moins puif: 
fans de cette Nation* Ainfi cet ob- 
ftacle ,eft égal pour les deux Socic- 
tez, & n'eu pas infurmontable^puif^ 
qu'il a été lurmonté , & aparem- 
ment par la grandeur des avantages 
que chacun attendoit de l'Union, 

Qu'on nous les indique ces grands 
avantages , & Ton verra que nos 
Souverains d'Europe pourront les 
attendre avec autant de raifon de 
l'Union Européenne , que les Sou- 
verains d'Allemagne pouvoient les 
attendre de l'Union Germanique , 



*L. 
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fSc qu on ne difc point qu'il eft im* 
pomblc ck «trouver qaiels j^ou- 
voient être ces grands avantages 
^ue les Princes de ce tems-là envifa- 
;eoient dans cette Union ; car en- 
in noœ ne fommes pas de nature 
différente : il n'y^i donc qu'à étu- 
dier ^ qu'à interroger cette même 
nature , elle nous les difteraprefcn- 
tcment, comme elle les leur dida 
alors , & c'cft ce que dcvroient fai- 
re les cfprits excellens^s'ils font bons 
Citoyens , ou du moins encoùra- 
;cr par leurs difcours ceux qui fc 
léyôiient à cette importante re- 
«her^he. 

5^. Ce fera ( dit-on ) un fiitîcux 
obftaclc pour l'Union Européenne 
que d établir qu'aucun des mem- 
bres ne pourra s'agrandir en terri- 
toire , & que chacun dans Ces dé- 
mêlez fera oblige bon gré , malgré 
de s'en rapporter à la décifion que 
les autres Souverains en donneront 
par leurs Députez. Je montrerai 
dans le Difcours fuivant que ce 
Règlement ne doit point du tout 
être regardé comme un obflacie. 
Je montrerai au contraire que com- 
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^e on ne peuf g^cder ni la liber^ 
se d'agrandir <bsi ^rrkoire p ni le 
pouvcHT de ie aire joftice par lc$ 
.armes, ian$;(e}ivrer à de tres-nands 
Incomrénîfins^ £cimBiS*cxpoict ma« 
nifeftemeni: :iiitx fivts grande mai- 
heur. Loin ^ue la ¥oye de l'arbi- 
trage fok «n cft)M)le A la forma- 
tion d'une Société permanente , le 
jdéfir d'éviter ces grands malheurs 
devient *m motif puiffant pour la 
former s mais enfin je le fuppoie 
^bftacle & grand obftacle , qu'on 
en exagén? même (a grandeur , 'fy 
confêns. U eft conftant du moins 
.qu'il ifétoit pas moins grand pour 
Jes S«*verains d'Allemagne , qu'il 
f eft aujourd'hui pour les Souve- 
rains d'Europe.: cependant ils palTè^ 
rcnt paj: dcffus. Qii'on me difc ce 
qui les engagea à furmopter un pa.* 
rcil obftade , & Ton verra que c'eft 
cela même qui peut engager les 
Souverains d'aujourd'hui à n'y pas 
feire la moindre attention. 

Voilà les plus grands obftacles 
qui fe prefentcrent lors qtt'il fut 
queftion de former l'Union Germa- 
nique. Or qui eft celui dcntre les 
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frondeurs au Projet EuràpéoQjqip^ 
$*il eutétédc oe teois-ii, Ji' eût pas 
également frondç comme xhimc- 
tique , comme împraticabJie le Pro- 
jet Germanique : car je le défie 4c 
nous dire des raifons pour traiter 
TEuropéen d'impofïïble ,. <|ui ne 
Soient communes au Germajiîque* 
Cependant à la honte des .Fron- 
deurs de ce tems-là qui avoîent dû 
moins autant de raifbn que les 
Frondeursdé ce tems-ci>, çeJProjet 
qui leiir -paroifloit une pure vifîoa 
cft devenu une puce réalitp ^ ce Pro- 
|et impraticable a été mis en pra- 
tique , ce Corps compofé de tant 
de membres, fubfîfte encore aujour- 
d'hui , malgré fes défauts , & a con- 
ièrvé près de deux cens Souveraine- 
tez depuis fept ou huit cens ans , 
en fe confervant lui-même. 

On m'a fait deux difficultez. La 
première , c'eft qu en Allemagne on 
ne parloir qu'une langue, au lieu 
, qu'en Eurojpe on en parle plufieurs, 
A cela je répons que fî les Traitez 
ne pouvoient fe faire entre Souve- 
rains , à moins qu'eux & leurs Su^ 
jets ne ^arlaffeat la même langue;, 

il 
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il ne s*cn feroit^ jattiais. Ccpehdarit' 
'Hitxi fait tous lés leurs. D où vient 
eela ï Ccft^que l'on ne traite que 
par Députez , & il fuffit que les Dé- 
putez des Souverains fçachent urie*^ 
langue commune au»r)éputez avec 
qui ils ont à négocier. Oh négocie 
même fouvcnt , & Ton traite avec 
k fecours des Interprètes , fans que 
les Députez entendent la- langue 
runder^utré: 

La' féconde difficulté, cfefl que* 
rAUcmagne eft bien moins éten-; 
due que n'efl l'Europe , &^ qu àinfi 
fë Commerce que lès Souverains' 
étoient obligez d'avoir avec leurs 
Députez aux Diettes , étôit plus fa- 
cile qnfc ne fera le Commerce des 
Souverains d^Europe avec leurs Dé- 
jHitez aux Affemblées dans la Viric 
du Congrez. Mais i°. fï Ton fait 
réflexion que depuis fîx cens ans les 
chemins -ont été rendus beaucoup' 
ineilleurs ' & plus courts, tant par' 
les Pavez , que par les Ponts & par' 
les défrichemens des Forêts , & que 
1 on a établi desPoftes qui donnent' 
att Commerce une grande facilité , 
iifera sâfc de voir<iue les anciens^ 



114 Projeî dêPatxperp^metle;. 
Souverains d'AlkiTiagne privez de" 
ces facilitez avoient autant de dif-' 
ficnlté dans lé Commerce avec^ 
leurs Députez ,. que Ics^Soùverains - 
d'aujourd'hui en auront avec les 
leurs, quoique plii^ éloignez. i^.Nc * 
peut-on pas rendre lés* chemins en- 
core meilleurs , & faire fervir lés Po- > 
ftes encore mieux qu'on ne feit: 
préfentement ) 5^; (^rand les'Sou- 
verairis feront une fois convenus > 
de leurs limites- &■ des articles du : 
Commerce, quand il^ auront éta- 
bli dés Chambres dé Commerce: 
pour terminer- les diflFerens dés • Su- 
jets de difFerens Princes , iW^nau- 
rx>nt que tres-peu dé diïFerenss ils- 
n'en auront plus même aucuns qui- 
foient, ni fort importansv.ni fôrtv 
prcflez , & qui demandent ^parcon- 
Itquent que leurs Députcz-^ reçoi-- 
wnt ' des inftruftîons fi: précifes» ôt : 
des réponfcs Ci promtcs. Aînfi dcxe : 
côté-là on ne trouvera/pasplus^dé ■ 
difficulté ' à • l'exécution &<au^ maixi-^ 
tien dé rétabliflcment -. Eurepeèn , , 
qu'ili Y cnavoit , il y asfixxeiîs^osj » 
ppùrrexccncion'& le matntieûidér 
^tabli(fi:mcat Gèrmaniqg 



/^ 
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Voyons préfentcincnt s*ils cm- 
{doyérent des moyens pour faire 
leur EtabMcmeiit , que noua ne 
piuiffîons • pas employer pour faire 
le nôtre , âc fi nous ne- pouvons 
pas même en trouver quelques* 
uns qu'ils n'avoient pas , & en em- 
ployer même de plus commodes 
que ceux qu ils avoient. 

COMPARAISON DES MOT EN S. 

i«^; Le premier mo3ren dont \^ 
-Souverains Allemans fe fervirent , 
fut de convenir que^chacun fe con-^ ' 
tïnteroit de ce dont il croit en ac- 
tuelle poOefiion , fuivant les termes 
ét% derniers Traite^ de Paix. Cette 
-convention nctoit proprement qu'- 
une renonciation reciproquç à tou- 
tes prétentions au delà de ce qui 
avoit été réglé par les Traitez paif- 
fèz. Il failoit bien,dans la vue qu'on 
avoit de maintenir là Paix, corn-' 
mencer par établir un point fixe , 
&: pofer des bornes immuables âc 
inconteftables. Or qu'on cherche ^ 
titn , & l'on trouvera cja'il n'çft ' 
pas poffibk de trouver d'autre 

Kij 
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point fixe pour le territoire , que l^\ 
pofleflîôfli aétucile&les termes des ^ 
dmii^rs Traitez. 

: Or qui aupêche les Souverainsv 
'd'aujouJrd^hui de voir la nécefEtér 
^tf il y a que chacun fe contente 
de œ qu'il poflede aâncllement, fi 
ac^haç^n veut éviter les mallieurs de 
la Guerre y & fe procurer les avan- 
tages d'une Paix perpétuelle, pour- 
quoi donc nos Princes ne pour- 
roient-ils pas (è fervir du même- 
moyen ) Dira-t^on ,qu ils ne le vou- 
dront pas ?*Mais qu'on nous dife- 
dcnc pourquoi ks' Souverains Al- 
kmans le voururent: , & Ton verra .. 
que kstnémcsraifons qui: purent: 
alors persuader' les uns, pourront^ 
également perfuader prefentement: 
les autres;^ , 

z^\ Comme il pouvoit y avoifdcr 
robfeuriti; &. de. réquivoqtÈe:dans - 
\tS' Traitez:, qu'il pou^oittonsNles ^ 
Jours fiirvenktdes fiaijets de di^ntes :. 
entre les membres- y & qu'il yiavoitr 
toujours' quelque." cftc^ à^pwfeo— 
tionner dam- k^ Reglemens-.dos 
Commerce ,- ils jagérait:à.pjBOpQ&î 
f oiUiT fecoiuL moyen .de: wmaàp: 



V 
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d'envoyer & d'entretenir toujours^ 
dans une Ville libre & neutre cha- 
cun Jcursv Députez; avec pouvoir de* 
concilier ces* diiferens , finon de 
les juger, comme arbitresr-fur Tin- 
ftraftion chacun de leur Maître, 
foit à la pluralité^, foit. aux trois > 
quarts d£svoix^. 

Or qui empêche lès Souverains» 
d'auJQurd^im de faire unefembla^ 
ble omvention , comme un moyen 
certain:' àt terminer yi»/ ^Hcrre kurs-î 
diffcrens* future ?. Qui les empêche 
même de pcrfcdionner cette -con^ 
mention , comme nous te marque- 
rons- dans la fuite. Dira- r> on que- 
fcs notresc ne le voudront pas ? 
Maisr? qu^on '. nous- difedonc pour* 
quoLtes autres le voulurent ? Que 
romnous:; montre, nnc^difparhé^tzi^ 
lùnnable;. 

j?..nr:fërort inutile dé convenir^ 
qucrchacun s'en tiendroit aux Trai- 
tez^,, St que dîacun> exccuteroit 
Bqndiielfcment les : Jugemens des ^ 
Aibttres-V ft chacuir pouvoi t iè 'dif* 
ipf^Ci&ti impunément de^ les exécuter.- 
Uir Etrangerrcharmc autrefois* de: 
teticUe^ IP&Cp: qu^il ^ voyoit obfcs^ 
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ver à Athcncs, loiioirSolori d' 
voir , par fçs bonnes Loix, procu- 
ré à fa patrie de fi graiids avantages: • 

RetHorqueTî, lui dit SelortV^^f ^f^^^*^ 
m font bomtei , qne lorfsjuc le iJegiJUteur^ 
eft parttenu^ à pire enforte ejHe l'éi^uki & 
làforc^ ne fe quittent ja^nais. Il falloit " 

doiic pour ttôifîémc' moyen con- 
venir d'une punition; très-grande , - 
éc s'il le» pouvoit , inévitable contre ^ 
cieliii qui , en refufantd' exécuter les^ 
Traitez éi lés Jûgertiens des Arbi-- 
ttes,voudroit rompïc^rUmôn, Ain- 
iî rUnion Germanique , cri fuivant 
les confeilsr de Solon Alléman, con-^ 
vint que le Rèfufinf feroit mis au 
Ban de TEnapprc , regardé de tôusr^ 
les menibres comme leur ennemi^ 
& qu'il feroit, s'il étoit pôflible^ 
dépouilfédéfes Etats. Of ici lii pu-: 
lïition /ou plutôt la menace c&^ 
grande à la vérité 5 mais nâalheu- 
xtufemedt pour là Sbcietc^ Germ**; 
nique , elle n'eft pas' inévitable , à^^ 
caufe de là proteftiôn & du fecôurS' 
que le Refofantjpeut rccevcif dès" 
Puiflances étrangères. 

Or qui empêchera les membres ^ 

4)é j U Socîetc furopêcnnç-dciae&f - 



trclèRcfuiantau Ban de l'Europe, 
avec cette: différence infime , que: 
cselul qui feroit mis- au Bàn de ITu- 
rope, ne pouvant: être protégé Se 
fecotiru^par* aucune Puiflance éga- 
le à rEifrope ,.féroit infailliblerncn»: 
puni ? AinuTinfaiflibilirè d'une très— 
grande* piunition le retiendreit fô- / 
rcmem dans" fon dfcvoif & dans 
iB)n vrai intérêt, Se comme dans la 
Société Européenne la : force ne 
quitaroir jamais Téquité , on ne 
verrditjamais la Paix & ràbondan^ 
ce abandonneriez niembres^de cet-* 
te Soc4€té: , 

Ainfi loin que" neni'sr demeurions^ 
dans là: parité du côté des- moyen^i . 
û dà. âs^dent que l'Union Européen- 
ne^ aiira même de ce côté - là un> 
avantage.io&Qi iiilr rUnioa Germar- 
nqne.. 

4P, -Cëffi^ un", dés moyeni necef- - 
fiures pour former ' & pour' main- 
tenir iHï = Bt^liJPrement ; une Socie- 
té,qiic de prendre des mefttresy ppur^' 
fûbvenir àfôs befoins'.L'Union Géra 
maniqnafnemanqua^j)as, pourqua-- 
tiiéme:œoy«ï',. d'etaWir fur fes'> 
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tionncz à leurs richeffes ; Or quî 
eifipêche rUnion Européenne de 
fe iervir d'un moyen femblable ? 

Tels^ font les ^ principaux moyens- 
dont rUnion Germanique s'eft fer- 
vie , pour s'établir -& pour fe con- 
ferver : Or y a^t-il quelque obfta- 
cle invincible qui €topêch0 ks- Sou- 
verains- d'a4i)ourd'huî d'employer 
les mêmes moyens^ Ne peuvént-ils^ 
pas même en employer d'autres & 
meilleurs , comme on verra dans la 
fuite-^^ 

Nous avons même deux avarîta* 
ges que les anciens AUemans n'a^ 
voient point; Le pfertier,c cft qu'ils- 
n'avoient devant ks yeiix aucun 

modèle fubfîftant d'ft^i Sodetlpcrtna^ 
mnt^ emre Sonvermns tOVÎ^S^Xl^ reprc-- 

icwtkt. par des Dépiuez^ à un CÎon- 
grez perpétuel. Il eff vrai qu'ils pou-^ 
voient avoir quelque idée de l' Af- 
femblée des Araphiftions qui étoit; 
il y a deux mille ans , compofée dcî 
Députez des Repûbltques Gréques, 
pour concilier leurs differens 5 mais ^ 
cette Société ne fubiîftoit plus alors; ^ 
au lieu que nous avons des modèles - 

&bÛft^S <f^ BqqUhk ftmmtnt€s,€ntr€^ 
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ii^erentes Sani/eramtex., Nous avons 

i|iême pour nôùs ihftrUire , 1 ope- 
rience de- îeurs défauts, & certai- 
nement c eft' un graind moyen de 
plus. Ainfi de ce côté-là nous avons 
plus de facilitez qa ils n'en avoiént. 
Le fécond avantage , c eft que com- 
me tous.' les Arts & toutes les Scien- 
ces. feJbnt perfeâîonnées depuis 
ce tems ii^ il^n eft pas poflîble qne 
FArt de négocier- & là Scieîice de; 
la Politique ne fe foicnt auflî per- 
fectionnez. Ain(î nous devons trou- 
ver -de ce côté • là des facilitez à 
traiter qu'ils h'avoient pois. Cepen- 
dant ils firent Jeur Traité enfcmbl^ 
ils firent leiir Etabliffcment : & cet 
Etâbliffement ftffifte encore, mal- 
gré les grands défauts, 

CONCLVSfoN. 

Jar montré jdliv côté des motifs 
que les Souverains AUemans n n 
avoient pas de plus forts pour fi- 
c;ner le Traité de l'Union Germa- 
fiique , que les Souverains d'aujour- 
d'hui n'en ont , pour figner le Trai- 
té d'Union Européenne , & qu'au 

Tame /. L 
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contraire les motifs de nosPrin<32S 
ibnt incomparablement plus forts,, 
que ceux des Souverains Allemand* 
5'ai noontré du côte ..des ohftadcs 
que nous n'en avions pas plus qtf- 
^ux « & même que nous en avidns 
,4e moindres J'ai montaré du côté des 
:ïnoyçns , que nos Souverains ont 
4;ous ceux qu'avoient .ces Princes 
AUemans , & qu'ils en crit encore 
f>ks & de plus efficaces. Il ne me 
jicfte donc qu'à conclure qvL^puifjufi 

la Société Germanique s* efi: formée mdgrc 
ies prédirions des anciens frondeur/ , la 
Société Muropéenne pourra Ji former et^^ 
cure plus facilement malgré les prédic-^ 
tïonsAes FrondeHTS modernes s & C'eft la 

proportion que je» m'ctois propofé 
de démon t^er dans ceDifcours; je 
paflè à la féconde. 




tr^ 
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^SECONDE PROPOSITION. 

VaPproùation que la pUpart des 
Souverains et Europe Mnnereffe 
au Projet de Société Européen^ 
ne , ^ue ieurpropoja Henry le 
Crand^prouve que ton peut ej^ 
perer quun pareil Projet pourra 
être approuxié par leurs SucceJ^ 
Jeùrs^ 

HEureufemcnt pour le fuccés da 
ce Projet, je ifen fais pas T Au* 
teur ; c eft Henry le Grand qui en eft 
le premier Inventeur; c*eft Je Solori 
Européen à qui Dieu a infpiré le 
premier \ts moyens de faire déiirer 
aux Souverains d'Europe , d'établit 
•entr'eux une Police équitable : & 
il en cherchant un préfervatif con- 
tre les maux que nous caufe Ja 
Guerre , je fuis parvenu à force de 
méditation , à me rencontrer dans 
«in Plan tout femblablc dans Je 
fond à celui de cet excellent Pria- 



t ±r4 Trojet de VaîxperftetuMe^^ 
■tz , ce rencontre ne diminue ea 
rien la gloire de Tinvenrion qui 4fii 
eft due ; mais d'un coté je jne fers 
déJbn Deffcîn , comme de guide, 
pour m'afluirer moi-même que je 
ne me fuis pas égaré dans le mien; 
^ de Xautrc , je m'en fers -comme 
-de feouclie'r ^ pour me mettre à 
îtpuvcrt contre les infiiltes de ceux 
qui , foit par petitfeflc d'cfprit , fôit 
par inattention^ voudroient ine 
traiter de Vifionna'ire. J'ai alors 
l'avantage de n'avoir point à me 
défendre moi - même /& de n'a- 
voit qii'à défendre /l'extravagan- 
ce ca Politique , un Prince re-* 
connu de toiut Le tnondc , pour 
très «rfeafé dans le Gouvernement 
de fon Etat. Je n'ai point à faire 
valoir mes idées. Je n'ai qu'à jufti- 
fîer les fiennes. Ainlî je «e prêtens 
point avoir rien créé de nouveau. 
je ne ïûs que refllifciter le plus 
peau & le plus gtorîeux projet qui 
puifle jamais venir dans l'efprit dii 
mei|kuï de tous les Princes- Je ne 
fais que demander aux^ Souverains 
de ce fiécle quelles raifons pour- 
voient les empêcher de rentrer daiis 
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fes' mêmes vues que leurs Prédecet 
Jfeurs avoient fi fort goûtées' dans 
le fiéclé précédent. J'ai donc deux 
chofes à faire 5 la |Jremiere , c'eft de 
montrer ce qu'a pensé Henry le 
Grand, &cïe qu'ont penfé ks au- 
tres PoteMats de l'Europe de fort 
tems fur le Syftême de la Société 

Européenne permanente , pour rendre la 
Faix perpétuelle entre les Chrétiens. La 

féconde , de montrer que leur ap- 
probation nous doit fervir de pré- 
jugé railbnnable , pour efpérer pa- 
reille approbation de la' part des 
Souverains qui gouvernent prefen- 
tèment l'Europe. 

HISTOIRE DV FAIT. 

linmmédiatemênt après la Paix 
de Vervins qui fut conclue en 1 59^. 
entre la France & l'Efpagne , Henry 
qui avoir vûfon Etat & fa Màifoj^ 
portez fut le bord du ptédpicc-, 
tant par les Gûerres^ civilesr , que 
parles Guerres étrangères, &quc 
l'Europe entière s'étoit reffentie de 
CaCt embrazemcht général , jugea 



que rien n'ctoit plus cligne de foii 
attention , que d'imaginer les mo- 
yens les plus propres pour rendre 
entre les Chrctions la Paix durable^. 
& s'il fe pouvoit ,, perpétuelle. li- 
voyoit même que les Réglemens- 
& que le!^ Etabliflemens les plu^ 
utiles qu'il méditoit de faire , pour 
rendre (es Peuples heureux , depen- 
dbient uniquement de fa durée de 
la Paix , parce que la Guerre occu- 
pe neceflairement tout l'efprit, tou- 
tes les forces & toutes les richeflcs 
de6 Souverains». 

^ Il jugea> par ce qui fe pafle 
dans le Corps Germanique , en fait 
de Religion , que Ton peut confer-^ 
ver la Paix dans une Société de^ 
Souverains, malgré la différence 
& roppofition des Religions 5 mais 
il regarda comme une des princi- 
pales fources de toutes les Guerre^ 
la grande inégalité qui étoit entre- 
\zs Puiifances de l'Europe 5 il voyoit 

3uè la facilité qu'avoit le plus fort 
'opprimer le plus foible , & de 
s'enrichir dé fcs dépoiiilles , fçroit 
toujours un grand obflacle au^ 

^ Memcdçe de Sully > ihrf6htoin.x. pag.4* . 



lîiiintieii àc la Paix. Pour remédiée 

I 

à cet iriconvéiiicnt , il propofoit 
ode Ton tâchât d égaler ces Pirif- 
faiices : or cela ne le pou voit oaS, 
fiins ôter quelques Provincfes a la 
Maifon d'Autriche , ^ur en forti- 
fier quelqucs^ Etats trôp'^ foibles | 
maiS' il ne^ fongeôit pas qu'il étoft* 
fort incertain de faire* agréer ce 
moyen à tous les Totentats,& quU 
en coûterait beaiicôup de fang &* 
"de richêfles poiir le mettre en ufa;^ 
gc- Ainfi je fuis perfuadé qu'il n'aii- 
isoit pas chôifi uiv pareil fèméde, s'il 
e&t fait réflexion qpe la Société Eu?- 
ropéennc rçmédieroit facilement a 
cette inégalité cfe Puiffance , fanîs 
rien ôter à pcrlbnne > & que l^oh 
y rçmédieroit fans dépcnfè 6c fans 
çflfufion de fang , qu'il n'y avoir 
pourccla qu'à fe férvîr des mêmes 
moyens qu'employé la' Socief^ 
Gcrmaniq ué ; • peur empêcher too^ 
fè forte ciufitrpation du'plus forj: 
-fiir le plus foible. Car enfin il el 
certain qu'il y a- dans le Corps Qei 
manique* des membres qui font 
vingt fois , trente fois plus puîflajis 
qiie d'autres qui foiit dans'leiit 
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voifinage .,• & ijue; \t$ pliis foibles 
ne; laifiept pas de ppÀcdcr en Pafac 
Ja, Souveraineté de leurs Ancêtres 
depuis fix cens ans; 

llQïoyoït quelapriôcipak four- 
ce des ; (juercçs étoit k^ijéfeut & la 
.privation d'un. Arbitrage perpé- 
tuel, pour terminei? uns Guerre lés 
• difFérens às:s Souvér^s^, foit fur 
les limites y foit fur l'exécution des 
-Traitez. pafTez,^ foit. fur les injures 
&ies dommages ^ foit fur le Com- 
merce , foit enfin, fur. toutes les au- 
itrjes içfpcccs de prjltentipns récipco- 
,^ues 5 & à dire le vrai , cette: priva- 
tion ^/'^r^^Vr^^^ y^rmanent fufffammnt 
\%nt€re^i. A vouloir exécuter fes décifiojjs,& 
' fu^famment pmjfmt four les faîte ixicH' 

><?r *eft la fèuIe & véritable foiiccc de 
' toutes Jés Guerres. Il fentit. la ne- 

Cefîîté. de Ctt Arbitrage fermantnt ^ ^ 

Se apparemment qu'il en avoit pris 
le f|ren:^içr rnodéle dans la Spcietf 
iGermanîque , ' &>qu'il' àvoi t encore^ 
J)Ius perfc^ioriné CÇ: point effentiel 
^UjI rî'eft-én- Allemagne. 
. EeDuc de SuHy dit quil avoit 
fur iVmon Européenne. -[• beaucoup dc: 
. .'^Ibid. t Pag. 11. ^ 
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Meiïîicâres tous faits $ mais malheu- 
reufement ils ne font pas venus juf- 
qu'à nous > de forte que nous man- 
quons & des motifs avec lefquels- 
il i5t approuver fon Projet par tous 
les Souverain» Chrétiens a qui il 
ic communiqua , & des moyens qu ii 
avoit jugé les plus propres à le met- 
tre en exécution > & c'eft pour ré- 
parer en quelque forte cette gran- 
de perte, que j'ai tâché de me 
mettre fur Les voyes pour les rc- 
tœavcr. 

Qe qui effi important à nôtre Su- 
jet, il avoit fenti que pour main- 
terûr la Paix , il faloit que chacun. 
bôrnât toutes, fès prétentions à ce 
qu'il poffedoit aftuellement 5 il ne 
manquoit ni de dcoits légitimes , 
ni de prétention» bien fondées fur 
plufieurs territoires que pofledoient 
\ts autres Souverains j ï\ ne man- 
quoit point de pouvoir pour fe fai- 
re juftice par les armes : cependant 
en confidération: dts grands avan- 
tages que lui & fes Sujets dévoient^ 
tirer- de la Société des Etats Chré^ 
tiens * pour rendre la Paix perpc^r 
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tuelle> ii avoit déclaré qu'il borht- 
roit pour toujours fen territoire à 
ee qu il pofledoit adueflement , & 
qu il confentoit que Ton y pùskt , 
Gommc aux Frontières des^ autres 
Etats , des bornes immuâble^i- 

*Le Projet étoitidt faire de rôns''^ 
les Etats GhrétiîKis? untf feule Répu- 
blique, & de la faire (îibfîfter toû- 
fôurs' pacifique en' elîe-mênae , 6c 
.entre toutes ^ les Dominations' donf 
clic ferceit compofée , & ïon dévoila 
convenir quel contingent payeroît 
chaque Domirîâtioh , ce que te Duc 
de Sully zwfitlïc^ CMif^^^ 
mile. ^^ 

Le Ptojet firra^ée parrlâ Reinr 
d'Angleterre dès 1601. Ce Projet 
cft rapporté un peu pluff en détail' 
Si dans un plurs grand arrangement 
dans Fhiftoire de Henry le Grand, 
©ompofée par feu M. de Pérefixe, 
Précepteur dîi' Kof ,. ArcKevêque' 
de Paris, qui dîttenir tout dg.I)uc 
de Sully;; Oh dit que le fameux Me- 
zeray de F Acîuleime Françoife,avoit 
aidé à M- de Fèrefixe , pour Tarran- 
gement des faits dé cette hiftoire, Sc 
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four le Style de la narration. Or^i 
trouve le plan de ce grand P/ojet 
à la fin de cette feiftoire pag. 5^1. & 
fiiivantes, de rEdîâpn in 12. d'Amf- 
terdam de i6€i. chez Antoine Mi- 
chiels; Voici ks chofes qui m'ont 
paru les plus confîdérabks , par rap^ 
port à nôtre fujet , dans le récit 
qu'en fait rHiftorien. Henry éfûir 
fort Êche ( dit-il ) que quelques af- 
feires- p articuliéres retardaflent l'e^ 

xécutian du grand dejfeîn qu*il avoit 

pour le rcpo^ perpétuel, de laChrc^ 
tienté;. 

U promettoit atrx Princes Chrc- 
tiens , que fi la République Chré- 
tienne faifoit des conquêtes fiir ïc^ 
Turc , ^ dy contribuer dé fon 
contingent , & cependant de les- 
laiffcr toutes entières à partager en- 
tre les a^u très Souverains Chrétiens: 
U étoit content dfe ce qu'il pofle- 
doit 

** Son Projet fiit communiqué 
au Roi de Pologne, & aux Seigneurs^ 
de Bohême, de Hongrie & de Tran- 
fîlvaniè. 

^¥: Il y ^^t ^^^ p^ cela um 

^ Pag. 5(^3. 'f* Pâg, 5^4,.^^ P^5<î+i 
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Traité fait avec^ U Pape ^ qui ap-^ 
prouvoit ç[^ lomit fon $ntreprije^ 
&* défiroit d'y contri^er de Ja 
part de tout ce qtsi lui Jerait poj^ 
fible^ 

^ Il déjSroit rémir Ji parfaitement' 
tûtite la Chrétienté y.qtêeile ne fut 
' quun Cûffs quieulP été ç^futap-^ 
pelle ta ^éptéliqwe Chrétienne. 

•^ pour régler fous les differens 
qui fujjfèntneT^ entre les Ct^féde^ 
r^^3 0* les vuidêrJaM 'voye de 
fait y on eût établi un ordre is^for-^- 
me de^ procéder p^ unCx^tjfeilGe^ 
neral composé defoixante ftrfbn^ 
nés > quatre de la part de chracnne 
des quinv^iVominations ylequel on 
eût placé dans quelque Vdle au- 
milieu d&T Europe^ comme MetT^^ 
Nancjy. Cologne you autre , w on 
en eâe encore^ fait trois autres en 
trois differens endroits chacun de 
'vingt hommes^ le/quels tous trois 
iujjent eu rapport au Confeil Ge^ 
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^erd y quon eàt ^û appeller Ifi 

Sénat de U Képubltqtie Chrétien^ 

ve : il ^ejftérea prm^r ce Corps efà 

moins de trois ans^ 

* Dh dtéd^ Italie^ le ?afe, les 

Vénitiens ^s^U Dtàc de Savoie 

itoient bien informe\ dtê dejjein 

du Roy ^ ^ denjoient l'y affijler 

de toutes leurs forces. ,•. . T>t^ coté 

/tAllema^e ^ quatre EleSieurs ^ 

Palatin ^rdmuéourg^ Cologne &* 

Majience U kiwoient au^ ^ 0" 

dévoient le favorifer. 

"^*Le Duc de Bavicte,quî n'étoît 
pas encore alors Eledcur, y avoit 
auflî donné les mains* 

^^ Le Koj avoit, refolu de re^ 
mncer à toute prétention ^is^ dene 
rien retenir de tout ce quil con^ 
(prêter oit fur la Mai/on d*Autri^ 
cbe,.. afin quil fut reçu par tout 
c^mme te Lréératcur dcTNations ^ 
& comme celui qui apportoit la 
Paix ^ la Liberté. 

"^ Pag. ytfp. ^^ P^. 570. *^* Pag. 57 ^ 
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* Il prenait Jes mefiires ^ Jatfoif 
fes préparatifs p&ur parvenir a 
<ettefin avec tous les juins imagt^ 
nables dePms hait ou neuf ans ^ 
^eji-^'-aire , d^ms ï approbation 
qti Eiiytheth avoit Jonm à fon 
Projet dés i 6of * 

Voilà le Flan de fin defTein , le^ 

^uel fans mentir et oit fi^and% 

/juon peut Mr€ quil avoit éti 

€onçâ par une intelligence flus 

qu'humaine : mais quelque haut 

quilfut ^ il ri et oit point au deffus 

de fes forces: il ny a que Dieu qui 

f cache quel en eut été le fucces : 

on peut dkre néanmoins ^ jugeant 

félon les apparences , qtîil devoit 

être heureux^ cài' il ne paroiffoit 

aucun Prince ou Etat dans toute 

la Chrétienté^ qui ne dut te favori^ 

fir I hors la Maifon d'Autriche^ 
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.des Joies. 

Tels font les principaux Faits. Or 
fur quoi tombera le doute ? Sera- 
ce fur les citations .> Chacun eft le 
maître de les vérifier. .Sera - ce fur 
le récit qu*cn fait le Duc de Sully 
en plufîcurs endroits de fes Meinoir 
tes ? En quoi /on témoignage peut- 
il être fufpeà? i®. Peut-il avoir in- 
térêt k tromper fes Leâeurs dans 
cet article ? Mais cette penféc ne 
peut |>as lui être venue fans Tenvie 
de fe des-honorcr 5 car il fait lui^ 
même imprimer fon Ouvrage , & 
il eft diftribué de fon vivant : il cite 
pour témoins du Projet de l'Union 
Européenne , toutes les Nations de 
^Europe à qui ce Projet avoit -été 
communique. Or un fiut de cette 
nature , s'il* avoit été feux , au- 
Toit il pu fimprimer lui-même à la 
fece de toute l'Europe , fans avoir 
envie de paflèr pour impofteur , ou 
au moins pour un vifîonnaire ? 

2®. Peut-on dire qu'il a été trom- 
pé en nous racontant ces faits ? Mais 
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cette penféc iie peut pas venir à 
Telprit duLefteur ; car enfin s'iLs a-', 
gifloit de (Quelque affaire , qu'il ne 
pût fçavoir que par le témoignage 
d'autrul , il eft vrai qull auroît pii 
être trompé , mais c eft une affaire 
qui a paflc par fes mains, qu'il a nc.- 
gociée continuellement ,' comme 
premier Miniike de fon Mâître,pen- . 
dantneufou dix ans, fur laquelle 
il a été envoyé en AmbafTade.en 
Angleterre. Or On a beau fuppofer 
qu'un homme peut manquer, de 
mémoire , onr ne peut jamais fup- : 
pofer qu'il en maïKiue à ce point, 
que le Ledeur. puifie imaginer que. 
toute cette négociation ne foit. 
qu un fonge de M. de Sully- Or 
quand on le fuppofcroit auffi ex- 
travagant dans un certain interva- 
le > au moins ce ne .devroit pas être 
dans le .teiï^s .même qu'il fait ixi> 
primer un Ouvrage , xm il y a tant 
de chofes fages & fenfées de fa part. 
Le Ledeur trouv.era.peut-être. 
jiiauvais que je me fois arrêté à 
proijver la vérité d'un fait que per-: 
fonne ne me peut cômefter î;mais 
j'ai Texpériençe du contraire : un 

homme 
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homme aefprit fe fehtaht pouffe à 
bout par les cotifequcnces que j'en 
tîrois, s'eft crû obligé d'en verïir juf- 
qu a nier la vérité du fait : & d'ail- 
leurs il me (eûible qu'il ne faut rien 
négliger pour' la mettre dans tout 1 

fonjour : une page de plus n^eft- ' 

rien pour lé Ledeur , & elle fait* j 

quelquefois beaucoup pour la foli- 
dit^ de rOuvrage. 

€0 NS ESiV ENC ES- 

que l'on petit tirer dufzit, 

Rien ne paroît plus naturel > que ' 
de croire quuft Projec de Traité 
qui a été approuvé comme très- 
afvantageux par dîx-huit ou dix-neuf 
Souverains a Eiuropc,il y a cent ans, 
peut encôi:e être approuvé par leurs 
Succefleurs, fi les' mêmes râifoiïs 
d'approbation fubfiftçnt , 5c s'il n'y 
a point de ràifons-fuffi'fantes^pour 
les en détourner. Or je foûtiens qùè 
depuis' ce terns-là il n'eft point né 
de nouveau* motif fuffifârtt pouf dé- 
tourner aujourd'hui aucun de leurs 
Succefleurs 5 ainfî la preuve fubfiftc ' 
eii fon entier, nous allons examinct" 

Thme /. • M • 
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verrons ce qui en réfu Itéra, 

H ne feut point revenir à dire que 
les hommes ne font point affezfa- 
ges pourprendrc un parti fi raifon- 
nable, qu'ils font trop livrez à leurs 
paffions pour écouterla raifôn , que 
leurs intérêts fônt trop oppofez , 
qu'ils font trop fù jets à la jaloufiCy, 
à la vengeance^ à Tàmbition , à Tin- 
juftice : il ne s'agit pas de ces lieux 
communs tant rebattus,qui ne con- 
cluent rien, parce qu'ils concluent 
trop : ils iroient à conclure que les 
hcmmcs^ ne pourroient jamais par- 
venir à faire entreux aucune forte ^ 
c'e Traité , aucune lorte dé Société- 
permanente , ce qui efl démenti, 
par rexpérience.. 

Mais au fait prefënt, cftcequc 
ks Souverains contemporains 
d'Henry I Y. n'étoient pas des hom^- 
mes comm^Jes Souverains d'au- 
jpurdTiuî ïEïl-ce qu'ils, étpient plus-^ 
exempts de paffions, (p:re ceux d'au- 
jourd'hui l Eft-ce qu'iKn'àvoîent: 
pas leurs jaloufics , leur ambition,. 
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ces raifons générales il$ approu- 
voient ce Traité d'Union Éurepéeiv 
he 5 pourquoi donc ces mênfies rat»* 
ions générales eiiïï>êchcr6icnt-elles 
les Souverains d'aiijotird'hui. d ap^. 
prouver ce même Traité ? La natu- 
re eft-elle fi fort changée depuisi 
cent ahs? ^ . .: 

Poiïr le Traité en qUcftlorî , noitS* 
iî'avons pas à faire aux hommes cri 
général > nous n'avonà à faire qu^à 
ceux qui doivent Tapprpuvcr. Or 
qui étoient les Souverains qui Ta- 
voient déjà approuvé il y a cent 
ans > Le Pape, Venife, le Duc de Sa- 
voy e, le Grand Duc , Gêilcs , & tous 
lès autres Princes d'Italie , les Suif 
fes , plufieurs Eleâ:eurs,Ia Pologne, 
TAngleterte , la Hollande , & fur. 
tout le Roi de France» Or nous 
allons voir que ceux qui gouver- 
nent aujourd'hui les mêmes Sou-- 
f erainetez , ont ou lès mêmes mo- 
tifs, ou des motifs cquivalens pour 
Tapprouver. 

Il y a une diftînftion à faire. Il 
dl vrai que les Souverains qui dé- 
voient profiter des Conquêtes que 
l'UrùOfl fc prtipofoit de taire far U 

M ij 
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Slaifoij.d' Autriche , étoient.plusirt- 
fereflez que lés autres à figner Ic: 
Traité., mais cefa ne prouve pas : 
qu'ifs ne Teuflent poiiit figne (ans 
cette condition : nous avons même 
' une |>reuvc évidente que fans efpç- 
fançe^de s'agrandir , ifs^rcuflfént fi- 
gues ^uîfqû'ilS euffcnt eu }ts mê- 
mes motifs que d'autres -Souverains - 
<îîii ravoient fignç fans aucune et 
pétance d'^agrai^diffément , & fcu- 
Itiiienj^ t>ar , là. fèitfè. confidéiration: 
d'eire êh' i(urèté!pour .tptyburs & de 
jouir dé toùi^' îès avantages .d'iinc: 
Pai^ perpétuelle r'Sc. au dedans -& 
au - delîors. , Ces , Souverains, quû 
rjvoient appro^uvé ce Traité fans efr- 
pérancte dagrandifTément , étôient^ 
6êncs~, Piôrencè,'5c lès petits Sbu-^ 
vcrahts rd'Ttaîié . ,,., l'Angleterre -, l^jt 
franée, & lés EKiàénirs. \ 

Une chofe dîminuoit même.- 
beaucoup d^s lès premiers le dé— 
fit de s âgrs^idir, . c'eft qu ils prévo-,- 
yoiciit'l^ grande déJ)enfe^néfceiQ[airc.r 
^pur y^ pai^enir^, & l'incertitude dvLi 
lucccs de larGùerre.Sè dé leurs prérv- 
renduës Conquêtes, et iVcût pafa-— . 
olémcnt: aœvcr.; qu'iîii aaroiente 
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acHcté trop dicr. un pareil agran;?' 
diflcmeut.. 

A regard dès Souverains- quide-- 
voient contribuer aux dépcnfcs- de: 
la Guerre commune (ansefpérance" 
de. s'agrandir^, & feulement poup 
agrandir les^ autres* :. cette diipofi- 
tiond^efpjiti ih:ouvc- qu'il' falloit: 
bien > que les* motifs qui^ fes por- 
toient aU' Traité d' Union ^Européen- 
ne 6aâent bien puiffans , puifqu'ils • 
appfoiavoicnt ce^ Tiraité^ malgré la i 
grande dépen£c4>ii il devoir les en- 
gagea pour faire lé . profk de leurs : . 
Alliez,. Ôe voilà une ^i/^^riVr cflcn- 
tielle. qoî eft fort favorable à mom 
raifonnement : car dans le Traité : 
9i€îjeLOTopofe V it n'y a point dCii 
Conquêtes à fairç. p^r un Souve- 
rain^peur en «irichir^ un autre 5 il: 
n'y a point fur cela de dépenfe à fai- 
r«, ni-de: rif^uc à>couKe : chacun 
demeure coname il eft : donc (i la-i 
Fiance; FAngleterre, les petits Prin- - 
ees>dltalie,. la plupart des Heâeurs • 
ap|«oavoient alors ce ' Traité mal- 
^e^lés-giandcs ôlquesôe ks gran-? 
«fes dëpenfcs?^ d'une. Guerre fùture^Kv 
a^jg^i^^fôrte:rai{on. les mêmes £p*.:. 



^4% Projet de Paix perpetUeUe,^ 
ttntats difpenfez de ces rifques i 
de ces dépenfes , doivent Tapprou- 
ver avec beaticôup plus de facilité. - 
Us avoknt alors de .grands obftia- 
cles de plus- que: nos* Souverains -' 
d'aujourd'hui n'^bnt pas f cependant' 
ils avoient déja^paffé pardeflb^ : iM 
faut donc Wen qu'ils euffefit de' 
grands motife j deft -à-dire V^ qu'ils - 
trouvaflfent de grands avantages»- 
dans les effets que devoit produi- 
re cette ïntm& Société fttmanentt que ^ 
je propofë de nouveau^ à tous les- 
Souverains Chrétiens: - 

Qu'on ne vienne donc^pîùs nous^^ 
dire que les Souvei^ihs newtionce- 
ront jamais à leurs' prétendons con- 
tre leurs voiiînsjlés dix-hi3it ou dix- - 
neuf Souvertins qtri avcrfent agréé^ 
le Projet,nc reitonçoient4Is pas aux* 
leurs , fiir tout les*Etat*^voiuns ? 

Qu'on ne nous dife donc plus^ 
qu'il fera impoffiblè d'amener les 
Souverains à renoncer atout agran- 
dîflcment de Territoire par voye de/ 
Conquêtes i Ies>Souverains àt Fran- 
ce & d^Abgleteiïe ^ Ôc les autres!^ 
Souverains rfy renonçoicnt-ils pas?^ 

it pourquoi y euflcnt-ils icnoiKc^> 



^fls-n enflent va que ians cette re- 
nonciation ils^ ne ppuvoicnt jamais- 
avoir une Paix perpétuelle ? Il fal- 
loit donc bien qu'ils viffent dans^> 
là perpétuité éb k Paix des avan- 
tages xccl^ , certains, & d'une valeur ' 
beaucoup plus grande, que la vé- 
ritable valeur de leurs:efpcrances & 
de leurs pjétcntions. - 

Qu'on ne nous di{^ dénc plus 
on général V qu'il y a des cbftacles^^ 
in furniontabies,&: de-véritables im- 
polGhilitcz pour exécuter un pareill 
projet:^ A-ti-il bcfôin? d'autre chofe 
ppur être exécuté , que deia volon- 
té des Souverains ? lï ne s'agit que: 
d'un Traité, à'iiïft €onvcntion 5 ain- - 
fi qui peut mieux fcavoir ■ qu'eux- 
mêmes-^il eft impomblé , puifque 
perfonne- ne peut, mieux i^avoir" 
qu eux> s'ils veulent ràpprouver,s'ils • 
veulent* y confentirJ 0r toutes ces 
prétendues impofiîbiHtez di^paru- 
rentr dè's-^l6rs> ees obftables infur- 
montablcs furent fûrmontcz , puif- 
qu'enfin dès-lors le Projet fut ap- 
prouvedctous ccuxà qui ilfutpro- 
fpie. 

Qg^on ne^ nous dife^ déirc pîui^ 
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qu'il ne fera jamais poflible d ame- • 
ner les Souverains à confentir que- 
leurs differens* futursr-foient réglez 
& terminez^ par les autlres Soave- 
r-ains'leurspareilsfv comme Arbitres* 
permanente Ôt perpétuels- dans la- 
Diette générale de l'Europe. Qu'on * 
ne nous dife donc plus qu'il n'eft 
pas poflîblê de les amener à re- 
connoître d'autres Juges, que Dieu- 
& leur ' Epée. Qu'on ne nous dife' 
donc plus queceferoit fe donner 
des Maîtres qu'ils n'avoient points 
que ce feroit fe mettre en Curatel- 
le, fe donner des Entraves , & ceffçr ' 
d'être indépendans , puifque voilà • 
dix - huit ou* dix - neuf Souverains ' 
grands & petits , puifque voilà de 
puiffantes Républiques , & fur tout 
deux Souverains très - fages ,- trèsr 
pfuiflans , très- jaloux de leur indé-- 
pendance , qtâ confcntoient à étar - 
blir un Arbitrage permanent & per- 
pctuel^& à exécuter pondueUement 
\q$ Décifions des Arbitres.? 

Qiie ces perfbnnes qui voyerlt fî » 
clairement une impoffibilité parfai- 
te à obtenir des Souverains , & fur ' 
tout des plus pûilTans/ un confènte- 
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ment pour ces renonciations & pour 
rétabliffenacnt de l'Aicbitrage , ré- 
pondent à ces faits : il n'eft donc 
plus parfeitement impofïïble que 
dts Souverains même tres-puiflans 
donnent un pareil confcntement , 
puifau en voiU qui l'ont donné : la 
chofe s eft faite ; donc chofe pareille 
n'eft pas parfaitement impouîble ea 
pareilles circbnftances.^ Or il faut 
que ces Meflîeurs fe réduifent à la 
facheufe extrémité de nier le fait , 
ou qu'ils nous difent comment la 
chofe s'eft pu faire , qu'ils nou^ di- 
fent les motifs qui ont pu arracher 
de ces Souverains du (îécle paffé un 
confentement impofïïble : ce con- 
fentement eft-il ou un miracle de 
fageffe, ou un miracle d'çxtrayagan- 
ce, dont Ton ne puiffe jamais efpé- 
rcr d'imitation ? Quels que foient 
ces motifs , qu'ils nous les difent,& 
nous verrons s'il efl- parfaitement 
impofïïble que les Souverains d'au- 
jourd'hui puiffent jamais être dé- 
terminez à un pareil confentement 
par de pareils motift. 

Quoiqu'il en foit,il faut bien que 
ces Princes cruflfcnt ne rien perdre 

Tome L N- 
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de leur véritable indépendance , & 
gagner beaucoup à renoncer à ter- 
nûner leurs difFérens par la force 
& par répce , en choififfant la voyc 
de l'Arbitrage 5 il ftut bien qu ils 
n>yent pas fenti ni les uns , ni les 
autres qu'ils fe donnoient des En- 
traves, qu'ils fe mettoient en Cura- 
telle : bu bien s'ils ont crû perdre 
quelque chofe, il faut bien qu'ils 
crulïent que cette perte ne méritoit 
pas d'attention en comparaifon des 
grapds avantages qu'ils dévoient 
tous retirer d'un Traite qui donne 
les moyens de terminer tous leurs 
differens futurs fans aucune Guerre. 
Si cette diminution d'indépen- 
dance eft réelle , comment fe fait- 
elle fentir à des Leftêurs non Sou- 
va:ains,(ans fe faire fentir à dix-neuf 
Souverains , qui font les feuls in- 
tereflez ail Projet fur ce qui regar- 
de Tindépendancç ? Que l'on nous 
exp/ique ce fait , & s'ils l'ont (ènti, 
qu'on nous dife pourquoi ils n'y ont 
pas fait d'attèntion?pourquoi ils ont 
paflé pardeflus/, fans daigner s'y ar* 
rêter ? Ils on^^u fans doute des rai* 
fons : je les aichcrchàcs ces raifons, 
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€t à force de méditer je croi les 
avoir trouvées , & ce font celks qui 
font le fujet du Difcours fuivant 5 
je «le contente dans celui - ci de 
«tirer de la conduite des Souverains 
ilu ficelé prcccdciît une apparence 
très-vrai- (emblable, que fi le même 
Projet tout cclairci eft proposé aux 
Souverains de ce fiécle-ci , il ne 
fera pas impoffible qu'ils rentrent 
dans les mêmes fentimens de -leurs 
Prcdecefleurs. 

11 ne me refte plus qu'à faire une 
réflexion fur le Projet d'Henry le 
Crand à Tégard de la Maifon d'Au- 
triche , c'eft que fi avant que de 
commencer la Guerre pour la dé- 
poiiiller , & pour enrichir de fes dé- 
poiiîUes le$ Hollandois , les Suifles, 
les Vénitiens , le Duc de Savoye Se 
le Pape, on eût propofé à cette Mai- 
fon d'entrer dans l'Union , & de 
donner les mains à tous les articles 
qui dévoient empêcher toute Guer- 
re à l'avenir & tout agrandiffement 
de Territoire , elle y eût volontiers 
donné les mains pour fe délivrer 
de la crainte des forces des autres 
Souverains de TUnion Ghrcrienac, 

N ij 
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& que (i elle y eût donné les mains, 
tous les autres Souverains au- 
yoient abandonné le defïèin d'u- 
ne grande & longue Guerre, par 
une raifon invincible 5 c eft qu'en 
fuppofànt leur Union bien établie > 
bien affermie , ils auroient toujours 
été cnitat d'armer, fi cette Maîfon 
vouloit troubler le repos univerfcl, 
& de la réduire au même pied qu- 
Henry le Grand propofoit, qui étoit 
de TafFoiblir de la Flandres pour les 
HoUandois , du Milanez pour le 
Duc de Savoye , de Naplcs pour le 
Pape ., de la Sicile pour Venife , de 
la Bohême pour les Bohémiens , de 
la Hongrie pour les Hongrois , du 
Xirol & du Trentin pour les Suif- 
fçs : miais TUnion entière étant in- 
comparablement plus puiflante que 
cette Maifon , elle n'en auroit ja- 
imais-ricn eu à craindre , & félonies 
apparences l'Union Européenne fc 
6it formée dès -lors fur le mcmc 
plan que je la propofe aujourd'hui ; 
& comme la Mailon de France n'cfl: 
pas aujourd'hui plus puifTante ^ que 
rétoit alors la Maifon d'Autriche, 
les mêmes motifs qui euffent fait 
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agréer FUnion alors , peuvent la 
feire agréer aujourd'hui. 

CONCLVSION. 

Il me ferpb'c que le LeftciH: e(î 
préfcntement en état de juger que 

Vapprobatîon qne la fhpart des Sonve-^ 
ras»s d* Europe donner en,t au Projet de So^ 
cleté Européivne de Henry le Grand jprou* 
ve que l*on peut efpérer quun femUabU 
Projet pourra être approuvé pmr leurs 
Succejfeurs durant U Règne de Louis le 
Grand f on petit-fils ; & c'cft la propon 

fition que je m etois propofô de dé- 
montrer. 

Nous avons tâché de* montrer la 
poiïibHtté du projet ,> en prouvant 
que rUnron Européenne n'avoit, 
ni de moindres motifs*, ni en moin- 
dre nombre , qu elle n avoir , ni un 
plus grand nombre d'obftacles , ni 
plus /grands, quelle n avoir ni de 
moindres moyens , ni en moindre 
nombre, pour fe former de nôtre 
tems, qu'en avoit l'Union Germa^ 
nique , pour fe former, il y a fîx ou 
fcpt cens ans : nous avons montré 
au contraire que les difparitez font 

N iij 
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trcs-graiidcs en faveur de rUnion 
Européenne. 

Nous venons de montrer la ma- 
n ércdont les Souverains regardè- 
rent le Plan de Henry le Grand au 
commencement de l'autre Cécle. 
Voilà , ce me femble, deux préjuges 
très - raifonnables & très - forts fur 
la pofïîbiUté d'un Projet tout fem-» 
blable 5 ils nous font voir clairement 
qu'il eft poiïîblc de trouver des mo- 
tifs afies puiflans , pour mettre les 
Souverains en mouvement fur la 
plus importante affaire d'Eyrope^ 
qu'il eft poi&ble de trouver des mo- 
yens convenables , pour parvenir à 
ce chef-d'œuvre de Politique hu- 
maine. Or ces n$otifs & ces moj^em 
que j'ai démontrez dans ce Dif- 
cours , comme polfîbles à trouver^ 
puifqu'ils ont été trouvez , je pré- 
tens les montrer dans les. Difcours 
fuivans , comme tous retrouvez. 

Au reJfte , j'efpére que quand mê- 
me il n y auroit jamais eu de mo- 
dèle d'Union permanente entre 
Souverains , ni chez les Grecs , ni 
chez les AUemans , ni chez les Suif- 
iès 9 ni chez le& Hollaodois ^ que 
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quand même le Projet de l'Union 
aEiirope n'auroit encore jamais 
été , ni inventé , ni propofé , ni 
agréé , les motifs de former cette 
même Union paroîtront dans le re- 
fte de ce Mémoire fi puiflans , & les 
vn^eit fi faciles , qu'ils fuffiroient 
pour déterminer nos Souverains à 
former cette Union , & à envoyer 
leurs pcputez à un Congrez , afin 
de convenir des Articles d'un Trai- 
te fi défirable pour tout le monde 
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PROJET 

DE PAIX 

PERPETUELLE. 

POUR L'EUROPE 

TROISIEME DISCOURS. 

P R O P OSIT ION 
A De'mon tker. 
Si la Société BHroûéemequejepro- 
fofe peut procurer à tous les Sou- 
njermmChrétitns (tuxcxcfrff^ 
fante de laperpétuitéde la Paix 
AU ^edans ç^ au dehors de leurs 
Etats ^ il ny a, aucun deux l^owt 
qui il ny ait heoMcoup plus Z^- 
njantagesàfigner le Traite po^'^^ 
VétabUjJement de cette Société^ 
qtéà ne le pasffgner. 

JL me femhie que j'ai démontré 
'dans Je premier Difcours , quf 
ni ks Traitez , ni j'Equilibre ne- 
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toicnt point des préfervatifs fuffifans 
pour garantir FEuropc des malheurs 
de la Guerresqu'ainn les Souverains 
Cluctiens demeureront toujours- a- 
gitez pau: des Guerres perpétuelles^ 
qui ne peuvent être interrompues, 
que par deux fortes d'évenemens. 
L'un , par des Traitez de Paix , ou 
plutôt par des Trêves aflez courtes, 
& qui n'auront jamais aucune /«- 
reté fnffifanÈe dc leur obfervation. 
L'autre , par quelque bouleverfe- 
mcnt dc quelque Maifon Sonvcrai- 
•ne, qui tombera de têmsen tems, 
& qui dans fa ruine , ne fera que 
précéder de quelques ficelés toutes 
celles qui régnent aujourd'hui. 

y ai montré de même dans Je îo- 
condDifcours par des modèles fub- 
fiftans , que Ton pouvoir employer 
un préfervatif fuffifant contre la 
Guerre : c'eft rétabliffemenf d'une 

Société feymanente , compoféçl de toivs 

les SouYÇrjiins Chrétiens , ieprefcn- 
téedansun Congrez perpétuel par 
leurs Députçz,pour régler fans Guer- 
re aux trois quarts des voix , leurs 
différcns à venir , & les conditions, 
du CommerçcPar tout ce qui s'e(fc 
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déjà pratiqué en grand , j'ai montté 
ce que nous pouvions nous-mènfe 
mettre en pratique en plus grand. 
Je vais prefentcmcnt approfondir 

3uels furent les motifs qui purent 
éteminer les anciens Souverains 
à former leurs Societez , & qui par 
confequcnt peuvent déterminer les 
nôtres à former la Société Euro- 
péenne. 
Ces motifs font les avantages que 

nos Souverains en doivent tirer i 
ainfi pour démontrer la propoiition 
qui f4it le fujet de c^ Difcours j \t 
iuifira de comparer les avantages 
des Souverains Chrétiens dans la 
fituatiôa préfënte du Syftême de la 
Guerre preftjue perpétuelle , avec 
les avantages qu ils auroient dans 
la- conftîtution du Syftême de là 
Faix inaltérable. Car u , en parcou<* 
rant tous les avantages de Tun Se 
de l'autre Syftême , & en les oppo* 
fant Its uns aux autres y je montré 
clairement que les avantages font 
beaucoup plus grands & en plus 
grand nombre dans le Syftême de 
la Paix , la (cule comparaifon fop- 
mera une par&ite denK>nftEatic» 
de la propofition. 
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En parlant des avantages des Sou- 
verains , je ne borne pas ces avanta- 
ges à leur pcrfonne qui dure peu ^ 
t'ai particulièrement égard aux 
avantages de leur Maifon , qui peut 
durer autant de ficelés , qu ils peu- 
vent eux-mêmes durer d'années. 

Je montrerai d'abord les avanta^ 
ges du Syftême de la Paix fur le Sy- 
Aême de la Guerre , par rapport aux 
Souverains en général , & fur tout 
par rapport aux plus puiflans. Je fe- 
rai enmitc quelques rdtéxions fiir 
l'intérêt • particulier que les moins^ 
puiflàns , & les Etats Républicains 
peuvent avoir à donner la prèfbren^ 
ce au Syftême de la Paix , & comme 
je commence la preuve par la con- 
fidération des avantages des plus 
puiiaTans , c'eft^-dire , par ce qui pa- 
rait de plus difficile , le refte en pa- 
Toîtra aa LcÛeur beaucoup plus: 
aifé. 
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PREMIER AVANTAGE, 

Pondçrnent de l'ejpérance de Cà^ 
grandijfement , comparé avec le 
pndement de la crainte du 
bouleverfement. 

La première dliFércnGC qui fe pré-- 
fente entre ces deux Syftemes , eft 
fondée fur l'immutabilité perpé- 
tuelle des Etats & des Maifons Sou- 
veraines , qui fera TefFet naturel de 
lun , & fur les révolutions & les 
bouleverfèmens de ces mêmes Etats 
& de ces mêmes Maifons , qui ftwït 
les eflfets naturels de l'autre. 

Dans le Syftcme de la Guerre , le 
Souverain le plus puiflant de TEu- 
rope peut ei^crer d'un côté que le 
Territoire' de fon Etat s'agrandira 
du double,& même du rcfte de l'Eu- 
rope , & qu'il augmentera ainfi de 
beaucoup le révenu de fa Maifbn , 
foit par les propres Conquêtes , foit 
par celles de fcs Defcendans , parce 
que la Guerre met tout en branle , 
farce que rien n'y eft ftable , & que 
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ce qui paroît de plus ferme , peut 
être facilement renverfè en peu 
d'annéps , félon les différentes con- 
jonûures 5 mais par la même raifon 
il peut craindre de l'autre pour fa 
Maifon des cvénemens malheureux, 
& qu'au lieu de doubler fon révenu 
& (l'agrandir fon Territoire , l'un & 
l'autre ne fbient un jour fort dimi- 
nuez , & lie foient même entière- 
ment perdus pour cette Maifon, 
ou par les Conquêtes de quelque 
Chef d'une Ligue puiflante , ou par 
la Révolte de quelques Provinces. 
Dans le Syftême de la Paix , au 
contraire , comme chacun eft cenfé 
avoir mis des bornes à fon Terri- 
toire par des Traitez prccedens , & 
furtout par la fojjejfion aEluelU , & 
comme ces Traitez deviennent /»- 

fdllihUs dans leur exécution y à cau(e de 

h garamte fufffante de l'Union des 
Souverains, ces bornes une fois éta- 
blies feront immuables > il n'y aura 
nulles "Révoltes de Provinces à ap- 
préhender 5 ainfi comme aucun Sou- 
verain n'aura plus à craindre que 
les bornes de fon Territoire foiçnt 
jamais reflerrées,.il n'aura plus à eP 
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pérer que ces mêmes bornes foient 
jamais reGuIées, 

Il refte donc à cxaminef fi le Sou* 
verain le plus puiffant d'Europe a 
plus de fujet d'efpérer un agrandit . 
lement confîdérable de Territoire 
-& de revenu pour fa Maifon. dans 
le Syftême de la Guerre , qu il n'a 
de lujet d'en ciraindre l'afFoiblijSe- 
ment & le bouleverfement entier : 
je parle id de fa Afaifin , parce ^uc 
je veux embrafler plufîeurs généra- 
tions & plufîeurs uccles ; & efFedi- 
vement un Prince auroit-il beau- 
coup fait pour fa Maifon , d'avoir 
conquis durant fon Règne deux oà 
trois Provinces , fî par la même 
voye qu'il a tenue , c'eft-à-dirc , par 
le Syftême de la Guerre fon petit- 
jfiis devoit en perdre quatre ou cinq? 
Auroit - il beaucoup fait d'avoir 
agrandi fon Etat du double , fi fon 
arriére-petit-fils devoit par les mê- 
mes moyens le perdre tout entier ? 

S'il avoit plus de fondenlent d'et 
pcrer un agrandiflement du double^ 
que tic fondement de ci'aindre lé 
bouleverfement total de fa Maifon, 
il pcrdroit ce furplus de fondement 
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âî*cCçérance , en entrant dans leSy- 
ftcmc de rtjnion , puilquc TUnion 
confervant chaque Etat en Ton en- 
tier , empêcheroit qu'aucun ne pût 
cfpérer de s'accroître du côte du 
Territoire , & alors il ne feudroit 
pas qu il en fignât le Traité, à moins 
que la perte de ce plus de fonde* 
ment d'efpérance ne fut rccompen- 
fee par quelque équivalent d'une 
autre nature. Mais s'il a dFeâivc- 
ment plus de fondement de crain- 
dre la perte totale de fa Maifon , 
qu'il n'a (iijet d'efpérer l'agrandif- 
fement du double du Territoire , il 
gagnera , en fîgnant un Traité qui 
lui ôte pour jamais à lui & à fa po- 
flérité tout fujet de crainte. Ainfî 
pour l'engager à entrer dans le Sy- 
ftéme de la Paix , il n'a pas befoin 
d'autre motif, que cette exemp- 
tion de crainte. Il efl vrai que fî le 
bien à e(pérer étoit égal au mal qui 
efl à craindre , & que les fonde- 
mens de Tcfpérance & de la crain- 
te fuflènté^ux, alors il faiidroit , 
pour faire pancher la balance, quel- 
que motif étranger de plus, comme 
la dépenfe de la Guerre. Mais nous 
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allons voir, que pour déterminer le 
Prince le plus puiflTant à entrer dans 
le Sjrftême de la Paix, s'il eft prudent 
& avifé , & s'il aime les intérêts de 
fa Maifon , il n'a pas befoin de mo- 
tifs étrangers , & l'on verra cnfuitc 
que ces motifs étrangers font en fi 
grand nombre, ôcApuiflans, qu'il 
faudroit le fuppofer privé des lu- 
mières du fens commun pour de- 
meurer dans le Syftême de la Guer- 
re. 

Si ce Prince a des efpérances que 
fa Miifon agrandira fon Territoire 
du double aux dépens de fes voifins, 
ces mêmes voifins liguez ont pareil- 
les efpérances d'agrandir autant le 
leur à {es dépens. Si les efpérances 
<le ce Prince doivent fonder la 
crainte de (es voifins, les efpérances 
de fes voifins 4oivent fonder la 
fienne. S'il prétend avoir des droits 
fur leurs Etats , ils prétendent en 
avoir fur les fiens. S'il fe confie à {es 
forces, à fes alliances , ils fe confient , 
aux leurs. S'il efpére profiter d'une 
Régence , d'une Minorité , d'une . 
Guerre civile , d'une rupture de Li- 
gue, ils ont pour eux dans la même 

durée 
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durée des Ciécks , les mêmes cbn- 
jonftares à efpérer. S'il eft animé 
par Tambition , par la falouGe , par 
îa vangeance , ces mêmes pallions 
font-elles moins prêtes à les animer? > 
S'il eft plus fort que quatre Liguez, 
il fera plus foible que cinq , que 
fix ; ainfî jufques-là tout eft égal. 

Te confondrai dans la fuite du 
Difcours le terme de prétentions avec 
k terme d'cfpéranees , parce que la 
plupart des Princes efpérent con- 
quérir lc^ Territoire fur lequel ils 
pf étendent' a v^oir droit, & ne man- 
quent jamais 4e prétendre avoir 
droit fur le lerritoire quils efpé- 
rent conquérir. 

S'il n'y avoir en Europôiqué deux 
Maifons Souveraines , ^ & qu'elles 
fuflent également puiflantes , il eft 
certain qu^^cUes âuroient également 
à craindre & à efpérer dans le cours 
de plufieurs (lécks de différentes 
minoritez & de différent cvéhc-* 
mens de la Guerre. Ainfi il eft vill- 
ble qu'en fc cédant mutuellement 
leurs efpérances d'agrandllfement* 
de Territoire,leurs prétention^Jeurîî 
droits fur les Provinces l'une de' 

ToMc L O 
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l'autre, elles fc céderoient cho&i 
cutiérement égales , & fi elles pou- 
^oient fc donner mutuellement^ 
retc fuffifantc que leur Convention 
fcroit exécutée yi»/ Guan feulement 
pendant cent cinquante ans, elles 
auroient toutes deux en pur profit 
ce qui réfulteroit de cette ceflîon 
mutuelle de tout agrandiflèmenr 
de Territoire. Or les deux feuls ar* 
ticles de la continuation du Com^ 
mcrce & du retranchement de la 
dépenfc des Troupes, pourroîcnt 
facilement enrichir du double en 
revenu chacun de leurs Etats Se 
chacune de ces deux Maifons, com- 
V t nous le démontrerons^ dans la 
fuite 5 & j;iue pourrôicnt-eiles e{pé- 
rcr de plus Tune ou l'autre par le 
fuccés d'une Guerre de cent cin- 
quante ans , que de doubler la va- 
leur de leur Etat & le revenu de 
îeur Maifon ? Gr dans le Syftême de 
la Guerre , chaque Maifbn rifque de 
perdre tout, pour avoir le double 
par la ruine de Tàutre , an Jiêu que: 
d;ans le Syftême de la Paix^ni Tun^ 
ni l'autre ne rifquc rien , pour avoir 
ce m^çoR revenu double j. St. clfcr 



rfcfi: point pour cela obligée de 
rainer la Maifon voifinc; 
• La (îtuation de la Guerre eft une 
fîtuation où il entre beaucoup de 
hazard. Combien de Batailles décifi* 
ves ont été perdues par un pur ha- 
zard ? Combien de morts arrivées y 
par un pur hazard ? Combien de Sé- 
ditions ont eu des fuites facheufes 
par un pur hazard? Or il me femblc ^ 
que (î un de ces Princes , à forces 
égales , veut hazarder la moitié de 
TEurope contre l'autre moitié , il 
hazàrde plus qu'il ne peut gagner , 
puifou'il hazarde le nécejfaire qu'il 
poffede, contre un fitperfiu égal qu'il 
veutVofféder,mais dont il peut bien 
plus facilement fepaflerque de fon 
nécejfaire. Or (î d'un côté if a autant 
de fujet de craindre de perdre fon 
Etat , que d'elpérance de conquérir 
celui de ion voifin r & que ce qu'il 
rilquc de perdre vaille mieux pour 
lui-mcme , que ce qu'il rifque de 
gagner, il eft vifîble qu'il à plus fu- 
jet de craindre que d'efpérer , non 
du côte du hazard que l'on Tuppo- 
Ic égal , mais du côte des chôfcs ha- 
2araée$ , qui , quoi qu'égales en cl- 

O ij 



I tf 4 Pyojet de Pa})t Perpétuelle^ 
ks-mcmes, font inégales par rap* 
port aux effets qu elles peuvent pro 
çluirc pour le bonheur ou le mal- 
heur de celui qui hazarde. . Voilà 
donc déjà du côté de ragrandifîè- 
ment ou de la perte du Territoire, 
nônrfeulement ujie égalité dans les 
deux Syftêmes,niais encore un avan- 
tage fenfible pour le Syftême de la 
Paix perpétuejle,à ne conûdércr pas 
même Téxemption de 'la dépenfc Se 
des maux. que caufe la Guerre. 

Qiic Ton fuppofe préfentement 
que. l'Europe, foit partagée , non» 
tntre deux Mairons,mais entre trois 
également, puifian tes , la démonftra-^ 
tjon ne change point , elle n'en de- 
îûent riieme que plus forte^ces trois 
Maifons auront pareil intérêt que 
les deux précédentes , de s'abandom 
ner mutuellement leurs efpérances^- 
pour Tagrandiflement de Territoire^ 
afin . d'acquerii fureté parfaite quc^ 
ce Territoire ne fera jamais ni per- 
du, ni diminué, fbit durant leur Re^ 
gne, foit durant les Jlegnes xle leurs^ 
neveux les plus reculez*: & il efl fa-- 
cile de démontrer , . & oa le verrat 
dans. la.Iuite quc.lx elles ik 
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voient donner mutuellement /Sr^r^ 
jD^ffifanf^ de demeurer en Paix feule- 
ment cent cinquante ans de ftute,& 
de terminer durant ce tems-là leitrs 
diffcrcns^fans Guerre , chacune d'elles 
doubleroit fon rev6na, & celui de 
fcs Sujets, làns fonder cette augraen- 
tationfur la ruine Tane de l'autre^ 

Mais dans le Syftême de la Guer- 
BC , ces trois Maifons Souveraines. 
font dans une necefïîté indifpenfa- 
ble de hazarder chacune tout la 
(îen pour enlever tout ce qui ap- 
partient aux deux autres dans Je, 
oours-de quelques fiécles , avec cet- 
te différence des hazards ordinai- 
pcs> €*eft que celui-ci n'eft pas vo- 
lontaire, ileft forcé 5 les plus fages 
feront obligez de hazarder maigre 
eux toute leur fortune , ils feront 
toûiours dans là néceflîté , ou de 
ruiner Jes autres , on d'être ruïneasr 
par. les aqtres». 

Auicontrairc dans le Syftême de: 
là Paix, pcrpétudlc , comme il n'y: 
auroit aucune Guerre, aucun.des^ 
Chefs de ces trotsMàifons ne feroit 
fercé de hazarder fon Etat , pour: 
«i gag9ec^uo.aut;rc,.&: chacun au> 
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roit l'avantage de pouvoir , par 
d^autres cfpéccs d'agrandetfemcns r 
recueillir les fruits de fon œcono- 
mic & de (on habileté, 

Suppofons que les Chtft de ccs^ 
trois Maifbns après avoir demeure 
cent cinquante ans dans le Syftêmc 
de la Paix , (oient prêts à rentrer 
dans le Syliême de la Guerre , & 
que chaque Prince e(pére qu'à la 
longue t en profitant des hazards, il 
fubjuguera les deux autres , pour 
devenir (èul Maître de l'Europe ^ 
deft comme û on fuppofeit que 
trois Joueurs qui auroient chacun 
un million pour tout bien , fai- 
fbient partie de ne point quitter îc 
jeu , qu'un des trois n^eût fcs trois 
millions en fa puiflance , & qu'if 
n'eût abîmé les deux autres. Il eft 
certain que celui qui vivoit avcC 
un million , peut bien plus facile- 
ment fe palfcr des deux autres mi^ 
lions extraordinaires , que de fort 
propre million qui fouticnt fa dc- 
penfe ordinaire. Or cependant à for* 
tune cgak , à pari égal, il y a trois 
à parier contre un, qu'il perdra toiit^ 

*qa*U ncgagncra jgas tout , &<:c 
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quil peut gagner , quoique trois 
fois auflî grand en foi , que ce qu'il 
peut perdre , ne peut jamais être 
trois fois auffi grand par rapport à 
lui. On croira peut-être que ce rai- 
fônnement eft k même queceluf 

3ue je viens de foire fur fehazard 
e gagner le doublcîmaîs il y a d'au- 
tant plus de différence , que fe triple 
n'eft pas fi néceflaire que le double* 
au bonheur du Joueur 5 c'eft que la 
Ênfibilite pour le gain ne croit pas^ 
dans le Joiicur en même proportion^ 
que le gain même,& il n*y a perfon- 
ne qui ne (cache que celui qui a 
centuplé (à fortune , n'eft pas cent 
fôis plus heureux qu if n^étoit lui- 
même,, lors qu'il ne Tàvoit encore 
que Jdoublée. Ainfi plu^ un Joueur 
[ui johc^^Htfênnéctptrty a d'adver- 
lires àcrainc&e y plus le jeu eft iné- 
gal pour l»i, c eft-a dire , que réelle- 
menr ira d'autant phis de dèfavan- 
tage qu'ils hazartte tout fon bien^ 
contre vur plus grand nombre de 
J^iiean y pour avoir le leur. 

Or fi: en: fiippofant qu'il n'y a en 
Eotôpe que deux Maifbns Souve^ 
JBsûncs égakmait pulflàntes V il de* 
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meure démontré ^ que u elles pôu-^ 
voient fe donner juretê fuffifante de 
conferver entr'elles une Paix inaltc- 
rable,il y auroit pour elle un avanta- 
ge prefqu'infini a entrer dans le Syf-- 
têmc de la Paix. Il demeure démon- 
tré à plus forte raifon qu'en fuppo- 
fant l'Europe entière partagée en 
trois MaifonségalenientpaiflanteSy 
fi elles pouvoient fë donner fireté' 
fitjffmte de conferver entr'elles une 
Paix inaltérable , <ju il- y auroit pour 
chacune des trois un avantage en- 
core plus grand de quitter le Syftê- 
me de la Guerre , pour entrer dans 
lêSyftêmede là Paix. 

Mais voici une confîdération qui* 
va faire encore plus pancher la ba- 
lance en faveur du Syftême de la. 
Paix , c eft qu'un de ces trois Sou- 
verains égaux en puiffance . ne peut' 
délirer de demeurer dans- le Syftê- 
me de la Guerre , que pour avoir 
l^efpérance que fa Maifon détruira/ 
à la longue lès deux. autres, & s'é- 
lèvera LUI jour fur leurs ruines. Or 
nous allons voir qu'elle ne fçàuroit 
mïner les deux autres, fans Ce ruiner 
elle-même* AUiû le hazard deyieiat; 

encore 
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•encore p us défavantageux , puiç 
^u en premier lieu il y a trois i p*. 
xier contnr un, qu'il perdra tout 5 & 
en fécond l,eu,ceft que û fa JMaifon 
vï!'^'" a gagner tout, clk fe trou- 
va era neceflatrcment dans un pérfl 
évident & continuel,ou plutôt Sans 
une certitude de perdre en moins 
ae cinquante ans , non feulement 

T^'î ^"^ P^'^'^^ ^^^^ ce qu'elle 
pofledoit,avant que s'cxporcr'l tous 
les hazards de la Guerre: dévelopons 
ce myftere. ^ 

Je fuppofe donc que dans dcujc 
cens ans en 1912. par le fuccés des 
eatailles dans le Syftêmc d." la Guer- 
K , la Maifon de JFrance , par cxem- 
f Ie,roit devenue la Maîtrcfle de l'Etb- 
wpe entière , que l'£fpagne,ritalic 
ja Oieçc , la Hongrie,.la Poloçne,Ia 
Mofcovie, l'AUeniagne, la Suéde , le 
DanemarK , la Hollande, l'Angleter- 
re ne foiçnt plus regardées quecon> 
me d.^s Rrovinccs de fon Empire. 
Augufte 6c fes Succelîeurs,Conftan- 
tiii,Theodofe,Xuftinien & leurs Suc-^ 
ceflcurs ont eu un Empire encore 
pius étendu j mais que l'on faOè at- 

Ttme I. p " 
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tcntion à la durée des Maifons Im- 
périales & aux funeftes cataftrophes 
dès Empereurs , la chofc en vaut 
bien la peine 5 que Ton ne fe borne 
pas aux faits,que l'on fafle attention 
aux caufès de tant de Maifons Im- 
périales boule ver fée« de tant de 
meurtrcsjdetant d'empoifonncmens 
commis contre ia pcrfbnne des Em- 
pereurs & de leurs parens , & Ton 
verra d'un côté que les Maifons Im- 
périales n'ont pas duré for le Tyô^ 
ne cinquante ans^l'une portant l'au- 
tre ., & de l'autre on verra que les 
caufes de cette deftruâion font ne- 
ceffaires & telles que l'on ne peut 
jamais y apporter aucun remède. 
Ainfî il y auroit à parier finiplc 
contre fîmple , que fi la Maifon de 
France etoit parvenue à l'Empire de 
l'Europe en 19 12. cette Maifon fe- 
roit détrônée & entièrement anéan- 
tie cinquante ans après , &le dou- 
ble contre le fimple , qu'elle fèroit 
anéantie cent ans après. 

Or une Maifon qui, par le fecours 
de fès difFérentes branches , peut 
durer plus de trois mille ans, plus de 
Cx mille ans, & même jufqu a la fin 
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des fiedcs fur le premier Trône dé 
1 Europe, ne pert-elk pas beaucoup 
a ne durer que cinquante, que cent 
ans fur le Trône de l'Europe entiè- 
re ? Y a-t-il de la proportion -> 

Mais voyons quelle eft la caufc 
de la ruine des Maifons Impériales, 

-^V*^"^ P^"*^ trouver de préfer- 
vatif fuffifant contre un pareil mal- 
heur. Cette caufe, c'eft l'ambition, 
c eft un défît violent de s'agrandir : 
Or il eft impoflîblc d'empêcher que 
ce defir ne naiflè & ne devienne 
très - violent dans tous les fîédcs 
dans toutes les Cours , & dans un 
grand nombre de Courtifans ; il ne 
peut même jamais être retenu , que 
par une crainte plus forte que le dé- 
fit, comme fcroit celle de fe perdre 
infailliblement foi -même & fa fa- 
mille. 

Or entre les fujets de crainte que 
peut avoir un Confpirateur qui veut 
fe mettre une Couronne fur la tête, 
on peut dire que le principal eft la 
crainte des Souverains voilîns , qui, 
foit comme parens , foit comme al- 
liez , foit comme amis , ou Ample- 
ment comme Souverains, font iiite- 

pij 
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reflez à protéger les malneureux re- 
ntes d'une Famille Royale échapez 
d^une confpiration , & à pourluivre 
vivement la punition du Confpira- 
teur. Mais cette crainte ne fçauroit 
plus naître dans l'efprit des ambi- 
tieux , s il n'y a plus de Souverains 
voifîns. Or dans la fuppofîtion de 
l'Europe foûmife à un fcul , ce Sou- 
verain nauroit plus en Europe de 
voifîn^ qui puflent protéger fes DcC 
cendans ou les Princes de fon Sang, 
ni vanger fa^mort, parce que lui ou 
fQS Ptcdéceflçurs auroient pris foin 
de détruire 6c d'anéantir xoi\^ ks 
Souverains d'Europe. 
" Cependant plus lobjet eft grand, 
-plus il excite de Confpirateurs ^ plus 
il les engage à leur entreprifc. Il eft 
inipoflîblc que les Empereurs ne 
craignent, ou leurs frères , ou leurs 
parens ; & cette crainte poufle fou- 
vent des Empereurs Barbares à s'cii 
défaire , & à s oppofer ainfi eiix-nic- 
mes à la durée de leur Mai fon. D'un 
;îutre coté il eft impofllble qu un 
Empereur n'ait des Miniftres , des 
Généraux, des Favoris. Il eft împoH 
iiblc qu'il ne leur coiiirauniquc fon 
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crédit, & qu'il ne leur confie fes Ar^. 
niées. Or ces Miniftres , ces Géné- 
raux , CCS Favoris font des hommes 
prcique toujours très- ambitieux , & 
que peut-on attendre d'une paflîoii 
auflî vive que l'ambition , quand el- 
le ne peut plus être retenue par 
fon premier fi'ein, qui eft la crainte ? 
Ainlî plus TEmpire fera étendu r 
plus les confpiratious contre l'Em- 
pereur & la Maifon Impériale fe-. 
ront faciles & fréquentes, Ainfi le 
danger de la ruïne de cette Maifoa 
croît à proportion de cette éléva- 
tion, & elle ne fera jamais plus pro- 
che de fa ruine, que lorfqu elle aura, 
détruit toutes les autres. 

Qu'un Defcendant de cet Empie- 
îcur foit peu habile , peu laborieux, 
livré à fes plaifîrs , méprifé- par fes 
Sujets , un Général hardi , heureux, 
accrédité à la Cour , aimé des Offi.- 
ciers & des Soldats , fe fera procla- 
mer Empereur par fon Armée > i£ 
marchera vers la Capitale 5 une, tête 
ôtée y le' voilà Maître de fEmpirc ,. 
& il ,n'a point à craindre d'être dé- 
trôné par le fécours des Souverains- 
vx)ifins. 

P iij 
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Qu'une Impératrice Régente de- 
vienne éprife de quelqu'un des 
Grands de fa Cour , habile , hardi, 
adroit, il fe fera bien- tôt des créatu- 
res 5 il époufera Tlmpératrice , fera 
cmpoifonner rhéritiejr de l'Empire , 
fera périr en prifon les Princes du 
Sang , s^emparera du Gouverne- 
ment, & voila une nouvelle Maifoii 
Impériale qui s'établit fur la ruine 
de celle qui avoit détruit toutes les 
autres. 

Qu'un Empereur d'Europe laiflccn 
mourant la Régence à un premier 
Miniftre pour l'ôter à un frère, à un 
parent dont il foupçonne la fidélité, 
ce Miniftre gagnera à loifir les prin- 
cipaux Officiers des Armées & du 
Confèil 5 il les attachera à fa fortu- 
ne 5 il fera périr les Mineurs , & fe 
mettra ainu facilement la Couron- 
ne Impériale fur la tête. Qui les em- 
pêchera les uns & les autres de ten- 
ter ces cntreprifes , & qui les arrê- 
tera dans l'exécution ? 

Ce ne font pas ici des vifîons , ce 
ne font pas des fujets de crainte qui 
ibicnt chimériques f on n a qu'à 
ouvrir ks hiâoires de toutes les Nar 
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tions,pour voir que ce font des réa-- 
lirez. Il iV y a qu'à ouvrir Thiftoire 
des Célàrs , d'Herodien , pour voir 
qu en foixante^ausjl y a eu quator- 
ze Mailons^ Impénales chaffées du 
Trône Tune par l'autre. Qti'on exa- 
mine les diverles cataftrophes des 
autres Maifons Impériales depuis 
Conftantin , jufqu- aux Paleologues, 
à qui Mahomet fécond ôta TEmpi- 
$c Grec , on en verra plus de cin-^ 
quante différentes qui ont toutes 
«té boulevçrfées les unes par- les att^ 
tfes par des confpirations de Minif- 
tres, de Généraux,de Favoris contre 
leurs Maîtres>de forte" que Ton peut 
dire qu'en 4ouze cens ans^, châquç 
Maifbn Souveraine , Tune portam 
l'autre, na pas duré vingt^quarre 
ans. Cela paroît incroyable 5 cepen- 
dant cela eft très -réel ;. & quelle 
gloire pour une Maifon Impériale. 
cl*être confondue en douze fiécles 
avec cinquante autres Maifons de 
Sujets»de vile naiffance & de peu 
de con{îdération>Maîs que Ton mp- 
pofe , fi Ton rveut , qu'a u lieu de 
cinquante Maifons bouleverlces , 
â n y en ait quâ vihgt-^cirtgs(jui ayent ^ 

P iiij 
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régné chacune quârante-hiiit ans: 
Qu'eft - ce que quarante -. huit ans 
pour la durée d'une Maifon ? 

Pour prophétifer fùremei^t ce qui 
arrivera à la Maifon de cet Empe- 
reur d'Europe, il ne faut que lire ce 
qui eft arrivé aux Maifons de fem- 
bJables Monar'ques;on trouvera que 
Tunique caufe du renverfement de 
leur Maifon , c'eft qu'en mourant 
ils n'ont point laiffc à leurs en&ns 
dc; Protêdeurs puiflàns dans leur 
voifiriage , & ou en auroient • ils,, 
eux qui n-avoient d'autre but, que 
d'anéantir leurs voifins , & qtff , en 
ks détmifant , détruifoicnt , fans y 
pcnfcr , les feuls véritables Brotec- 
teurs dje leur poftérrté i II eft*vrai 
qu'ils ctoiênt parvenus à n'avoir 
* plus d'ennemis à craindre au dehors: 
mais ils font par la même voye par- 
venus ànuiltiplier leurs ennemis 
au dôdaiw,' & à méfîiTé qu'ils ont 
détruit les uns, ils ont rendu les au- 
tres: plus norabrcLix. & plus formi- 
dables. ... 
: L'ambition eft une paifion qui 
prroduira toujours dan& de fembla- 
Hcs coaijoBâiifcsdielBipbiabks.ef-* 
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Êts : d'ailleurs Je Confpirateut n'a- 
pas» toujours ranibkion pour uni- 
que motifs la haine, la vangeancc,. 
hi crainte vive d'être bien-tôt pré- 
venu & détruit par une Cabale op- 
pofée, le preflent encore fouvent de 
tenter les périls de la Conspiration. 
Telle eft la néceflîté d'un grand 
nombre de Confpirations difftren- 
tes : ce font des maladies mortelles 
pour les Maifons des Empereurs, & 
il n'y peut j amais avoir aucun pré- 
fcrvatif qui puiflè raflîirer contre 
ces accidens ; voilà donc un incon- 
vénient certain terrible pour la Mai- 
fon du Monarque de l'Europe , & 
un inconvénient fans remède. 
. Voilà cependant l'abîme où con- 
duit la trop grande puiffance : voilà 
ou conduiroicnt ces dcfîrs de Mo- 
narchie de l'Europe. Or eft-il fenfé , 
quand une Maifon eft déjà fort éle- 
vée au dcffus des autres , de défirer 
de la porter fi haut , que fa propre 
élévation en caufe infailliblement 
la ruine totale vingt- cinq ans , cin- 
quante ans , cent ans après > 

11 n'en eft pas de même des agran* 
dtflemcns d'une Maifon de particu-; 
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lier 5 fon élévation n'en fçauroifi 
caufer la ruïne,parce qu'elle cfltou^ 
jours protégée par les Loix qui font 
elles-mêmes foûtenues par Tautorité 
d'une Société permanente r & par 
ks forces entières de toute la So- 
ciété: mais pour ce qui efld'un Em- 
pereur d'Europe, nuUe protection à 
attendre des Loix, quand Ifc Conf- 
pirateur fé met au. deffui^ , en fie fair 
aflant des rêne» de l^Empire^ 

Ces» confidérations^ m'ont coir^ 
rfiiit à œi raifonnemenr qui me pa-^ 
Doît fkis réplique 5 car ou les elpé- 
lancesdc t'iagrandiffement de Terri- 
toire font très-vaftes,ou elles ne font 
que médiocres : fi elfcs^ fonrtrès-va- 
ftes , de que le Souverain: défire la' 
Monarchie de l'Europe , elles font 
très - mal: fondëes> 5 mais qu'elles}^ 
foient bien fondées*, jé veux que le* 
ihccés réponde dans deux cens ans^^ 
à fes déflrs 5 ne voit- il pas quecette 
même M'aifon fera bien-tot apès' 
boulevcrfée & entièrement anéan- 
tie par fes propres Sujets ? Or.dt^e-» 
ra-t-ir de renverfër , d'anéantir lui- 
-même fa.Màifon ? Dcfîrera-t-il de 
procurer .ainû réiahliflement de 
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cent autres Maifons Impériales de 
baffe naiffancc, qui étoufferont mê- 
me tout fouvcnir de la fienne dans 
la poftérité? 

Si Tes efpéranccs font médiocres ,. 
& qu'il ne défîre que quelques Pro- 
vinces de plus , qu il compare l'ob- 
jet de fes défîrs , qui eft même fort 
incertain , & qui lui coûtera plus 
qu'il ne vaut , avec ks avantages 
immenfes , réels & certains qu'il ti- 
rera d'une* Paix perpétuelle, affermie* 
pu: le Traité d'Union,& s'il lui refte 
un peu de prudence , il fentira alors- 
l'extravagance de fes premiers det 
feins , puifqu'ils le conduifoientpar 
un chemin très-odieux y très-dimci* 
le, & plein de hazards au boulever- 
fcment total de fa Maifon. 

Pour rendre la dcmonftration 
plus fenfîble, j'ai fuppofé en Europe 
deux autres Maifons égales en puif- 
fance à celle de France : mais je n'at 
pas befoin préfèntement de cette 
fuppofîtion 5 je n'ai befoin pour fai- 
re fentir toute la force du raifon-* 
nement , que de trouver en Europe 
une Ligue ou toute faite , ou fëule- 
ment poflible oitrc pluficurs Sou*^- 
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verains, quifôrmenrnnc PuiflTance 
égale à la Maifbn do France. Or cet- 
te Ligue cft non-feulement poffi- 
ble, elle eft toute formée ; non-feu" 
lement fa puiflance eft égale à la 
Maifon de France, mais eik eft mê- 
me fupérieure j non-feulement il y 
"S une Ligue lûpérieiii^e toute for- 
mée , mais il s'en peut ■encore for- 
mer une autre compofee d'autres 
Souverains , qui n'ont point pris 
parti dans la Guerre préfente entre 
h. Maifon de France & la Maifon 
d'Autriche , & qui, s'ils étoient bien 
unis , formeroient une'puiflànce en- 
core fupérieure à la Maifon de Fran- 
ce. 

Mais quand il n'y auroit qu'une 
feule Ligue égale , la force du raîw 
lonncment fubfifteroit en fon en- 
tier, puifque les Chefi , ou le Chef 
de cette Ligue feroit alors le mê- 
me effet, queferoit le Chef d'une 
Maifon égale en puiflance, ôccomi 
me elle eft fupérieure au lieu d'être 
égale, leraifonnementenieft enco- 
re en plus forts termes , pour déter- 
miner la Maifon dé France à préfé- 
«cr le Syftcme de la Paix. 
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Il y a même une confidération 
qui fortifie encore la démonftra- 
tion , c'eft que dans la conititution 
préfente de l'Europe , TEfpagnc , 
Monarchie féminine , peut pafler 
avant cent cinquante ans par une 
fille dans une autre Maifon que cel- 
le de France 5 ce qui eft arrivé de nos 
jours cent Cinquante ans après la 
mort de Charles V. ne pcut-iL pas 
arriver en pareilles efpéces à 1 égard 
des defcendans de Philippe V ? Or 
fî cela arrivoit, la Maifon de France, 
qui ne fait préfentemcnt au plus 
que le tiers de l'Europe , n'en feroit 
alors que la fixiéme partie. Ainfi 
dans la néceflîté où elle fe trouve 
dans le Syftcme de la Guerre , ou 
de détrôner les autres Maifons , ou 
d'en être détrônée , il y auroit fix 
à parier contre un à hazard égal, 
qu'elle feroit un jour détrônée , au 
lieu qu'il n y a préfentement fur la 
poiïîbilité de ce détrônement , que 
trois à parier contre un. Voilà donc 
pour la Maifon de France aicore 
im firjet de craindre plus la diminu- 
tion que d'cfpérer l'agrandiflement 
de Territoire. 



î^i Projet de Paix perpetuelley 

Je fçai bien que les autres Maî- 
fons d'Europe font inférieures à Ja 
Maifon de France ; je (çai bien mê- 
me que la Ligue d'aujourd'hui peut 
fè rompre 5 mais qui ne fçait qu'il 
peut arriver dans le cours de plu- 
sieurs fîécles ce qui eft déjà arrivé 
plus de dix fois depuis trois mille 
ans, que le Souverain d'un Etat auf- 
fî petit que l'eft préfentement la 
Savoye , que l'étoit autrefois la Ma- 
cédoine , peut trouver l'occafion de 
renverfer en peu d'années le plus 
grand , le plus puiflant Etat de la 
Terre. Sefoftris , Cyrus , Alexandre, 
Attila , Alaric, Almanzor , Genghis- 
Kan , Tamerlan , les Princes Turcs , 
le dernier Prince Tartare qui enva- 
hit la Chine il y a foixante & dix 
ans, tous ces Princes étoient les uns 
dix fois, les autres vingt fois , quel* 
ques-uns trente fois moins puiflans 
que les Etats qu'ils fournirent. II 
-eft vrai que les conjondures leur 
furent favorab les,mais ces conjonc* 
tures qe fe peuvent-elles pas retrou- 
ver de tems en tems , comme elle;s 
fe font déjà fî fouvent trouvées ? 
Ils n'avoicnt pas même le fecours 
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Aes Ligues d'aujourd'hui ; cépcn*^ 
dant on voit leurs fuccés. D'ailleurs 
moins ces Souverains font puiflans» 
plus il y en a 5 & n'eft-il pas plus ai- 
lé de trouver dans un plus grand 
•nombre , qu^ dans un f^us petit , 
des Princes audacieux , téméraires ^ 
& heureux ? De forte que fi d'un 
côté la poflîbilité de renverfer la Mai* 
fon diminue par le peu de puilfan- 
ce de fes voiuns , elle augmente de 
3'autre à proportion qu'ils font en 
plus grand nombre. Ainfi toute la 
force de la démonftration fiibfiftc; 
Il eft vrai qu'il ne paroît guéres 
poflîMc d'infpircr à des Souverains 
très^puilfans la crainte raifonnable 
que leur poftérité foit un jour dé- 
trônée & anéantie 5 ils ont vécii 
toute leur vie dans une parfaite fé- 
curité,& ce qu'ils n'ont point craint 
pour eux-mêmes , il femble qu'ils 
ne fcauroient le craindre pour leurs 
arrieres-petits-fils 5 mais ils n'en font 
pas pour cela plus prudensXes Rois 
que vainquit Sefoftris , ceux que dé- 
trôna Cyrus, ne craignoient,ni pour 
leurs Maifons , ni pour eux-mêmes 
dix ans avant qu'ils fuffent atta- 
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qucz 5 les uns étoient beaucoup plus 
puiflans que ces Conquerans, les 
autres en étoient trop éloignez : il 
cft vrai qu'ils ne craignoient point , 
mais n avoient-iJs nul fu jet de crain- 
dre ? Darius ne craignoit rien du pe- 
tit Roi de Macédoine 5 mais n'àvoit- 
il rien à en craindre , & la fécurité 
des Princes vaincus juftifie - 1 - elle 
leur imprudenceJUn Souverain qui 
n'a vu dans fon Etat nulles divi- 
Cons y nuls fchifmes , ne s'imagine 
pas qu il y en naifle, même cent ans 
après lui. François premier ne vo- 
yait pas les Guerres Civiles que fi- 
rent naître les difputes des Théolo- 
giens , & qui défolerent fon Etat 
après fa mort durant plus de qua- 
rante ans : il ne voyoit pas que la 
Maifon Royale feroit quinze ans 
durant à deux doigts d'être chaflée 
du Trône , & d'être même entière- 
ment exterminée ; mais cependant 
CCS terribles malheurs , pour n avoii; 
été ni prévus , ni rédoutez , n'en 
étoj^ent ni plus éloignez , ni moins 
à craindre. Qu'on fe fouvienne de 
la dernière Guerre Civile d'Angle- 
terre , Charles premier feulement 

.dix 



dvx ans avant fa mort ne craignoit. 
point les fuites des démêlez naif-: 
fans qu il avoit avec fon Parlement; 
mais n étoient-ils point à craindre ï- 
Cromvvei ufiirpa.la Couronne fous.- 
le nom de Protedeuf. Qti'eft-ce qui 
lui donna cette hardieffe MJne feu- 
le confîdération : c'cft qu'il crut- 
qu'il feroit aflcz puiifant pour fc 
maintenir contre les Puilfances- 
étrangères , qui voudroient tenter 
de vanger le meuttrc duRoi* Si la^ 
puiflance de l'Angleterre eût été la 
moitié moindre , la Régente àe^ 
France auroit vangé fa belle-foeu^ 
Ainfî ce fut:, là puiflance de la Mo- 
narehie Angloife , qui fut caufe de 
rUfurpation , & qui mit rUfurpa: 
teur à couvert de la punition de 
(on crime;. 

Il eft terrain que là multiplicité 
des Sou verainetez 'd'Europe , que 
je fuppôfe réduitesj'pour avoir droit 
de fuffrage , au nombre» de vingt- 
quatre , n'àflfoilplït en^ aucune naa- 
niére là démonftration que j*ai faiT 
te dans là fupppfîtiôh > qu*il rfy eùç 
en Europe que trois Maifons Sou^ 
vcraines égales en puilfancc : mais 

Titnc L- ^' 
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cette multiplicité de . Souvcrainetezr 
nous donne un avantage d'un prix 
infini , que n'auroient pas , de que- 
ne pourroient jamais avoir ces trois^ 
Maifons^ 5 c'eftque quand aujour- 
d'hui les trois Chefs dk ces trois» 
Maifons fèroient convenus- de dé- 
cider leurs difFérens futurs y^j Guer^ 
re , & par r Arbitrage du troifiéme 
non interefle,cette convention n au- 
roit zncxxnc fireté fliffifante d'être exé- 
cutée 5 parce que deux de ces Ghefs 
pourroient changer de fentiment 
durant leur vie , & que leurs Succef- 
fturs mal conïcillez pourroient être 
d'un fentiment oppofé , & fanst fon- 
der à ce qu'ils vont perdi-e par la dif- 
continuation de la Paix , fe liguer 
fbUement pour envahir les Etats du 
troifiéme : Je fçai bien qu'en cela ils 
fèroient une grande folie, & que 
quand ils auroient détrôné ce troi- 
fiéme , ils ne pourroient ftibfifter 
long-tems', fans que Tùn des deux 
ne détrônât fautre: je fçai bien que- 
ks grandes fôlies fonr rares, mais^ 
elles peuvent arriver , tant qu êlle^ 
©e font point retenues £ar dcgraii»- 
des crainte&. 



Mais la convention qui fe férott' 
entre les vingt-quatre Souverains , 
n auroit pas ce terrible inconvé- 
nient 5 c'eft que tout fe décideroit 
dans le Congreizrpar les trois quarts 
de ces voix. Or fes trois quarts de 
ces voix font des Princes moins puif 
fans , qui n'ayan,t pais tarit d'e{ï)é- 
rance d'envahir, 4^ie de crainte d'ê- 
tre envahis, féroient toujours vive- 
ment intéreflez à maintenir TU- 
nion, & fortement attaclicz* à fexé- 
eution du Traité; Ot comme tous 
enfèmble ils feraient beaucoup plus 
forts que ceux qui par une foie am- 
bition pourroient entreprendre de 
troubler r Union & la Paix, ils fé- 
roient parfaitement (uré ^ ou qu elle 
ne féroit jamais troublée., ou que 
lès Perturbateuts feraient bien-tôt 
détrônez^ la grande crainte d'un 
danger auiïî grand & auffi évideat 
fiiffiroit pour empêcher ces ambi-^ 
tieux de tenter & même de former 
un pareil projet. Ainfi Ton voit que 
d'un côte la grande crainte d'être 
envahis , & de perdre les ftuits incf 
timables de la Paix , férpit une Jure- 
péfnffifmte de la fageffe de tous les 
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Souverains moins puifians , St de 
l'autre que cette fagefle de ces moin& 
puiflans bien unis fcroit nnt frété, 
fitffiféinte contre la- naiffance ou le 
progrés dç la folie des plus puiflans^ 
qui v^oudroient: tenter de détruire 
la Société, . 

11 cft âifé de juger qu'il y a delV 
yantagc pour un Souverain à figner 
un Traite , quand d'un côté- il eft 
ç\74cnt que ce qu'il cède eft de mé- 
jne nature &. égal à ce: qu^on lui 
cède ,^ & que dç l'autre il acquiert 
encore quelque. chafedeplùs qu'il> 
n'avoir. Orquexédera.îe Souverain 
le plus> puiflant d'Europe aui figne- 
.rale:Traitçd'UnionMi cédera f et 
.péraiK:cque peut avoir. lui &:rapo- 
rtérité^'agrandir fon Territoire aux 
dépens de fcs voifins.- Mais que lui ■ 
cédeut^ fcs voifins ? Parcelles efpêr 

ranceS: également fonàhs , ,qu ils pCUr 

vent. ayoiri eux & leur pc^érité d'à- 
grandir jamais leur Territoire aux 
dépens 4u:fien ; jo dis- également fof^ 
dJes^ipinCqiiQ cette égalité de fonde- 
ment eQ: néceflairement, produite' 
p^r régaiité dé puiflancc, STparTe-- 
galixéàes coniPixâkures à venir.Qrjf-* 
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*icns de montrer que par le fécourss^ 
des Ligues- ir peut y avoir en Euro- 
pe une puiflance égale à la pniffancc 
dé ce Souverain, qu'il v en a même 
déjà une toute: formée,, qu'elle eft 
même fupérieure ,& .qu'il peut mê^ 
me y avoirdeux Ligues femblahlcs^ 
& chacune auffi- puiflantc.que la 
plus puilFantc Maifon.. 

Je n'examine point préfchtement: 
là véritable valeur de cette efpéranT 
fce d^îagrandiflemenr de Territoire^ 
que. le Souverain le pjus.puiflànt 
abandoiane en faveur des. autres 
Souverains : il me fuffit d'avoir fait ^ 
faire attention quelle eft de même 
tuture , & fondée fur les mêmes ef- 
péraiices; d agrandiflcmcnt de Ter- 
ritoire que ces Souverains abandon^ 
nent de leur, coté en faveur de ce 
Souverain.. 

Il y a même une confîdcration en ^ 
flveur de la Maifon la plus puiflan- 
tc,c'ejflt que comme elle eft plus près 
du Trône de l'Europe ^ qu^'aucunc - 
. autre , , elle eft par conféquent plits 
pjroche de fa ruine totale; & qu'ainfi 
die tirera de là Société Européenne : 
. i^us. d'ayamage, ,. qu'une Maifoai 
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moins puiflante , en ce que cette^ 
Société TempêcHera d'arriver à un^ 
terme fi pernicieux : elle ncft pas aa- 
faîte de la grandeur , mais elle eft au 
faîte de la grandeur durable > c'e{t 
que portée plus loin , eHénepeut 
plus être foutcnuë par aucune So^ 
€iété;au lieu^oue par rétabliflèm^nt, 
& par la durée de la Société' Euro- 
péenne, elle durera toujours, au lieu 
que fans rétabliflfenïent de la Société 
Européenne cette Maifon eft dans la^ 
malheureufe néceffité d'être boule- 
ver fée , ou par les autres Maifons 
après beaucoup de Guerres^upar fes 
propres Sujets au milieu de la Paix. 

Il demeure donc démontré : i*".. 
Que dans le ^ftême de la Gueri*e 
^'eft une nécduté que dans le cours^ 
de quelques iîécles les Maifons Sou- 
veraines fe bouleverfenr & s'anéari- 
tiffent les unes les autres, & qu^elIes 
fbient même bouleverfées par des* 
Confpirations dt leurs Sujets. 

2*. Que pour la pluj5 puifTante 
Maifon a Europe, telle qu eft la Mai- 
fon de France, il y a dans le Syftême 
de la Guerre deux fois plus de fon- 
daient de ccamdiic qu'elle fera bour 
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fcverfée par quelqu une des autres,, 
qu'il n y a pour elle de fondement 
aefpérer quelle les bouleverfera 
toutes. 

3 ®. (^e quand il arriveroit qu'el^ 
le les eut toutes boulevcrfées , elle 
n'en feroit que dans un danger plus> 
proche & entièrement inévitable 
d'être infailliblement boulevcrfée 
par des ConJ[])irations toujours fuc- 
ceflîvesde fés Sujets. 

Ainfî- il eft certain que fi dans le 
Syftêmc de la Paix perpétucUis , ôc 
par le moyen de rétabliflemcnt de 

fo Société Européenne , il eft poflîblC 

de rendre pour là Maifon de France 
toute- diminution > toute perte de 
Territoire impolïîble, & d'ôter à 
eette- Maifôn tout fondement de 
crainte- d'être anéantie , ou par les 
autres, ou par fes propres Sujets 5 
mais à condition de renoncera tout 
agrandiflemcnt de Territoire , & de 
donner des ff!tretez.fHffifa^tcs de cette 

renonciation , elle gagnera beau- 
coup à préférer te Syftême de la 
Paix, perpétuelle au Syftême préfent 
de la Guerre , & ^uUj a pour elle plus 
Jiavantage àjigner le Traité de Vét^UJfer 
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merit de cette Société Çcjh^ à ne le pas Jigner;' 

àc c'efl ce que j avois à démontrera 

SECOND AVANTAGE. 

Vue de fubflituer la Monarchie^ 
(t. EJp agneaux mâles delà M au 
fin de France. Impojftbilite de 
rendra cette fubftitut'wn fiiffi- 
famment JUide dam le Syflme 
de la Guerre : facilite dï la ren- 
dre fujfifamment folide dam le 
Syfiémt de la Paix. 

Vue de rendre la Monarchie de' 
France c3^ la Monarchie ctEffa- 
gne abfalHment incompatibles en 
unfetil ChefjmpolJtbiUté d'avoir 
fur cela fureté fiffifante dans 
le Syftéme^ de là Guerre : facilita 
d'auoir cette fureté dam le Syf- 
terne de la Paix. 

Il eft certain qull eft de la der- 
nière importance pour f Europe da- 

VOtr [kreti fujfifante , que ceS" deuX' 

uonarçhies jie^foient jamais unier* 
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fous un même Chef,comme il eft de 
la dernière importance pour la Mai- 
fon de France àîOLVonfàreté fHJfifante^ 
que tant qu'elle aura des mâles , au- 
cune de ces Monarchies ne paflera 
jamais dans une autre Maifon. Or 
que Ton compare fur cela {es deux 
Syftêmes, comment TEurope, com- 
ment la Maifon de France pour- 
ront-elles trouver dans le Syftêmc 
de la Guerre , oîi tout eft dans une 
perpétuelle incertitude, comment 
y trouver, dis- je, cette fèrepé fuffi^ 

Jante f 

Au contraire dans le Syftême de 
la Paix , où rien ne peut changer, ou 
tout eft fixe & permanent , oii tou- 
te Guerre eft impoflîble , ou la So- 
ciété eft toute-puiflante , inaltéra- 
ble , ou les conventions feront tou- 
jours foûtcnuës par cette toute- 
puiflance , comment n'y pas trou- 
ver cette jnreti réciprociHe , foit eft 

faveur de la Maifon de France pour 
la durée de fon illuftration , foit en 
faveur des autres Souverains pour 
leur propre tranquillité ? Il ne peut 
venir qu'un doute , qui eft de fça- 
voir s'il eft cfFeftivement poffiblc 
Tome L R 
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de former cette Société de manière 
qu'elle foit inaltérable : mais je de- 
mande fur cela crédit jufqucs après 
la ledure du Difcours fuivant 5 & 
j'efpére que l'on verra la chofe par- 
faitement démontrée. 

La Maifon de f rance ne peut ja- 
mais avoir une garantie (ure de cet- 
te fubftitution, U ce n'eft par le con- 
fentcment & par rétabliflement de 
I4 Société Européenne , & TEuropc 
ne peut jamais être parfaitement 
tranquille , & exemte des dépcnfes 
néceflaires pour fe tenir fur ks gar- 
des , que lorfque cette Maifon don- 
nera les mains à rétabliflement de 
cette Société , & confèntira à Tin- 
compatibilité des deux Monarchies', 
il fe fera aînfl entre la Maifon de 
France & le refte de l'Europe un 
échange de droits , de prétentions, 
d'cfpérances , qui fera infiniment 
avantageux aux deux parties. 

Jjoncfi la Société Européenne peutPrO' 
curer au plus puijjant Souverain fnrcti 
fi-iffifante de la perpétuité de la Paix au 
dedans & au dehors defon Etat , // troU' 
ver a beaucoup plus d* avant âge àjtgnerle 
Traité pour l étahlijfement de cette Société, 
quà ne le pasfigner. 
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TROISIEME AVANTAGE. 

Voje de la force pour terminer les 
diffère ns , comparée à U i^ojc 
de l'Arbitrage. 

3'ai montré dans le premier Dif- 
cours , que dans la conftitution pré- 
fente de TEurope , c eft-à-dire , clans 
le Syftême de la Divifîon & de la 
Guerre, les Souverains navoient 
point d'autre moyen de décider 
leurs prétentions , & de terminer 
leurs difFérens que par la iForce , & 
que CCS prétentions fe renouvelle- 
roient toujours , & ne féroient ja- 
mais réellement terminées , que par 
la déftruftion & ranéantiflement de 
l'un ou de l'autre des Prétendons ; 
c'cft que les Traitez ne peuvent pas 
prévoir & régler clairement toutes 
les prétentions futures , & quand, 
ils pourroient les prévoir , & les ré- 
gler, les Souverains nontjufquici 

nulle garantie , nulle fureté fuffi fonte dc 

Texécution de ces Traitez. 
Au contraire, dans le Syftême dc 

Rij 
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l'Union & de la Paix , il y a un mo- 
yen iur & efficace de terminer fa^s 
Guerre tous les différens futurs : c'cft 
r^Arbitrage perpétuel des Souve- 
rains d'Europe continuellement ré- 
préfentez par leurs Députez affem- 
blés dans un Congrez perpétuel, 
parce que les Arbitres ainu unis 
{ont fu^famment intérejfe\^ pour vou- 
loir fortement que leurs Jugemens 
foient exécutez , &' fuffifammem puif- 
fans pour en procurer réellement l'e- 
xécution , malgré la volonté & le 
pouvoir de celui qui voudroit y ré- 
lîfter. 

Voilà deux moyens très- différens, 
& cependant ce font les deux mo- 
yens uniques. On ne fçauroit çn 
imaginer aucun autre qui foit fuffi- 
iâht , & comme la voyc de la force 
ert le caraftére principal du Syftéme 
de la Divifîon & de la Guerre , la 
vôye de TArbitrage perpétuel & 
tout puiflant eft le caradére princi- 
pal du Syftême de la Société & de 
là Paix 5 il eft donc qucftion de choi- 
fîr & de fçavoir lequel eft le plus 
avantageux pour le Souverain le 
plus puifTant de f Europç , tel qu eft 
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k Roi de France : car fî le moyeri 
de TArbitrage eft le plus avanta- 
geux pour le plus puiflant , c'eft-à- 
dire, pour celui qui a le plus à efpé- 
rcr de fa force , & Ic moins à crain-- 
dre de la force des autres, à plus 
forte raifon fcra-t-il le plus avanta^- 
geux pour le Souverain moins puif- 
lant, c'eft-à-dire, pour celui qui a 
moins à efpérer de fa force, & plus à 
craindre de celle des autres ? 
^ Il eft certain que fi le plus fort 

ctoit fuffifamment jùr , que lui & fcs 

Defcendans feront toujours les plus 
forts , malgré les rufes de Tenncmi, 
malgré les hazards des Batailles , 
malgré les Ligues qu'on fera con- 
tre la Maifon , malgré les tems dû 
foiblcffe de cette. Maifon 5 maigre 
les Révoltes qui s'élèveront un joui; 
dans fes Etats & dans fa propre Fa- 
mille. Il eft certain ( dis-je ) qu'avec 
une pareille fureté , il y auroit à per- 
dre pour lui & .pour fa Maifon , de; 
faire décider (es prétentions autre-, 
ment que par. là voye de la forcé , , 
puifqu il feroit fur de les voir tou- 
jours décidées félon fa volonté , & 
de fe faire entièrement rembburfer, 

Riij 
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tant des frais de la Cfuerre , que des 
dommages que fcs Sujets auroient 
foufftrts , foit par les hoftilitez de 
fennemi , foit par l'interruption du 
Commerce. 

Mais à voir la conftitution de 
l'Europe , il s'en faut bien que ce 
plus puiffant ait une pareille uireté. 
Te prie le Lefteurde faire attention 
a ce qui fe paffe devant fcs yeux. 
Les deux Branches de la Maiion de 
France peuvent - elles jamais être 
plus unies , qu'elles ont été dépuis 
onze ans, c'eft-à-dire, depuis te com- 
mencement de la Guerre > Peuvent- 
elles jamais faire de plus grands ef- 
forts que ceux qu elles ont faits ? Il 
^ft évident au contraire i®. Que les 
Allfez peuvent encore être plus 
unis. 2*. Qu'ils peuvent faire enco- 
re de plus grands efforts, s*'. Qu'ils 
peuvent encore augmenter leur Li- 
gue, & que fi la force de l'un peut 
augmenter dans cinquante ans, dans 
cent ans la force des autres peut 
augmenter en même proportion. 
Or fi le Souverain le plus fort dans 
le tems même de fa plus grande 
iforce, ne fçauroît con^ter que tout 
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fc décidera félon fa volonté , qu'en 
réfultc-t-il , fînon que toutes les dé- 
penfes que fes Dclcendans féroient 
a l'avenir, pour obtenir par la force 
des décifions favorables fur leurs 
prétentions , féroient en pure per- 
te , comme font les dépenfes d'aur 
jourd'hui ? 

Il n'y a donc jufqucs-là pour le. 
Souverain le plus puiflant de l'Eu- 
rope aucun avantage de faire déci^ 
der &s prétentions par la force , plu- 
tôt que par les Arbitres , quand mê- 
me on fuppoferoit que le Jugement 
favorable des Arbitres dépend au- 
tant du hazard , que le fucccs d'une 
Bataille. Mais voici un avantage 
pour lui dans le Syftême de l'Arbi- 
trage , qu'il n'a pa^s dans le Syftéme 
de la force. 

i^ Si toutes les fois que le plus 
puiflant prend les armes, il étoit/«/- 
fifammenifur que le pis aller de la dé- 
cifion qu'il fe promet de la force ^ 
n'aboutiroit qu'à lui faire perdre 
tous les frais qu'il fera dans la Guer- 
re , & tous les dommages que Ces 
Sujets en foufFriront,peut-être que, 
faute de bien fupputer toutes, ces 

R iiij 
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pertes , & de les comparer à la vcrv 
table valeur de la prétention qui 
doit faire le fujet de la Guerre , il fe- 
roit aflez mal-avifc pour vouloir en: 
courir les rifques , & pour l'entre- 
prendre : mais il n a pas même cette 
jGireté que fes ennemis le quittent 
pour cela5car s^îls ont dans la Guer- 
re une fupériorité fulEfifante , qui les 
empêchera de lui ôter le tiers , la 
moitié , le total même de fon Etat, 
pour fe dédommager de leurs per- 
tes paflees ? Ce terrible inconvénient 
n'elt pas dans le Syftêmc de rArbir 
trage. Le Souverain le plus puilTant 
ne peut jamais rien perdre au-delà 
de ce qu'il foûmet au Jugement 
des Arbitres 5 il ne fait point de 
grands frais 5 Ses Frontières ne font 
point défolées 5 Son Commerce 
n'eft point interrompu , & il n'a ja- 
mais de dédommagemens à faire 
à fes ennemis : O qu'on fupputc 
la grandeur de cet avantage. 

20.. Il y a plusx'eft que dans le Sy- 
ftcme de la Guerre , le Souverain le 
plus puiflant , le plus pacifique , le 
plus fage eft contraint , malgré lui^ 
de prendre parti dans les diSerens,, 
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dans les Guerres d'entre fcs voifins» 
ainfî il a non- feulement fes propres 
difFérens à décider par la force,mais 
il eft encore dans la néceflîté de 
faire tous fes efforts pour faire dé- 
cider les difFérens des autres , con- 
formément à fa propre fureté ; au 
lieu que dans le Syflcme de TArbi- 
tragc, comnve chacun des Souve- 
rains a fureté réciproque & f^ffifarne 

contre la mauvaife volonté des au- 
tres , chacun n a à faire décider que 
fes propres difFérens , & fè trouve 
Juge de tous les diflfcrens des au- 
tres. Or je demande fî ce n'efl pas 
là encoie uii grand avantage. 

3 Ml ne faut pas prétendre que 
la Maifon la plus puifiante foit dans 
une indépendance abfoluë ; quicon^ 
que a fujet de craindre efl dans la 
dépendance f quiconque a grand 
fil jet de craindre & de craindre ua 
grand mal , eft dans une grande dé- 
pendance. Ainfi on peut dire avec 
vérité que tous les Souverains,quel- 
qu'independans qu'on les imagine^ 
font dans une dépendance très-réel- 
le les uns des autres,parce qu'ils ont, 
à craiidre réellement, les uns des aur- 
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tres,& qu'une Maifon cft tantôt pluSj 
tantôt moins dcpçndantc,à propor- 
tion de la force des Chefs des autres 
Maifons , & de la force de leurs Li- 
gues,& cette dépendance eft d'autant 
plus grande pour ce Souverain dans 
la voye de la force,que (à Maifon eft 
dans un danger continuel d'être ren- 
verfée de fond en comble par un ou 
plufieurs ennemis qui feront déve- 
nus les plus forts ; elle ne dépend de 
perfonne pour prendre les armes, 
mais elle dépend du fuccés, après les 
avoir pri{cs,& le fuccés de Ces armes 
dépend de la force de fes ennemis. 
Qi^e l'on péfe au contraire ce 
qu'elle peut craindre dans le Syftê- 
me de rArbitrage,& l'on verra guc 
comme elle a beaucoup moins' à 
craindre de fes Arbitres , qu'elle n'a 
à craindre de fes ennemis , elle fera 
dans une indépendance beaucoup 
moins grande dans le Syftêrae de 
l'Arbitrage , que dans le Syuême de 
la force ; car enfin elle n'a à crain- 
dre du côté des Arbitres , qu'à pro- 
portion de la valeur des chofes qui 
peuvent être mifes en arbitrage. Or 
ce ne peut jamais être que pour les 
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Frontières , pour le Commerce , ou 
pour c^uelque injure perfomielle. 

A regard des Frontières , les Trai- 
tez les déterminent Vr^oLi s'ils ne les 
déterminent pas ^S^& toute la pré- 
cifion réquife, la poflfeffion adtuellc 
& paifible y fapplçç. Or tout ce qui 
vaut la peine d'être mis en difputc 
pour la pofleflîqh eft aduellement 
poflcdé, & a des inarques évidentes 
ae poflcffion aduellc , comme font 
la JLirifdidion , les tributs , ou bien 
s'il n'y a , ni jurifdidion , ni tributs 
établis, lachofe ne vaut pas la peine 
d'être poflcdéc , & la pofleffion ne 
vaut pas la peine d'en faire le fujet 
d une difpute. Ainfî il n'y aura ja- 
mais de différent pour une Provin- 
ce , pas même pour une Ville , pas 
même pour un Bourg. 

A l'égard des difterens fur le 
Commerce , ces diffcrens regardent 
moins le Souverain , que fes Sujets? 
mais d'ailleurs comme il fera établi, 
que les Loix du Commerce feront 
égales & réciproques entre les Na- 
tions, les Arbitres , qui font les Sou- 
verains eux-mêmes par l'organe de 
leurs Députez , ne pourroicnt faire 
tort aux Sujets de ce Souverain très- 
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puilïant , qu'ils ne fiffent le même 
tort à leurs propres Sujets. 

A regard des difFérens perfoir- 
ncls entre les Succefleurs des Sou- 
verains d'^aujourd'hui , on peut dire 
que d'un côté entre Souverains qui 
vivent Ci éloignez, ces difFérens font 
très-rares : d'ailleurs TOfïenfé a la 
voye de la plamte & de la répara^ 
tion , & chacun d'eux , de peur de 
la honte de la réparation , fcra fort 
éloigné de donner fujet de plainte. 
Enfin quand ces difFérens léroient 
intérefîans , ce font moins difFérens- 
de Maifons, que difFérens de pcrfon- 
nés. Or les perfonnes meurent , & 
les Maifons demeurent. La perfon- 
ne du Souverain petit alors être 
pour un tems dans la dépendance 
des Arbitres , mais fa Màiton eft , à 
regard des Arbitres , dans une par- 
faite indépendance. Or comme il 
çft dans la nécefïîté , pour la répa- 
ration d'un tort perfonnel, de dé-, 
pendre , ou de la force , ou des Ar- 
bitres , & que la dépendance de Ix 
force eft infiniment pi lis grande & 
plus dure , il gagne conudérabler 
ment à cet échange de dépenjdancc.^ 



^ûur r Europe. lo j 

4^. Mais quand on fuppoféroit 
de régalité dans ces deux efpéces 
d'indépendance , ce Souverain , en 
paflant dans le Syftême de la Paix , 
acquiert autant qu il cède : car en- 
fin s'il cède aux vingt-trots autres 
Souverains le droit & la liberté de 
prendre les armes contr eux , qu^nd 
bon lui fembloit , pour fe faire ju- 
ftice , malgré eux, les vingt-trois au- 
tres ne lui cédcnt-ils pas le droit, 
la liberté qu'ils avoient de prendre 
les armes contre lui , quand bon 
leur fembloit , pour fe taire juftice 
malgré lui J S'il rénonce par ce Trai- 
té a Union à prendre jtimais la 
voye de la force contr'eux , & s'il 
choifit en leur confidération la voyc 
de l'Arbitrage , pour terminer les 
différens que lui ou fes Defcendans 
pourront avoir avec eux , ces Sou- 
verains ne renoncent- ils pas par le 
même Traité à prendre jamais la 
voye de la force contre lui & fcs 
Defcendans, & ne choififTent-ils pas 
en fa confidération la voye de T Ar- 
bitrage, pour terminer tous les dif- 
férens quils pourront avoir avec 
lui ou avec les Chefs futurs de fa' 
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Maifon ) S'il leur cède par ce Traité 
le droit d'être fes Arbitres perpé- 
tuels , qu'ils n avoient point 5 ne lui 
cédent-ils pas de leur côté le droit 
d'être leur Arbitre perpétuel , qu'il 
n'avoit point ? Ainu quelle que foit 
la fupériorité que ce Souverain don- 
ne aux autres Souverains,en les éta- 
bliffant pour fes Arbitres perpétuels, 
ils lui en donnent autant en l'éta- 
bliffant pour leur Arbitre perpé- 
tuel : Quelle que foit la dépendance 
où il fe met à leur égard , telle eft 
auiïî la dépendance où ils fc met- 
tent à fon égard. 

50. Outre les confîdérations pré- 
cédentes, qui diminuent infiniment 
cette forte de dépendance , il eft cer- 
tain que l'on a d'autant moins à 
craindre fes Juges quand on croit 
avoir raifbn dans fa demande , ou 
dans fa défenfe,que l'on eft fur que 
ces Juges font éclairez , équitables, 
& follicitez à l'équité par leur pro- 
pre intérêt. Or les Souverains qui 
içavent que leur Jugement arbitral 
fervira de loi & de re^ contre eux- 
mêmes & contre leurs Succeflèurs, 
pour tous les cas pareils , ne fçau- 
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rolcnt être plus fortement intérêt- 
fez qu'ils le feront, à rendtc des Ju- 
gemens parfaitement équitables.Or 
moins ks Juges font à craindre 
pour ce Souverain, moins la dépen- 
dance lui fera fenfible 5 de forte que 
la dépendance où il fc mettra à l'é- 
gard de FArbitrage , ne fera que 
Tombrc de celle où il eft aftucUc- 
ment à l'égard de la force , & dont 
lui & (es defcendans feront délivrez 
pour jamais. 

60. Quand la dépendance où eft 
faMaifon dans le Syftême de. la 
force , ne feroit pas plus grande & 
plus dure, que la dépendance où el- 
le fera dans le Syftême de l'Arbi- 
trage , il y auroit toujours une dif- 
tance infinie entre ces deux voyes 
de terminer ks difFérens , à n'y con- 
fidérer que ks frais immenles que 
coûte la voye de la Guerre 5 mais 
c'eft un des autres avantages dont 
nous allons parler. 

Donc fi la Société Eurofcenne petitpro^ 
curer au plus puiffant Souverdn pvreté 
fufffame Je la perpétuité de la Paix oh de^ 
dans (^ au dehors de fon Etat , // trouve^ 
TA beaucoup plus d^ avantages à figner le 
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Traité pour l'ttahlijfement de cette Société 
quà ne le pas Jigner* 

QUATRIEME AVANTAGE. 

Le pouvoir ç^ l^ indépendance dans 
le Syftême delà Guerre comfaté 
4iuec le pouvoir ç^ rindepen^ 
dame dans le Syftême ae U 
Paix. 

S'il n'y avoit enïuropc que deux 
Princes également puiUans , ils fé- 
roient de droit abfolument indé- 
pendans l'un de l'autre : mais com- 
me ils auroient à fe craindre l'un 
l'autre , ils féroient de fait dépen- 
dans l'un de l'autre ; car tout hom- 
me dépend de fait de tous ceux de 
qui il a à craindre , & il en dépend 
d'autant plus,qu il a plus à en crain- 
dre.Dans cette fuppofition ces deux 
Princes ayant également à craindre 
l'un de l'autre , féroient l'un à l'é- 
gard de l'autre dans une égale dé- 
pendance de fait, qui eft une dépen- 
dance naturelle & très-réelle. 

U eft vifîble que s'ils pouvoient 

trouver 
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trouver un expédient pour n'avoir, 
jamais à fe craindre , ce feroitjpour 
eux un grand avantage de (ortit. 
ainfl de leur mutuelle dépendance. 
Or comme le plus puiflant Prince 
d'Europe peut rencontrer , & rcn-^ 
contrera toujours des Ligues auflî 
puiflantes que lui , s'il peut trouver 
un expédient de n'avoir jamais rien 
à craindre,ni de ces Ligues, ni d'au- 
cun des membres de ces Ligues , il 
eft vifîble qu'il fortiroit d'une dé- 
pendance dé fait , qui eft toujours 
fort dure & fort contraignante* Or 
cet expédient on ne fçauroit jamais 
lé trouver dans le Syftême de la- 
Guerre , où chacun ne vife qu'à la 
force & aux yoyes dé fait5& il eft au 
oântraire tout trouvé dans le Syftc-. 
me de la Société & delà Paix, ou 
Ton ne fuivrôit que la voye de l'é- 
quité &* dû droit , & où l'on n'au.- 
roit jamais rien à craindre l'un dé' 
l'autre, parce que tous féroient fous 
la protedion de la Société, 
. Pourquoi un Citoyen dit-il avec 
raifon qu'il ne dépend point d'un 
autre Citoyen fon voilîn ? Ceft qu'il 
n?a rien à en craindre.Pourquoi n a- 
Tmcl S 
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t'il rien à en craindre i Ôeft que ce 
voifîn ne peut pas venir infptmément 
à main armée lui enlever (es biet^s, 
& lui ôter la vie. Et pourquoi Ac 
le peut-il pas impunément , & fans- 
qu'il lui en coûtât à lui-même la 
vie l Ceff qu'ifs vivent tous deux 
dans une Société attentive & intérêt 
fée à faire obferver fes Loix fur pei- 
ne de mort dans une Société fuffi- 
famment puiffante pour en procu- 
rer Tbbfervation malgré la rcfiftan- 
ce des Réfradaires. Ces .Citoyens- 
font donc réellement indépendans 
Tun de l'autre 5 fans la Société ils- 
n'àuroient point cette indépendan- 
ce.. Les Chefs de Familles des Sau- 
vages n'ont pas cette heureufe in- 
dépendance > on peut- leur enlever 
leurs biens impunément:; ils peuvent: 
être aflaffinez- tous lés jours iwfuné^ 
ment, Aihfî faute dé Loix,. faute de 
îScciété, ils vivent lès uns^ àlegardt 
dès autres dans là plus dure dfe tour- 
tes lesdéjpendimces;. 

Que Yàh fiippofe , comme il n'àrs^- 
riveqiie trop fbuvent , que la Maii- 
ibn^dii Souverain en qucftiôn , n'àitr 
ROiir.CKcfqii'ùn:cnfant. ou- un-im-^ 
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bécile, cette Maifon dans le Syftême 
de la Guerre entrera dans une plus 
grande dépendance à regard de fes 
voifînssde forte que fi c'elt un grand 
avantage pour elle de fortir de la 
dépendance dans le tems même de 
fa plus grande force, à plus forte 
railon trouvera- t-elle un plus grand 
avantage de fortir de cette dépen- 
dance dans le tems de fa foibleffe. 
Ainfî ce Souverain trouve dans le 
Traité d'Union le fécrct fi défîrable 
pour un Prince fage Se prévoyant 
d'égaler les tems de foiblefTe de fa 
Maifon , aux tems de (a plus grande 
force 5 avantage qu'il ne peur jamais 
trouver , que dans un' pareil Traité. 
^ Voilà ce qui régarde fafituation 
à- regard des Souverains (es voifins. 
Mais >fi Ton confîdére le pouvoir 
que ce Souverain a fur fes Sujets , 
& là dépendance où ils font à fon- 
égard dans le Syftême de la Guet- 
îK, & qu'on les compare au pouvoir 

3u'il a fur eux, & à leur dépendance 
ans le Syftême de la Paix, ilTepré- 
fëntc' un avantage vifîblc & très^ 
confîdérable ; c'eft que dans le Syf- 
tême de la Guerre les Sujets pour- 
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jToient fe révolter , & fe flateren fe 
révoltant de rendre leur condition 
meilleure, parce qu'ils pourroient 
çfpérer du fécours des Souverains 
voifins^, bu du. moins de fe foûtenir. 
par leurs propres forces 5 ainû leur* 
dépendance: eft beaucoup moindre^. 
&' le pouvoir du Souverain fort 
contraint. Mais dans le Syftcme de^ 
UPaix , les Sujets de ce. Souverain, 
non- feulement n'auront nul fécours^ 
à elpérer dans<^ leurs révoltes 5 mai^. 
2KU contraire ils auront^ encore à- 
craindre le fecours que la Société' 
Européenne tiendra toujours tout 
prêt pour .aider leur Souverain àJcs ; 
pjinin 

H me femblé qu'il demeure tlé- 
lïiontré que l'indépendance de droit: 
démeure la même dans les • deux 
Syftçmes^ maisque la. dépendance - 
de,fait,<}ui nous fait toûjonra crainr 
dfe.ojiia force cachée.^ oa Jâ force/ 
ouverte de la part ,dc iios voifîns &: 
4è nos ennemis ^ qite cette dépens 
dàncc, dis- je , cft abïolu nient in^pa**. - 
rable dû Sy:ftêniô de. là Guerre, aiï^ 
Ifca'qu'eBc ferett anéantie dans 1er 
S^çgap d(5 I4 im*Qt JÇ fais }vk^ 
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tout bon eftimateur , fi réxcmption. 
de cette terribk dépendance n'cft 
pas pour lè bonheur de la-vie , St 
pour la durée des Maifons Souve^ 
raines d'un prix infini-. 
L'augmentation du pouvoir à Té- 
;ard des Sujets n'eft pas moins fen- 
ible : cet avantage eft même fi fen- 
fible pourrie Souverain^ que l'on, 
m'a objeâé que cette augmentation \ 
de pouvoir facîHteroit la tyrannie, . 
deft-àrdke, l'abus du grand pouvoir. . 
Je répondrai ailleurs a cette objec- 
tion ; il me fuffit de montrer ici que 
te ' pouvcMu : da Souverain le plus • 
puifiant augmenteroit encore- trè^ 
confidérabkmcnt: dans, le Syftcmc; 
de la Paix. . 

Donc fi la Société BUrMpienne pfutfro^ 
Wtev-aii Plus fuijfant Souverain fureté • 
M^f^te de U perpétfdté de la. Paix au « 
dedans ($• au dehors de fin Etat, iltrou^ 
vtra beaucoup plus d* avant âge à figner le 
TrMti-poutiitabliJfemem de utte^ocUti^' 
i^à.ne le -pas JIgmr.\ 
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CINQUIE'ME AVANTAGE. 

Trogrés des Loix > des Kêglemens^ 
des EtablidemenSytitiles dans lé 
Syftême de la Guerre , comparé 
auec le progrés au ils fer oient 
dans le Sjfieme ae la Faix. ' 

Chacun fçait que plus les Loir 
& les Réglemens d'un Etat fe per- 
fcftionnent , plus il dévient florif- 
lànt , plus lé Souverain en tire de 
richefles, & d'autres avantages con- 
fidérables : Or loin que les Loix^&' 
lès Réglemens fe perfédionnent du- 
rant la Guerre, c eft précifément le 
rems où ils font le plus négligez &c 
le plu5 mal obfervez : les établiffe- 
mens utiles , loin de s'augmenter;, 
tombent tous lès jours en décaden-^ 
ce, 

i^ Il y a par exemple, dans là plu*- 
part des Etats de bonnes Loix pour* 
prévenir les fujets de Procès entre 
Its Sujets, pour les terminer à petits» 
fiais : mais il eft facile de montrer' 
qtue Ton pourroit lés perfcâionneç, 
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diminuer de plus de la moitié Ic^ 
nombre des' procès , les terminer" 
auffi équitablcment , plus prompte- 
ment & à moindres frais. Qui em- 
pêche que f on ne faffe travailler 
ceux qui pourroient travailler uti- 
liement à. cette matière ? La Guer- 
re, Qui empêche que Ton ne faflc 
u(agc des bons Mémoires que 1 on 
a déjà donnez fur cela > La Guerre. 
Qui peut donner au Souverain le 
Ibifir & les moyens d'y pourvoir f 
La Paix , la feule Paix perpétuelle. 

2^* Rien ne contribuéroit davan- 
tage à augmenter le bonheur du- 
Souverain & de fes Sujets , que de 
trouver le fécrct de les obliger par- 
leur propre intérêt à ne ifonger 
3U'à le perfeâionner dans les talens 
ë leur condition , à pratiquer tous 
les jours avec plus d'exaftitude les 
vertus de leur Etats il n'y auroit 
pour cela qu'à trouver le fécret 
de: faire connoître au Souverain; 
avec: certitude les divers dégrez de • 
mérite de* ceux qui fë préfentent 
pour lÈs emplois publics. Or un 
trouve: des cliofes pliis difficiles à 
trouver.: Mais qui empêche de pro-- 
fiofcr: des- Erix^^a. ceux i qui donno^- 
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roient fur cela de meilleurs M^ 
moires ? La Guerre. Et quand ils en 
dbnncroieiit , qui empêcheroit d en 
faire ufage? La Guerre. Au contrai- 
re, n auroit-on pas pour y réiiiîîr, 
tout le loifir & toutes les facilitez 
poffibles dans le Syftêmc dé la 
Paix. 

3**. II y a dans lés grandes Villes 
& dans les Provinces un grand nom- 
bre d'exccUéns efprits , qui ont aflèz 
de loifir & de capacité, pour creufer 
les matières les plus difficiles, & 
pour donner d'cxcellens Mémoires, 
afin dé faire naître dés Kéglcmens 
très - impprtans. Qui empêche dé 
former fous les yeux de chaque Mî- 
niftre une Auemblée d'exccllcns 
Connoifleurs , pour tailler dé la be- 
fôgne à ces excellens efprits , pour 
diriger leur travail , & pour juger 
entre leurs ouvrages ceux qnui fé- 
roient les plus dignes dés recom- 
penfés honorables & utiles ? N'efl:- 
ce pas la Guerre ? Et y a-t-il un Sy- 
ftême plus commode pour faire ua ' 
êtabliflement fi utife , que lé Syfte* 
me de la Paix perpétuelle. 

4^^^ On fçait combien, il èft îm- 

pprtaût^ 
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portant à un Etat d avoir des che- 
mins fûrs & commodes. Il y a pour 
cela de bons Réglemens : mais rien 
ne prouve mieux qu'ils ne font pas 
aflez parfaits , puifqu'ils font (î mal 
exécutez. Les Réglemens n'ont ja- 
mais atteint leur perfcftion, qu'il 
n'y ait ^^ de gens fiifffmment: intc-> 
reflez à les faire exécuter avec exac- 
titude. Or qui empêche de perfec- 
tionner ces Réglemens } La Guerre. 
Je fçai des gens qui ont donné des 
Mémoires. On a remis à les exami- 
ner après la Guerre. Cefi que la 
Guerre occupe prcfentement tous 
les efprits, & tout ce qui n'cft point 
Guerre , fe remet fans diftinûion à 
la Paix. 

S*'. Il nY à pcrfonne qui ne fça- 
chç que c eft un grand malheur 
pour un Etat , que d'£tre cxpofé de 
tenis en tems à la famine. La dé- 
penfe qu'il faudroit faire, pour évi- 
ter ce terrible milhcur, en greniers 
& en magazins , ne monteroit pas 
à la centième partie de la perte que 
fait FEtat dui?^ chaque fiécle. Qui 
empêche les Souverains d'y pour- 
voir i La dépenfe , les foins de la 

Tome L T 
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Guerre. Au contraire y auroit-ilriciï 
de plus aifé à pratiquer avec ordre 
& avec exactitude dans le Syftêmc 
de la Paix perpétuelle ? H y a même 
une réflexion importante fur ce (a- 
jet > c'eft que les famines font beau- 
cç>up plus redoutables en tems de 
Guerre par T interruption du Com- 
merce , au lieu que dans la Paix, 
comme tous les Pais de l'Europe ne 
peuvent pas être dans une égale di* 
fette de bleds , le Commerce rcn- 
droit ce malheur incomparable- 
ment moins à craindre, 

<5^. Les Etats fleuriflent à propor- 
tion du nombre des excellens ef- 
prits & des bons Citoyens qui font 
dans les emplois publics. Or on 
l^ait'qhc les lumières & les vertus 
ne croiffent qu'à mefure que Fef- 
'|>rit & le cœur ont été long-tcms 
exercez , & en différentes manières 
dans la jeunefle/ Or ne peut-on pas 
përfcâ:ionner-réciu<:ation des en- 
fàris? Qiii douté qu on ne puiife ren- 
dre dans les Villes & dâtis les Villa- 
ges les petites Ecoles plus fréquen- 
tés & meilleures ? Qui doute qu'on 
ne puifle avoir des Couvens de R^- 
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ligieufes uniquement dcftinécs à Tér 
ducation cli^rs Jeunes fiJlts , & rendre 
peu à peu cette éducation, bcau^ 
coup meillairc qu'elle u'çft ? Or qui 
ne fçait la. différence de femme à 
femme dans une famille , & la dif- 
férence que m€t le plus .ou le moins 
d'éducation entre Ie& fcm^esi auflî 
bien qu entre les hommes ?. Com- 
bien de jeunes gens fortent du Col- 
lège pour 1 armée , dans le tems 
qu'ils auroient à faire àQS études 
hnportantes pour. leur élcYe^: lef- 
prit ? Combien pourroit-on abféger 
les méfhojdes , pour leur epleiguec 
de chaque fcience ; de chaque art, 
ce que chaque, âge en peut facile- 
ment comprendre ? Mais il faudroit 
occuper fui:. cela, d'habiles gens. Il 
feudroit \inç application fiiivie , Ôc 
des ; Infpcé^eurs qui en rct)diffent 
compte aux Miniftres^ de chaque 
Etat. Qui empêche que la plupart 
de ces Réglcmens ne le faflent > que 
ion ne fônge à .ces Etabliflemens > 
Les . fpiiis '• prêflans de la Gi^icrrc > 
iC'eCfc la Guerre» qui ramène la 'bar- 
barie dans les Btat» Ics^miçuxj^oli- 
ccz. Il y a long*tcms que l'on dit 

T ij 
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que les Loix font muettes durant 
la Guerre. On peut dire que fi de 
toutes parts on perfédionnoit les 
méthodes pour i'efprit & la difci- 

Eline pour les mœurs , les grands 
ommes de ce fiécle ne féroicnt, 
pour àihfi dire, que des Ecoliers , en 
compataifon des grands hommes 
des (îccles futurs. Or qui peut den- 
tier à l'Europe cette grande perfec- 
tion, ce n'cft ietabliflement d'une 
Paix inaltérable ï 

7^ Il ny a^ perfonnc de nous qui 
ne croyc qu'il eft poffible de ren- 
dre les revenus du Souverain bcau- 
cpiip plus grands V en augmentant 
les révenus des Sujets 5 qu'il ncû 
i>as impoffible de rendre les Impo- 
lîtions plus proportionnées aux for- 
ces de chaque Sujet ; moins préju- 
diciables au Goîtimefce, & fiirtout 
•beaucoupplùs faciles à percevoir: 
mais il faudroit pour cela une Con> 
pagnie établie pour examiner avec 
une grande précifîoh' Tes Mémoires 
fiir cdttc mktîérefî il fei'^roit ^ avant 
que le Souverain pût f^re un fi 
grAhd chahgemeiu , qu*il fût ffir 
d'une longue Paix au dedans & au 
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cfehors. Gr comment troùv.cr cette 
fiircté dans le Syftême de la Guctr 
re ? 

Si je propofe plutôt ces matières,- 
que d'autres, pour exemple , ce n eft^ 
pas qu'il n'y en ait encore é^ fort: 
importantes, & qui méritent de 
bons Rcglemens:mais c eft qu'ayant 

Jjlus approfondi celles-ci, j'en ai aut 
î plus fenti l'importance, j'ajoute- 
rai une chofc, c'cft que pour faire 
exécuter les bons Réglanens^l faut 
néccfiairément trouver le moyeti 
d'intéreflcr vivement une partie des 
Sujets à en procurer l'exécution i 
c<la ne fe peut faire fans des éta^» 
bliffcmens nouveaux 5 il faudroit 
pour cela tirer des Pais voifins des 
modèles de ceux qui ^y font iXt]% 
formez 5 il feudroit plus de loifîr 
pour y penfer 5 ilfaudroît des fonds 
propres à y être employez 5 il fau- 
droit même fouvcntpour.fiiîrcces 
établiffcmens encore phis d'autorité 
fur fes Peuples , que n'enaleSoue 
verain. Or peut-on jamais fè pro- 
mettre pareils avantages dans le Sy- 
ftême de la Guerre , ou peut-on ja- 
mais fe les promettre la dixième 

T ni 
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{>àrt}c âuîiî grands qu'on les auroft 
infailliblement dans leSyftêmedc 
la Paix. 

' Il y a plus : ç'eft que quand dix 
Souverains; de fuite auroient bien 
j*is dbe là peiîleà policèr le même 
Etat y un Conquérant à: la tête des 
Nations barbares viendra envahir 
cet Etat , & le replongera pour dix 
fiécks dans la plus grande barbarie. 
Les exemples ne nous manquent 
î>as. Tds font les effets du Syftcmc 
de/là Guerre 5 tds font les; effets da 
Syftêméde la Paix. Or;que IcLet 
teur fe mette, s'il fcpeut, à la place 
dii plus puiflànt Souverain de l'Eu- 
tbpe^ 'Ôc 'qu'on /lui; vienne propo* 
fer de figncr uri;!Tr3îté : de Société 
entre j tous iés .autres Souverains, 
pour rendre la Paix inaltérable, ré- 
fufera-t il de le figrter i Ne fentiroiD- 
il pas aU' contraire la plus grande 
joye qu'il eût jamais fèmic , d^corir 
tribuer poui? fa.partàunEtabHflèV 
•ment 'auffi avantageux pour lui , 
jpouc fa Maifon & pour fes Sujets.. 

• ■ • • 't 
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SIXIEME AVANTAGE. 

• I ' ' 

La peine de cacher fes vâës dans 
le Syftême de la Guerre /:omparé 
avec la commodité démarcher 
ouvertement dans le Sjfiêm^ 
de ta Paix. 

Je ne prétens pas que dans le Sy- 
ftême de la Paix un Souverain, n'ait 
.jamais rien à cacher de fes deflcins, 
mais il eft certain qu'il en aura trois 
fois moins à cacher, foitàlcgard 
de fes voilins , foit à l égard de fcs 
Sujets, Ceft qu'à l'égard de fcs voi- 
iîns y comme tous les Traitez futurs 
.qu'il fera avec eux , feront, faits àia 
Ville de Paix au vir, au fçû: & du 
confentement de tous les autres 

r 

.Souverains, U n'aura aucune craintb 
dêtre trompé, ni aucne efpérancc 
de tromper.Adhfi nul n'ofera jamais 
rien propofer qu'il nc/foit afKiré 
Jui T même qu il ne propofc .ri^en 
que de convenable & d équitable. 
A l'égard de • fes Sujets , ce qui 

pourroit Tobligcrà leur cacher fcs 

T* • • < 
uij 
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defleins , ce feroit qu'il craindroit, 
en les découvrant , qu'Us ne s'y op- 
polàflcnt par quelque Révolte, 
quoique ces defleins leur fuflent 
dans le fond avantageux>Mais com- 
me il ne craindra point de Guerre 
étrangère , & comme il fera encore 
appuyé du fécours de TUnion , il 
n aura rien à ménager fur le myf- 
tére : au contraire , fi c'eft un bon 
Prince, il peut , communiquant tan- 
tôt un loiiable deflein , tantôt un 
.autre , propofer des récompenfes à 
ceux qui lui fourniront de meil- 
leurs Mémoires , pour en faciliter 
réxécution : Or quel avantage n^cft- 
cc point pour un Souverain , de 
pouvoir pour l'avancement de fes 
idefleins , mettre , pour ainfi dire,en 
œuvre , & à peu de frais , les plus 
cxcellens efprits de fon Etat , pour 
fa propre utilité , & pour celle de 
fes propres Sujets ? 

Dans le Syftême de la Guerre au 
contraire le plus puiflant Souverain 
cft très-contraiiit par le (écret 5 s'il 
ne communique (es defleins , qu'à 
peu de perfonnes,il ne fera fécouru 
jque par peu de lumière ^s'il Iç 
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communique à un grand nombre 
de pcrfonncs , il perd l'avantage du 
fccret : c'eft que dans ce Syftême il 
a à craindre & voifîns & sujets : il 
cft dans leur dépendance j il eft mê- 
me fouvcnt comme forcé de cacher 
fes profonds defleins» & de tromper 
les uns & les autres , de peur d'en 
être accable : fouvent te Peuple eft 
incapable de voir qu'un établiflc- 
ment lui eft , à tout prendre, beau- 
coup plus avantageux,que défavan- 
tageux. Ainfî le bon Rrince même 
fc trouve dans h néccffitc de difïî- 
muler , & de ne rien changer quc^ 
par des dégrez ihfenfîbles, & cette 
contrainte , & ces. longueurs retar- 
dent infiniment fès grands dêfleins :: 
au contraire quelle différence' ne^ 
trouveroi-til pas en cela dans le ^- 
ftéme de la Paix i 
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SEPTÏE'ME AVANTAGE; 

Vrogrés des Arts ç^ des Sciences 
dans le Syfléme de U Guerre , 
comparé nu frogfès quds fè^ 
roïenidans te Syjiême delaPaix. 

Tout le monde fçait coiubien les 
Arts & les Sciences peuvent contri- 
buer à rendre un Etat riche & fia- 
•riflant > avec le fecours des Arts un 
homme peut faire autant que vingt 
autres qui feront fans Art ril peut 
faire avec dix Ecus , ce qu'un* autre 
fans Art ne féroit pas avec deux 
cens Ecus. On. peut fe convaincre 
de cette vçrïté , «ri jettant les yeux 
dfur rimprimerie , for la Gravure, & 
for des Arts plus anciens , fur les 
Moulins , fur les Voitures paie eau, 
& fur cent autres Arts ; d'un autre 
côté les Sciences aident à pcrfcdion- 
ner les Arts, & les Sciences Spécula- 
tives elles-mcines , par leurs lumiè- 
res & par leurs Méthodes , peuvent 
beaucoup fervir à perfedionner la; 
Médecine, la Jurifprudence, la Mo- 
jaie, ôcfurtout la Politique, dont 
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dépend le bonheur des Souverains 
& de leurs Sajew. 

Or qui ne voit la prodigiçufe 
différence qu'il y auroit dans les 
Arts & dans les Sciences,fi les dépen- 
des & les foins de la Guerre;n'en ré- 
tardoi«it jamais le progrès ? Com- 
bien de familles fe trouvent pen- 
dant la Guene dans rimpoffibilité 
de faire la dépenfe dune éducation 
convenable ï Connbien de gens oc- 
cUpei du métier de la Guerre , fe 
féroicnt appliquez heureufement 
Tes un^ aux Arts , tes .autres àuX 
Sciences ? Combien les Penfîons , 
•combien les Prix pour les ptus^ habi- 
les auroient excité d émulation. en- 
tre les bons cfprits ? Or n'eft-il pas 
vifible. que plus il y ar dç. bons ef- 
prits appliquez à une Science, que 
plus leurs effortS' font excitez par 
rémulation , plus aufli les progrés 
imperceptibles qu'ils font tous les 
jours, deviennent fenfibles , même 
chaque année? Combien pourroit* 
on emprunter de chofes des Nar 
tions étrangères , & les perfedion- 
ner fans l'interruption du Gom- 
œpj^œ ïyoilà.ks véritables, moyens 
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d'agrandir & d'enrichir fon Etat^ 
I^i donner de la iplcndeur. Or le 
Souverain Ife plus puiffànt peut-if 
jamais^ trouver les moyens de faci- 
liter & de procurer un grand, pro- 
pres dts Arts & des Sciences , qu'eue 
ignant un Traité qui lui donne fu- 
reté entière de la. perpétuité de la^ 
Baix ï. 

HUITIEMB AVANTAGE-. 

■ 

Tfurée dès Mànumensdkns leSy?^ 
Jîême de la Guerre y comparée 
avec tmr durée dans le Sj0^ 
me de là 'Paix.. 

La grande augraentatîbn- qui ar- 
riveroit aux révenus des Souverains^ 
& furtour aux plus puifTanss leur 
donneroit une merveilleufe facilité, 
pour élever de fuperbes Palais , des 

Temples magnifiques V pour, faire 
des grands. Chemins commodes^, 
des Canaux, des Aqueducs, des Hô- 
pitaux , àts POTts , dés Ponts pour 
augmenter ks Académies-, les^Cèl- 
léges, les Maifans de Pieté pour cn^ 



tncliir les Bibliotêques publiques , 
^& les Cabinets 4curieax , pour for- 
mer quantttéifaatres BtabJifremens» 
rutiles Monumens de leur magnifi- 
cefice, de leur bonté , de leur fagefle: 
mais ce qui icroît de plus impor- 
taht4H)ui: ces Souverains , & pour 
leur pcAéritc, dcftque cesMonu- 
mens fuffent durables.Or quelle du- 
i^e p6ut-oti fe promettre dans le Sy- 
i^ême de la Guerre^ où chaque fié- 
xrle voit détruire quelque chofc , 
qui méritait de durer ? Combien tc- 
gret tons -nous d'excellens ouvrages 
de Sculpture, de Gravure , d'Archi- 
tefture, combien d'Hiftoiires curieu- 
fes , de Régiftres publics ? Qui les a 
fait périr ? La Guerre ? ConîBien de 
Livres anciens & d'autres Monu- 
tnens de l'antiquité' furent brûlez 
dans la feule Bibliotcque d' Alexan- 
drie,lors de là Gucnre Civile de Cé- 
far? Combien les Goths,les Wanda- 
ies, les Turcs, & les autres Barbares 
en ont-ils anéantis ? Qiii garantira 
nos Moniimens préfens du même 
"fort qrf ont eu les anciens ? U n'y a 
qu'une tranquilité perpétuelle , qui 
puiffe les confcrver à la poftérité.. 
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Of cette tfanquilité , qui peut l'aC- 
fiirer aux Etats , aux Souverains les 
plus puiflans , fi ce n'eft le Traité de 
rUnion qu'6n leiît prôpofe ? Alors 
tout ce qui méritera de durer , du- 
rera , & rien ne fera enféveli dans 
l'ouWi, que ce qui méritera d'être 
oublié. • V 

NEUVIE^ME AVANTAGE. 

Reput atwn des Souverains dans le 
Syfiême de la Guerre ycompai'éé 
à la réputation quits acquére^ 
roient en contribuant à rendre 
la Pmx inaltérable. 

Que font les Souverains pour 
leur réputation'dàns le Sy ftéme de la 
Guerre, je parle même des meilleurs 
Princes , fe des plus humains ? Ils 
font fou vent forcés d'accabler leurs 
Sujets de fubfîdes : ils font fouvent 
dans la néceflîté de rxvager & de 
brûler les Provinces de leurs enne- 
mis , & même leurs propres Provin- 
ces : que réfulte-t-il de ces maux 
qu'ils caufcnt à tant d'innocens ï 
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Une réputation pour la poftcrité 
fort odieufc dans les Ouvrages de 
beaucoup) d'Ecrivains , glorieufè 
dans les Ecrits de quelques Plumes 
mercenaires , mais certainement 
très-douteufe & très - mêlée , telle 
que nul homme ne voudroit en 
avoir une pareille : c'eft que le mal 
que le Conquérant fait foufFrir & 
aux ennemis,& à fes propres Sujets, 
indifpofe extrêmement les efprits 
contre lui : on ne lui tient preique 
aucun compte,ni de Ces bonnes qua* 
iitez,ni de fes grands talens : au con- 
traire ceux qui foufFrent,ou qui ont 
fouffert , chargent fes défauts :. un 
grand Conquérant eft un Prince 
prefque généralement haï de tous 
des Peuples , &des fiens même : on 
le régarde , comme nos ancêtres ré- 
gardoicnt Attila. Telle eft la repu* 
tation qu'il laiffe dans le Syftême de 
ia Guerre. ~ 

Que Ton voye au contraire ce 
que ce Souverain peut efpérer pour 
Tintérêt de fa réputation dans féra- 
feliffement de la Paix inaltérable ; la 
gloire d'avoir part au plus grand & 
au plus défirabie établiffement qui 



s 
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ait jamais èté,& qui fera jamais far 
la Terre, eft certainement une ef- 
péce de gloire digne d'un Souve- 
Tain,dont les fentimens font nobles, 
& les vues élevées. Il eft vifibic 
^n'entre les Souverains , celui qui 
era le plus puiffant , & qui fpUici- 
tera plus fortement la fîgnature de 
ce Traité d'Union , aura plus de 
part que tout autre à cette gloire î 
puifque d'un côté il cédera plus d'ef- 
pérances & plus de prétentions que 
les autres , & que de l'autre par ion 
crédit , par fon pouvoir , & par fon 
exemple , il agira bien plus efiîcacc- 
mçjit qu'aucun autre. 

Il fera éternellement régardé de 
fon Peuple,comme celui de tous les 
Princes, dont il aura reçu le plus du- 
rable bien-fait : il fera de même ré- 
gardé par toutes Iqs autres Nations 
préfentes , & par leurs générations 
les plus réculées, comme un des Pa- 
cificateurs de la Terre , & comme 
le plus grand de tous les Bienfaicr 
teurs : & après tout, y a*t-il quelque 
cfpéce de gloire comparable à celle 
de faire du bien, un très- grand bien, 
très -durable , non-feulement à im 

très- 
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nombre de pcrfonncs ', 
de toutes fortes de mérites , non* 
feulement à tous fes Sujets , mais 
encore à tous les Peuples de la Ter- 
re, & de tous les ficelés futurs ? If a* 
t-il rien qui approche plus Thom- 
me de la Divinité ? Y a-t-il rien de 
plus glorieux, que de travailler effi- 
cacement à anéantir pour jamais 
un monftre furieux,tel que la Guer- 
re , qui dévore tous les ans tant de 
milliers d'hommes , qui ruine tant 
de Villes magnifiques , qui défolc 
tant de Provinces opulentes & abon- 
dantes , & qui renaît inceflanMnent 
de fes ccndres?Qù'eft-cc que la gloi- 
re des Hercules , des Théfees, & des 
ajatres* Héros , dont on parle dépuis 
tcois mille ans , en comparaîfbn de 
cette gloire > 

Que ne dé vroit-on* point donne% 
que ne dévroit - on point tenter ; 
pDur Tnériter & pour obtenir' une 
pareiflfc gloire dans fôn fiécld , &f 
dans les uécles futurs ? Et n'eft-il pas 
hiîureux pour un puiffant Souve- 
rain d*avoir en cette occafion de 
p|}tis gratides efpcrances, que les au- 
tfes , à fecrifief à là -félicité des 
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hommos /. N eft-ee pas même un 

rand bonheur pour lui, de trouver 

ans réxécution d'un .pareil établifr 
fement. àts diffictiltez , qui paroif- 
jfçnt : infurmontables. ^ 

Cependant, telle fera la , gloire 
qu'àcquérçra ]t premier des Souve- 
rains qui ; entreprendra, de fiirmon-» 
ter ces obftacks> & qui ie&furmon- 
krà :: ■ il cfl: vrai que 1^ -autres qui 
s*ùniroiità lui poùr.lux.aidcr à les 
fumiÔ4iter j auront part à la même 
jgloïrè h inais le premier qui mettra 
-la main à l'œuvre,, piaffera toujours,. 
& avecjufticc,pour lé; principal pro- 
moteur, de r.œi^ivre : &. quel aqtre 
ddfdin peut jamais lui attirer ;plus- 
d'honneiuTy contribuer d'avanta^ 
à remplir-, te. refte . de (a vie d'agré- 
mens> & dé fujéts d'une: jaye rai^ 
fdnnaWe/ -Quel autre Projet, quell 
autre, puy rage, < quel autre Mônu-% 
men t . peiirrendre. pltjis. Jurcmentia 
raérnoirc immtortdlev ^& .faire que 
louiîQixi/foit toûjoiu:s- en bérîédii:-. 
tiôaxrhe^ tous iés. gens dé bieaS.- 

Qar fàcrj^e: volônt;iers tous rfes.- 
travaux^ ,tou tesrfes vciiîes^ir toutes,» 
ic5 fatigues > tous fesiiàngcÈSj, 'J>ptt^^ 
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^acqnerir des portions de greire, qui 
*>c valent pas toutes enfcmbks là 
centième partie de celle-ci 5 car ici 
tout y eft ail fuprême degré,! objef, 
le facrifice, les obftaclcs. Or qUel'oii 
m 'indique pour un hpmnie lènfîblè 
à la belle gloire, un avantage auflî 
confidérable, ' - ' 

Mais je vais plus loin que là gloi- 
re humaine , je porte plus loin mes 
vues 5 -qael Projet plus digne d un 
fage, d'uniHéros Gliréticn, quîfô 
foucie de faire du bieil* & de réhdre 
les autres heureux, fans fe foucief 
des ioiianges légitimes ciuc les hom- 
mes peuvent donner à la vertu /* 

DIXI E^MJEr ÀVANTAG Ë. 

ShuatUnctèf^^^^^ Souder atk 

dms le Syflême de U Guerre , 

. c^^apé^ .4: U fitua^ion de fin 
.-:0jpm^dà!if lé' Syfiémde U^ 

. Pahc* y • •• • • ''' 

. 51 ;J ' j . . ■ ' • ■ 

Kôus avofts mohtré ique leSbu- 
vcrain même - \t plus ' puiffant ' c^ 
4'^ut)|i$jcbn&le S^êille4e k-Gvfier- 
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re à beaucoup plus de fu>cts de. j 
craindre les houleverlemens de fa ■ 
Maifon, qu il n a de fajet d'efpcrcr | 
ragrandiflement de fon Territoire. . 
Nous venons de montrer qu'à re- 
gard Ât la \ réputation , il n y a. pas 
même à gagner^pouj:. lui*, & qu'une 
réputation qui ncft fondée que fur 
Içs malheurs &. les xuïnes d'une in- 
finité de familles ,• fur le maffacrc- 
d'une infinité' de pcrfonnes inno- 
centes 3, &C .fur:Ià .défolàtion dû gen- 
re Jxumain V eft .une réputation fecn: 
x>dieufe t Qi\c lui reftcrt-il donc, s il: 
A'a ni fujet d'efpérer^ ni (iijet. mê- 
me de défirer la Monacchrc de l'Eu- 
rope,ni Felpérance d*ùne réputation ' 
éjéfîrable \ Veut-ilqtterônîîe puiffe 
fe foUvenir dt lUt^ que comme Ton ^ 
f^.(ouvientdc.çc.fceIèrat; qwdans» 
Î4 vûë de faire durer fon nom y bru- 
ii le Temple d^Ephèfe, vmc des Mer- 
veilles du monde / Ne pcut-il pren- 
ilcede plaifît qu'àu.mâi^O'dtt.fàng'. 
& du jcamage i Svcela cflr.;. .cc-tf^cft : 
pqiaufi; hommerqoc f cin puîflè ja- 
maîa^aimiBÇ'i e'elljuainonftèt .qu'il i 
faut promptement étbuffeh-. 
Ma^ s ii;4ieLâkci4r^e£0:. qn^ 



pi5iir obtenir jufticc ; ne ràura-t-il 
pas dans le Syftêmc de la Paix, & 
ne fera^tnl pas fiir même qu'on ne 
îùi ôtcra jamais ricnvni à lui, ni aux: 
iicns dé ce qu'il pofféde déjà./ D'ail- 
leurs n'éft-il pas^ certain ^ que quel- 
3 ue confiance qu'ait un Souverain 
ans lé nombre & dans la valeur de 
&s Troupes > le hazard des Batailles > 
&î des autres évéïiemensde la Guer- 
re lui caufe' toujours de grandes in- 
quiétudes diirant les Eter , &vbcau- 
coup de (btns f^heux , pour en fah- 
re tes préparatifs durant les Hyvers? 
0* qtmnd il auroit toujours eu juf- 
qulci ^s^fuccès heureux , ne doit- 
on^ p»^^ toujours en rabattre toutes 
tés pçinies, dont on les achète ? Mais 
lés pli» teureux ont des revers , àc 
ils fone d'autant plus fenfiblesaux 
wénemcns malheureux , qu'ils ont î 
été plif s accoutumez zw plàifir du ; 
Ittccés::. 

Je Içâi'blén q«e pour rendre hcu^^ 
mue un grand ^énie, un grand'cou'^ • 
lage? un tcmpéramment a6lif,& la- 
bbrieux j a lui faut derdccupation*: : 
Œaisautant qu*ùnc occupation coa* 
voiaid&à JbWcaxaâéte 1^ peut apt 
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px>Ftcr de contentement , autant ics 
agitations cruelles que caufent les 
inquiétudes , peuvent le rendre 
malheureiuiramc a befoxp de mou- 
vement, mais non pas d'un mouve- 
Jîieatexceffif: qti'ellc défibre &qur 
«Ile agiflè pour ^arriver à fbn but , 
à la bonne lieure :■ mais quelle ne 
foit jamais , s'il eft pôflSble, dans les 
cruelles agitations d'une grande 
crainte. 

- Dans le Syftême de la Guerre , ce 
-Souverain n'eft pas feulement occu» 
•pé , ;il eft agité , & fôuvent cruelle- 
Jiaent agité y • fouvent c eft malgré 
-liii qu'il fait la Guerre. . Dans .le Sy- 
ifte^ijie de la Paixau contraire^ il n'a 
d'ocatpàtion que ccHe quil ffe choi- 
fit y il tnr'arieji a -craindre i ni 4ç Éb 
voiûns, nidefei Sujets. Ainfiril peut 
■en tranquillité goûter/ touji les plai^ 
.fiïS:(J';iAn Pcincc fage : il peut mériter 
l'amour de fes Peuples par icm^pe 
plidattonà ksrrend^fç tous ries jours 
plu^'heurqiîX.quetes autres Paiplc« 
il peut ainii, s'il mme:la belle gloire, 
•çtnttemerpleitiemeait fes^déûrs. 
Of?.que: l'un juge; prcfentemcnt 



peut donner le Syftême de Ja Paix 
eft préférable à celk que donne le 
Syftême. de la Guerre. . 

qnzie'Me avantage.. 

Vjoduit du Cjommfrçe fendant la 
Guerre y corn foré au proiiuitjH^ 
Gommerce^.fendant [aPaix. . 

Le révenu <lu Royaume de Fran- 
ce en fonds de- terre, y^ompris les ^ 
fonds du Cierge , monte enviwn à 

?[uatre» cens cinquante millions ; le ^ 
î^ommerce étranger par terre & par 
mer-; -& le Commerce kitéricttr de • 
Province à Province; dé Ville à Vit- 
lé 9 m^onte au moins à pareiUe ibrx\- 
ine ; mais le Commerce étranger 
feul peut . aller au moins au tiers v 
du Commerce total > ceft- à-dire > à i 
cent cinqiiante millions. . 

Il y a-ôuerre en France au moins 
de vingt anriees,-dix,;c'eftna-dke,quc r 
]à nfK>itiè., d'ua fiécle fe : paflè- en di^ 
fércntes. Guerres > rautremoitié en » 
différentes Trêves ^ on peut- donc : 
coïppter.q^e. laiFrance.pçrdantfonî 



VdO^Ffajet deVatx pefpetueÏÏe ^ 

tte du fiécle, elle perd cinquante fois 
cent cinquante millions , ou fcpt 
mille cinq cens millions en un fié- 
clé, ou ft)ixantc& quinze millions 
par an dorant chaque fiécle > année 
commune. . 

Je fçai bien que ce font lès par- 
ticuliers > & non le Roi , qui.font le 
Commerce 5 mais lé Rot - par fes 
débits dP entrée & de fortie , par Tin- 
tcrrnption du Commerce du Sel , 
par la diminution de la confomnia- 
tion i & par là diminution du Com- 
merce Maritime de Province à Pro- 
vince ; y fait liii - même plus de la 
cinquième partie de cette pertej ain- 
fî de ce côté-là: , fi des fôixante & 
quinze millions, fes Sujets enr per- 
dent (fixante millions j il perd pour 
ft part quinze millions par an, an- 
née commune , fur fes révenus or-^ 
dinaires. - 

Il eft même certam qti' une pattie 
dés Sujets «qui font employez à la 
Oucrte,féroi€nt emp'loyez au Com- 
merce étranger, & que rien n'cft 
plus capable d'enrichir TEtat y qitc 
l'application éés Sujets an Corn- 

TalË£C€iyii»fi:il'tjft viJ^U ijueJiU Sûciéti' 
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Européenne pent procurer au plus pnîptnt 
Souverain Jureté fufffame de laperpétnkè 
de la Paix au dedans & au dehors de fon 
Etat y il trouvera beaucoup plus d*avan^ 
tage àjigner le Traité pour létablljpmen^ 
de cette Société qua ne le pasfigner, 

DOUZm'ME AVANTAGE- 

Multiplication des Sujets. 

Ceux qui font tuez dans les Com- 
bats , caufcnt à l'Etat un afFoibJiflè- 
ment proportionné à leur nombre 
Ce çrand nombre de Soldats & 
d'OmCiers , qui périiTcnt dans ces 
rencontres, auroix fervi à la multi- 
plication des Sujets. Or plus il y a 
de Sujets>plus les Manufeûures pro- 
duifent , mieux les Terres font cul- 
tivées , plus elles rapportent i d'ail- 
leurs plus il y a de geiis occupez au 
Commerce> plus le Pais s'énrichit;ii 
n'y a donc pas de comparaifon à fai- 
re de ce côté- là entre le Syftcme àz 
la Guerre , où nous vivons, & le Sy- 
ftême de la Paix , où nous pouvons 
vivre 

Tome L 
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TREIZIEME AVANTAGL 

Tribut des Vrovinc^s Frontières 
dam le Syftème de la Guerre ^ 
comparé au Tribut des mêmes 
Vr^vinces dans le Sjfiême de 
la Paix. 

Il me femblc que le Ledcur fçait 
affez que des Pais défolez tous les 
jours par les fouragemen« , fouvent 
par des incendies, font entièrement 
hors d'Etat de payer les Tributs or- 
dinaires ; or cette perte monte par 
an dans les tems de Guerre en Fran- 
ce à plus de deux millions 5 ainfi 
comme de vingt années il y en a 
dix de Guerre , on peut compter 
qu'année commune il en coure au 
Roi plus d'un miIlion,& à fes Sujets 
plus de cinq millions. Or il eft vi- 
fîble que dans le Syûême de la Paix 
perpétuelle , rri le Roi , ni fes Sujets 
ne foufFriroient point de pardlk» 
pertes. 
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^ATORZIFME AVANTAGE, 

Dépenfe etiTroupes dans le Syftê-- 
me de la Guerre^ comparée à la- 
dépenfe en Troupes dans le Sy-^ 
Jiéme de la Paix^ 

Voici un article des plus iii^oiv 
tans y ou du moins dont Timportan- 
<e eft la plus fcnfible. Le Syfteme de 
la divifîon & de la Guerre laiflè à 
chaque Souverain tous fes voifins 
pour ennemis 5 ainfî il eft non-feule- 
ment obligé de faire une prodigieu- 
fe dépenfe en tems de Guerre , foit 
pour attaquer , foit pour fc dcten- 
dremiais il eft même obligé en tems 
de Trêve de faire encore une gran« 
de dépenfe feulement pour fe tenir 
fur fes gardes dans toutes fes Pla- 
ces, & particulièrement fur fes Fron* 
tiéres , & dans fes Ports. 

Suppofons , par exemple, un Etat 
dont le Souverain ait cent trente 
millions de revenu ordinaire , & 
quen tems de Trêve il en dépenfe 
quarante millions en Garnifons, en 
Marine^ 2c autres Troupes 5 fijppo- 

Xij 
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fons *qu en tems de Guerre il ait be- 
fbin de quatre- vingt millions d'ex- 
traordinaire , tant pour T augmenta- 
tion de fes Troupes , que pour ce 
qu'il en coûte de plus quand les 
Troupes font en adion : il eft vrai 
qu'à regard de cet extraordinaire, 
il ne le prend pas fur fon proçre ré- 
venu , mais il y en prend toujours 
partie , quand ce ne feroit que cinq 
millions. Il eft évident que lî par le 
Traité de Société Européenne fon 
Royaume n'avoit plus rien à crain- 
dre, & que de ces quarante millions 
de dépenfe ordinaire, il fût feule- 
ment obligé d'en dépenfcr dix, il 
auroit trente millions en pur pro- 
fit , (ans les cinq millions qu'il lui 
en coûte du fien en tems de Guerre, 
c'eft-à-dire , de deux années l'une j 
ain(i il gagneroit au Syftême de la 
Paix trente-deux millions &demi, 
fans compter ce qu'il féroit gagner 
à fes Sujets , en les déchargeant de 
la plus grande partie de cet extra- 
ordinaire 5 car que cet extraordinai- 
re monte à quarante millions an- 
née commune , & qu'il cn.réfervc 
jfculement quinze millions pour fon 
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contingent de Troupes à entretenir 
fur les Frontières d'Europe , il fau- 
vera encore à fon Peuple vingt-cinq 
millions par an. 

Or fi par lonziéme avantage le 
Roi gagne quinze millions , & ks 
Sujets foixafite millions , fi par Je 
treizième avantage il gagne un mil- 
lion,& fes Sujets cinq,fi par ce qua- 
torzième avantage il gagne trente- 
deux millions & demi , & fes Sujets 
vingt- cinq , ce feroit quarante-huit 
millions & demi de revenu annuel 
en pur profit pour lui 5 & fi Ton a 
égard à la diminution du Commer- 
ce intérieur de Province à Provin- 
ce durant la-Guerre, & furtoutdes 
Provinces Maritimes , & que l'on 
mette pour cela huit millions an- 
née convTiune a caufe de cette di- 
minution , cela montera à plus de 
cent millions , qui réviendroicnt à 
fei Sujets en pur profit. • 

Or la perte que font les Sujets en 
produit une autre pour le Roiy c'eflb 
que Ton peut fuppofer que s- ils 
avoient par an cent millions de plus, 
ils mettroient la plupart ces cent 
millions en révenujje dis la plupart,. 

X. iij. 
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parce que ceux qui font^cetté per- 
te , font les trois quarts Marchands, 
qui mettent tout à profit , & qui 
ne laiffent pa5 leur argent oifîf : il 
peut bien être que la moitié du 
quart rcftant depcnferoient inuti- 
lement leur part: , mais ce ne feroit 
que la huitième partie du total : Or 
on peut compter fans fe tromper 
que les fèpt autres huitièmes des 
cent millions entre les mains d'aufli 
bons ménagers, que le font ordinai- 
rement les Marchands, prodiiiroient 
plus^ de cinq millions par an 5 ainft 
le Roi en prenant le dixième en dif- 
férens droits, augmenteroittous les^ 
ans (on révenu de cinq cens mille 
livres; ainfi en cent ans k téVenu 
de ce Souverain, lans avoir rien pris 
que l'ordinaire fur fcs Sujcj,fe trou- 
veroit augmenté de jcinquan te mil- 
lions. 

Il n'y a perfonne qui ne fçachc 
que les fonds de terre font pIUs mal 
cultivez pendant la Gucrre,& qu'ils 
produifent au moins un dixième de 
moins: Or le dixième de quatre cens 
cinquante millions , c'eft quarante- 
cinq millions > c'eft donc vingt-deux 
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millions & demi année commune. 
Enfin non-feulement le Commerce 
fe maintiendroit , mais il s'aagmen- 
teroittous les ans au moiiis d'un 
dixième par les nouveaux Etablif- 
&mens , par Tai^mentation des 
Arts, par l'augmentation des Manui- 
feftures : Or le dixiéiiie de quatre 
cens cinquante millions , c'eft qua- 
rante-cinq millions : Or ces deux 
articles de vingt-deux millions cinq 
cens mille livres,& de quarante-cinq 
millions, féroient foixante-fept mil- 
lions & demi : Or le produit feroit 
plus de trois millions^ & le Roi pre- 
nant fur cela en differens droits la 
dixième partie, fon revenu augmen- 
teroit encore de ce côté^là cte près 
de trois cens cinquante mille livres 
pa^ an : Or en un feul ficelé cet arti- 
cle augmenteroit fon révenu de 
trcnte-fcpt millions : Or Cinquante 
& trente -(ept font quatre - vingt- 
fept millions & demi , outre Taug- 
mentationpréfénte de plus de trente- 
deux millions & demiAinfî on peut 
voir d'un coup d œil avec évidence 

que fi la Société Européenne peut procurer 
OH plus puijjant Souverain fkreté fuffifimn 

\ •^y • • • • 

Xni) 
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ûe la ferpémté de U P/ûx au dedans 
& an dehors defonEtat, il trouvera beau- 
coup plus d'avantage a figner le Traité 
four Vétahlifement de cette Société , c^hÀ 
ne U pas figner. 

QUINZIEME AVANTAGE. 

La durée des Maifons Sauverai'^ 
nés fur le Trône dans le Sj/fH- 
me de la Guerre , comparée à 
leur durée dans le Syjiême de 
la Paix^ 

Plufieurs caufes confpirent dans 
le Syftêmc de la Guerre à diminuer 
la durée des Maifons Souveraines 
fur le Trône , & aucune de ces cau- 
fes ne fe trouveroit dans le Syftcmc 
de la Paix. 

i*". Plufieurs Maifons Souveraines 
ont été chaflees du Trône dans des 
Guerres Etrangères. Combien y en 
a-t-il dans THiftoire ancienne^ & e 
jTe raprochant de nôtre fiéele , la 
Maifpn Impériale des Paléologues 
ii'a-t-elle pas été détrônée par les 
Turcs ? La Maifon Impériale de la 
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Chine n'a-t-elle pas été chaffée du 
Trône par un Conquérant Tartare ? 
Les Maifons Royales du Mexique, 
du Pérou,&c. Or toutes ces grandes 
révolutions arrivées depuis deux 
cens cinquante ans,tous ces faciaeux 
bouleverfemens ne déviendront-ils 
pas déformais impoffibles par' la 
perpétuité de la Paix > 

2"*. Un nombre infini de Mai- 
fons Souveraines ont péri par les 
Confpirations , & dans les Guerres 
Civiles : j'en ai rapporté un grand 
nombre d'exemples dans ks Mai- 
fons Impériales. Que s'en fallut- il: 
il y a fix- vingt ans que la. Maifon de* 
France n y pérît / Que s'en fallut-il 
il y a foixante ans que celle d'An- 
gleterre n'y fût entièrement enfé- 
velie / Ne fut-ce pas l'efprit de ré^ 
bellion qui fit périr Hairy 1 1 1. à 
Saint Cloud , & même Henry IV. à 
Paris \ Ne fut-ce pas ce même efprit 
ui fit périr Charles premier à Lon- 
rcs ? Y avoit-il la moindre apparen- 
ce à ces événcmens fâcheux , à ces 
terribles révoltes trente ans, vingt 
ans auparavant ? Les Mailbns Soa^ 
veraines font conanac Ics-Vilks.bàr 
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ties auprès des Volcans , un vxnxr 
blcment de terre furvient au milieu; 
du plus grand calme, & tx)ut eft ren- 
vcrfé. L'ambition eft un feu perpc- 
mel & foûterrain, qui ne fe montre 
que lors qu'à la longue il eftdevO' 
nu aflez fort pour furmonter les 
©bftacles. Or dans le Syftêmedela 
Guerre , il n'y a point de préfervatif 
contre un pareil mal , & il y en a 
un fôr dans le S^ftême de la Paix r 
c'eft une peine très-grande & abfo;^ 
lument inévitable contre les Conf- 
pirateurs , & contre les Chefs (ks re- 
yoltesi 

3<*. Combien dç Souverains & de 
Princes de Maifons- Souveraines* 
font tuez? dans les Guerres Etran- 
géresïQiii fçait fî Tanciienne Maifon 
de Portugal^ branche de la Maifon 
de France , ne fubfiftéroit pas encore 
fi Dom Sebaftien n'avoit pas^été tue 
il n y a pas fîx- vingt ans-a Ja Bâtait 
le d'Alcaccr contre les Mores ? Q}^ 
fçait fi celle de Vafa ne fubfîfteroit 
pas encore,fi Guftave Adolphe n'eut 
pas été tué à la Bataille de Lutzein> 
H n y a pas quatre- vingt ans f Com^ 
biea eftrii mort, de Princes de Mal^ 
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ibtts Souveraines dans les Croifadesî 
Combien de Maifons font éteintes 
depuis y qui fans ces Combats fub^ 
fiftéroient encore aujourd'hui / 

4^ Combien de Princes de Mai- 
fons Souveraines ont péri dans les 
Guerres Civiles d'Angleterre , dans 
les Guerres Civiles d'Allemagne .<* 
Et qui (çait fi , fans ces pertes , il n'y 
auroit pas encore de grandes Mai- 
fons qui fubfifléroicnt dans la fplen- 
deur /• Je fçai bien que fî elles fub- 
fîftoicnt , d'autres qui fe font étar 
blies fur leurs ruïnes,ne brilleroient 
pas aujourd'hui : ce n'eft pas que je 
fois fâché ni de l!établiflement , ni 
de la fplendeur des nouvelles 5 au 
contraire je ne parle ici que pour 
leur intérêt f c'^cfl pour empêcher- 
que d'orénavant il ne s'en établiffe 
d'autres nouvelles fur la ruine des. 
leurs : je leur montre le fccret , Tu- 
Rique fccret de les faire durer dix 
fois plus quaucune Maifbn Souve- 
raine n*ait jamais duré 5 c'eft le Trai- 
té iiixxnt Soctité fermémente.. 

5*. Plufîeurs Souverains ne fc re- 
ïnarient point , dans la crainte de 
fiûre naître de la divifion, cauc ks 
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cnfans de lits difFércns 5 & ces divî- 
fions font certainement fort à crain- 
dre dans le Syftême de la Guerre, 
à caufe du crédit que prennent fou- 
vent les nouvelles femmes fur le 
Souverain>& dans l'Etat. Mais com^ 
me elles ne féroient nullement à 
craindre dans le Syftême de la Paix^ 
à caufe de la perpétuelle & toute- 
puiffante protedion de la Société Ei*- 
ropéenne en feveur des Lorx de cha- 
que Etatjil n'y aura aucun Souverain 
qu'une pareille crainte puiflè em- 
pêcher d'époufer une nouvelle fem- 
me , & d'un âge à en avoir des cft- 
fans. 

6<>. Dans les Maifons des Souve- 
rains Catholiques , comme dans les 
Maifons des Particuliers , il arrive 
quelquefois que Ton fait les Cadets 
Eccléfîaftiques : or dans nôtre Reli- 
gion ,. quand ils font engagez dans 
les Ordres , ils ne peuvent fe marier. 
On a vu en France les Cardinaux de 
Bourbon , en Portugal , l'Oncle de 
Sebaftien. Or qui {çait û ce Cardi?- 
nal eût été marié de bonne heure, 
il n'eût pas laifle de pofléritc mat 
culine^ & fi elle ne régneroit pas çtt- 
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corc aujourd'hui en Portugal / Il y 
a eu quantité de Cardinaux de la 
Maifon de Mcdicis, & par cette con- 
duite la voilà prête à s'anéantir. 

Si la Société Européenne eût été 
établie dés 1400. la punition des af- 
faflînats & des empoifonnemens 
eût été dés lors abfolument inévi- 
table , il ne fut point arrivé de 
Guerres dépuis, de lorte que Albert 
d'Autriche premier du nom n'eût 
point été aflaffiné par fon neveu, 
Albert ILRodolphe fon frére,Albcrt 
IV. nauroient point été empoifon- 
nés par ceux a qui ils feifoient la 
Guerre; Albert V. ne fut point mort 
de la maladie épidémique de fon 
Armée , faifant la Guerre en Hon- 
grie 5 ainfi apparemment il ref- 
teroit encore préfentement quel- 
ques réjettons de ces Princes. Si Fer- 
ciinand d'Autriche fils de Philipçes 
III. Roi d'Efpagne n'eût point été 
Cardinal , û Charles d'Autriche frè- 
re de l'Empereur Ferdinand fécond 
n'eût point été Evcque de Breflau , 
fi Lcopold - Guillaume d'Autriche 
qui vivoit en 1647. n'eût point été 
Evêquc de Strafbourg, il y a appa- 
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rencc que h Maifon d'Autriche ne 
féroit pas préfentement réduite à 
une feule tête. Or comme les Sou- 
Terains dans le Syftcme de la Paix 
auront une beaucoup moins gran- 
de dépenfe à 'foûtenir , ils n auront 
^as beibin des Révenus Eccléfîafti- 
ques pour leurs enfans , & comme 
ils auront beaucoup plus d'autori- 
té fur leurs Peuples ; ils pourront 
facilement en obtenir des fubfides 
nouveaux pour les nouveaux Prin- 
ces du Sang qui naîtroient , ce qm 
leroit bien juftc, puift^ue les Peu- 
ples dévroient à la Maifon de leur 
Souverain la perpétuité d'une Paix 
qui les enrichit. Or on voit que fi 
ces penfions pour chaque Prince da 
Sang nouveau né étoient établies, 
la plupart des Princes ne crain- 
droient point de fc marier de bon- 
ne heure : ils multiplieroient donc 
davantage 5 ainfi la Maifon Souve- 
raine en dureroit bien plus long- 
tems. 

Or dans la manière de penfcr or- 
dinaire peut -on jamais offrir au 
Souverain le plus puilfant un avan- 
tage auiïî réel & auffi grand que ca 



faur l'Europt. 255 

iffcrmiffcment éternel de leur Mat- 
fon fur le Trône /* N'étoit-ce pas un 
:avantagc femblablc que les Pro- 
phètes promet toicnt ae la part du 
Très-Haut à David , à Salomon & 
aux autres Rois dlfraël , s'ils obfcr- 
voient , & s'ils faifoient obferver 
exaftemcnt la juftice/*Ceft que pour 
une Maifon^il ny a rien de u impor- 
tant que le Trône,& pour une Mai- 
fon Royaleâl n y a rien de (î ii^por- 
tant que fa durée dans la Royauté. 
Cet avantage eft d'autant plus 
confiderable, qu'il eft comme la ba- 
ze de tous les autres,& en effet que 
ferviroit à ce Souverain d'amafler 
pour fa poftérité de grandes richef- 
ies , de bâtir pour elle de magnifi- 
ques Palais,de lui laiflèr par fa gran- 
de conduite & par fa grande capa- 
dtéJ'Etat de l'Europe le plus grand, 
le plus peuplé , le mieux policé , le 
plus riche & le plus floriffant qui 
ait jamais été , s'il n'a nUlie fureté 
que fa Maifon ne fera pas bien-tôt 
bouleverfée de fond en comble par 
le feu foûtcrrain de rambition,con- 
tre lequel toute la prévoyance hu- 
maine a été jufqu à prefcnt inutile, 
& contre lequel il n'y a d'autre pré- 
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fervatif efficace , que la Société Eu- 
ropéenne ? 

Ce qu'il y a de terrible , foit pour 
les Monarchies , foit pour les Répu- 
bliques , c*eft que dans la (îtuation 
préiente de rEurope,elles n oferoiènt 
prefque fouhaiter de longues Trêves, 
.parce que c'eft ordinairement dans 
ces tems calmes où l'Etat ne craint 
rien du dehors que naiflent \zs dif- 
fenfîons du dedans. Or qui ne fçait 
que les Guerres civiles font encore 
plus pernicieufes aux Etats , que les 
Guerres étrangères ^ Tous inconvé- 
niens terribles dont on feroit pour 
jamais délivré dans rétabliffement 

^e la Société permanente. 

Qu'on me dife donc (î le plus fa- 
ge & le plus puiflant Prince de l'Eu- 
rope quand il y penfcroit toute fa 
vie,peut jamais imaginer un moyen 
plus folide , que le Syftême de cet- 
te Société , pour faire durer fa Mai- 
fon,& pour la faire durer furie Trô- 
ne , malgré toute i'inftabitité des 
chofcs humaines. 

Je n'avois befoin, pour faire pan- 
cher la balance , & pour faire déci- 
der cntre-fîgno: & ne pas figner le 

Traité, 
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Traité , que .d'un feul avantage , & 
même d'une valeur médiocre : car< 
enfin fi petit que foit un avantage 
dans un Traite que Ton nous offre 
à figner , pourvu q^i'il Ibit réel & 
évident, if n'y a aucun hon^e fagc 
à qui il ne fuffîfe pour le détermi* 
ner à le figner. Que fera- ce donc fi 
je préfente au Souverain le plus puit 
fant , non feulement un avantage 
médiocre , mais fi aucun de ceux 
que je-Mui propofe ne font médio- 
cres i Que fera-ce , fi parmi ceux- 
là il y en a plufieurs d'une valeur 
prefqu'infinie ? Que fera - ce , fr de 
quelque côté que Fon regarde ce 
Traité, tout en eft avantageux , & fi 
ce Souverain' n'a rien à facrifier' de 
réelôc de tant foit peu important, 
pour obtenir ces quinze immenfes* 
avantages ? Je le dis hautement : je 
défie qu'on me montre un feul avan- 
tage du côté du Syftême de la Guer- 
re ; & pourquoi le dis-jè hardiment, 
c eft que j'en ai défié les efprits les 
plus féconds & les plus prévenus 
contre ce Projet , & pas un d'eux ne 
m'en a indiqué aucun qui ne dif- 
paroiflfe comme un fantôme au plus 
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léger examen ? Mais quand on m^eii^ 
indiquerait quelqu'un , au moins 
mefëroiMl permis d'en examiner, 
d'en péfer la véritable valeur fAlors 
j'cfpere qu'en le comparant avec un 
des quinzç avantages pour là Paix, 
la fîmple comparaifon .fajGSroit au 
Lefteur , pour juger quc/cet avan- 
tage folitaire ne pourroit jamais les ; 
contrebalancer tous enfcmblt. Ain- 
û je prctens que là démonftration 

2ui réfulte de là comparaifqft'^des 
ivers cotez par kfquels oà peut 
regarder ces deux Syftemes par rap- 
port aux intérêtSjaux motifs du plus 
puiflTant Souvemin de l'Europe , eft 
parvenue au même degré d'éviden- 
ce pour quelqu'un qui fe connoit: 
tant foitpcu en politique, qu'une 
dénaonftration de C^ométric.pour 
un Géomètre. , 

It eft certain que lés motifs pro- 
pres à déterminer lés plus puiÂ&n^ 
Souverains d'Europe à figner le 
Traité, font la plûparr communs^ 
aux n:ioins puiffaîis & aiaxRépubii- 
qnes,&: qu'ils^ fufRroientr pour Içs^ 
déterminer au même pa^ti^ • * ^^^^^ 
comme il y a eucorcdéSimoliiistq^'^ 
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leur font particuliers , il ne me rcftc 
plus qu à les marquer en peu de 
mots^ 

MOTIFS PARTieVLIEKS 
des Saaverams moins fuiffans. 

i*^. Dès que par le Syftême de la 
Guerre, la porte eft ouverte au plus 
fort pour afllijettir le plus foible , le 
Prince le moins puiffant ne f^auroit 
fe foûtenir contre le plus puiffant^ 
que par Its Alliances -, des Confédé- 
rations qui le rendent au moins 
égal en force à ce plus fort. Mais 
fai démontré , ce m€ femble /qu*a 
moins de fomier une Société per- 
manente de tous les Souverains 
d'Europe, il n aura jamais (uretc (uft 
fifante de Téxécution d'aucun Trai- 
té, ôTpar conféquent d'aucun Trai- 
té de Confédération. Ainfi il n'y a 
pas à balancer pour fa confervation 
& pour U confervation de fa Mai- 
fon fur le Trône, à préférer le Syftê- 
me de la Société permanente au Sy- 
ftême de la divifton perpétuelle , la 
faix à la Guerre. . 

z?. Si; par exemple, comme nous 
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avons dérnontré , il y a fix dègrez. 
de vrai-femblance contre un à ju- 
''ger que dans Je cours des fièdes fu- 
turs le Roi de France fera plutôt dé- 
trôné par quelqu'un des autres Rois 
d'JEurope,qu'il ne les détrôneratc us, . 
parce que l'Etat de France ne peut 
ctre. regardé que comme la fixiéme- 
partie de la puiflance d'Europe, il 
eft manifefte qu'il y aura quarante- 
huit, degrez de vrair(èmî}lance con- 
tre un à juger que le Duc d Savoye 
dans le cours des mêmes fiécles fera 
plutôt chaflë de fcs Etats par quel- 
qu'un des autres Souverains-, qu'il 
ne les. chaffera tous des leurs , parce 
que l'Etat: de ce Duc n'étant égal" 
en force qu'à la huitième partie de 
Ja France , ne peut être regardé que 
.comme la quarante - huitiéiiie par- 
tie de là. puiflance de/Europe^ Il eft 
donc vifible que le Prince moins 
puiflant a incomparablement plus à 
craindre d'être envahi par: quel- 
qu'un , qu'il n'a de fujét d'efpérer 
d'envahir- les- autres;. Alnfi Je Syftê- 
ine de.laPiaix lui ôte très-peu , cm 
lui ^ôtantf cette efpe^nœ, &.lui doî>- 
AçiHeauçaRi^ {Hiis •qu'.âuz^pJUs.p^É- 
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fîns,en le délivrant de cette crainte. 
On peut donc juger avec queh 
que fondement que fi ce Projet. 
vient à la connoiflance du Roi de 
DanemarK , du Roi de PortugaI,du 
DucdeSavoye, des autres Princes,, 
d'Italie, du Duc de Lorraine, de* 
ElefteurSjdes autres Princes & Etats 
du. Corps Germanique , il eft com- 
me impoffible qu'ils ne faflent une 
confédération fembiabk avec les 
plus puiflans , & qu'ils ne la propo»- 
tenta tous les autres Potentats. 

MOTIFS PARTICVLIERS 
des Républiques. 

i^ Les Républiques craignent 
encore plus de perdre de: leur Ter- 
ritoire, qu elles^ne défirent de l'aug- 
menter par la. Guerre, c'eft que la 
conquête eft une voye d'acquérir 
fort chère : on achète prefque tou- 
jours une conquête dix fois pJus 
qu'elle :ne:vaut , à caufe xies grands 
.ftais de la . Guerre - : elles ont donc 
un motif , . un intérêt encore plus ; 
grand , , que n'ont les . Monarques > , 
de. maintenir la Paix. . 
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2*". Tenter d'avoir par la force 
quelque chofe de plus , c'eft rifqucr 
tout l'Etat : car quand le feu de la. 
Guerre eft une fois^ allumé, qui peut 
s-'aflurer de mettre dzs bornes^ à Fem- 
brazement ï Or peut - on préfumer 
jue des Gôu vernemcns aufïî fages , 
it mettent volontairement Éins une 
grande néceûîté dans un femblable 
péril ? 

3^. Dans les réfolutions éts Ré- 
publiques , on a beaucoup d'égard 
aux intércts^ des Sujets. Ceft que ce 
font les Sujets qui y décident de 
tout. Or le profit qui peut révenir 
d'une conquête à-chaque Sujet eft. 
fi petit , fi éloigné , fi incertain en 
Gomparaifôn dès fubfîdes qui font 
grands,certains ôt préfens 5 les biens- 
,des Habitans des^ Frontières font ex- 
pofez à dé fi grands ravages 5 Its N©* 
gocians font de fi grofles pertes pair 
l'interruption du Commerce , qu il 
n'eft pas ordi|iaire que ces réfolu^ 
tions aillent plus loin qu'à confer— 
ver l'Etat 6c le Commerce en fon.; 
cnticr.Or l'effet certain de la Socié- - 

tc.£vuo£cçjane^ oc- ièr^* ce pas cte^ 
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conitrvcr lés Etats & leur Commère- 
ce en leur entier? 

4*".. LcS' Républiques^ ont encore 
plus à, craindre: les Schiinies & le»- 
Divifions, que les Monarchies; Cha- 
cun y, dit librement fon avis fur les^ 
Affaires de TJEtat , & peut le foûte- 
nir publiquement avec chaleur.Cha- 
Qaxi eÛLlibre même de eabalerpour 
groflîr fon parti , & quand à la tête 
de chaque parti il fe rencontre des 
pfprits nauts,,turbulens, feditieux^. 
fes partis croifTent tous les jours , &^ 
il arrive que la dîverfitc d'une opi- 
nion, qui dans les- premiers com- 
mencemens netoit , pour ainfi dire, 
qu'iKie légère cgratignure ,. s'em- 
^ifônne peu à peu , & par divers 
accidens qui fe fîiccédent y. elle dé- 
vient une playe très-férieufe. Il n'en 
eft pas dcmême dans les Etats Mo- 
narchiques.La crainte du châtiment 
empêche les Particuliers de dire pu- 
bliquenwnt leur avis, de le foute- 
ttir avec chaleur, & perfontte n'ofe 
oabaler- même fourdement pour 
grofSr^ fon parti: Ainfi ladiverfitd 
d&pmiûns?» n yr fçauroit- caufer;dc. 

^ll^ôiivAjnoias que l&Gcmv.crnei^' 
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ment ne foit fort affoibli, & que le 
Souverain ne néglige quelque tems 
de faire taire & de punir ceux dont 
il dèfapprôuve les fentimens ; c'eft 
que lui feul a la force à la main ^ 
au lieu que dans les Républiques h 
force eft partagée entre ceux -mê- 
mes qui font divifèz. Il y a donc 
toujours des partis & même de 
grands partis tous formez dans les 
Républiques, particulièrement lorf- 

qu elles font devenues fî puiffantes , 
que ces partis ne font pliis obligez 
de fe réunir par la* crainte dune 
puiffance étrangère. 

La crainte que les Romains 
avoient de Carthage, de Pyrrhus, 
d'Antiochus , a long-tems garanti 
Rome des malheurs de la divifion^ 
Dès que \ts Triomphes eurent &it 
difparoître cette crainte fifaltttaire, 
dès qu'elle cefla de réunir tous les 
efprits pour lutilité publique & 
pour la confervation commune, on 
vit éclater les Partis, on vît naître 
les Guerres civiles les plus perni- 
cicufes cent fois pour TEtat , q^^ 
les Guerres étrahgéres. Il y eût eu 
un. remède &. inêmaun prcfervatif 
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fur contre cette terrible maladie,ri la 
République eût eu alors une Socié-^ 
té toute formée avec Tes voifîns, tel- 
le que nous la propofons poiu: en- 
tretenir la Paix au dedans & au de- 
hors. Mais Rome s'étoit privée el- 
le-même d'un (î grand avantage, en 
fe privant de fes voifins , & en s'élé- 
vant fur leurs ru'mes. Ainfi il arriva 
que rélévation excéflîve de cette fa- 
meufe République devint la caufc 
néccflàire de fa chute. Or comme 
dans le Syftême de Ja Société Euro* 
pécnnc , toutes les Républiques au- 
roient flireté fuffifante contre cette 
efpéce de maladie d'état , il eft évi- 
dent qu'elles ont un motif encore 
{)lus grand que les Monarques , de 
buhaiter rétablilTcraent de cette 
Société. 

s"". Dans le Syftême de cette U- 
nion permanente , les Républiques 
auroient fureté fuffifante de l'exac- 
te obfervation des articles du Com- 
merce,& elles pourroient de même 
ic promettre que lcur$ Marchands 
n'auroient plus à craindre de Ban- 
dits fur la Terre, ni leurs VailTeaux, 
de Pirates fur la Mer. Or cet avanta- 

Tme I. Z 
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gc leur fcroit encore plus fenubte 
qu aux Souverains , qui ne font pas 
eux-mêmes le Commerce. 

6«>. Non-feulement ces intérêts 
font très-réels & très-grands , mais 
ils ieroni: d'autant plus aifément ap- 
perçus par les Republiques , que 
leurs Confeils font plus cxemts des 
pafïîons paflagéres , queksMonap- 
chies, & qu'ils vont par conféquent 
prefque toujours plus droit, à leur 
vrai & folide intérêt. -En efïet dans 
leurs Confeils les avis font fort fu- 
jets à être contredîts,foit par le pen- 
chant naturel que les hommes ont 
à la contradidion , foit à caufe des 
jaloufies & des haines perfonnellcs 
qui font inleparables de toutes 
Compagnies , loit à caufe des diffé- 
rentes manières de penfer de ceux 
qui opinent tous avec une liberté 
& une autorité égales. Or cette 
contradiction d'avis fait que tandis 
que les uns donnent trop à Telpc- 
rance des bons fuccez, les autres 
donnent trop à la crainte des évé- 
nemens fâcheux > que tandis que les 
uns propofcnt des moyens & des 
facilitez pour entreprendre , les au- 



très ne fongcnt qu a faire cnvifagct 
les diificultez 6c les obftacles de 
Tentreprife , que tandis que les iins 
font valoir ce qui peut exciter l'in- 
dignation &- la colère des Délibc- 
rans contre les Souverains j^roifins , 
les autres font attentifs à diminuer 
les torts de ces Souverains,& à faire 
valoir les avantages que TEtat tire 
de leur voifînage par le Commerce; 
de forte que les chofes étant ainfi con- 
fîdérées par toutes leurs faces diffé- 
rentes , il en réfulte que le$ paflions 
ontmoins de crédit dans ces Confeils, 
& par confèquent que le vrai inté- 
rêt de l'Etat y cft plus ordinaire- 
ment fuivi que 4ans les Monar- 
chies , où toutes les réfolutions dé- 
pendent d'un feui efjMrit , qui pour 
lordinaire n'a pas dans fon Confcil. 
de contradideurs à fes gages. 

Il eft vrai qu'il peut y avoir mê- 
me dans les Etats Républicains des 
Miniftres qui auroient un intérêt 
particulier de demeurer dans le Sy- 
ftêmc de la Guerre , & de donner 
fourdement Texclufion au Projet de 
[ Paix perpétuelle. En ce cas ils doi- 
vent s oppofer à la publication de 

Z i j 
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ce Mémoire dans leurs Etats : car 
s'il y dévient commun par Timpref- 
fion & par la tradudion en Lan- 
gue vulgaire, & que tout le monde 
en puifle parler , il eft fur qu'alors 
aucun de ces Miniftres ne feroit af- 
lez hardi, pour foûtenir contre tout 
le monde qu'il eft de l'intérêt de la 
République de s'oppoler à rétablit- 
ftment de la Société permanente;ils 
. n'oferont pas même dire que l'exé- 
cution en eft impoflîble , s'ils n'en ' 
apportent -de bonnes preuves : & où 
ai pourroiçnt-ils trouver de pareil- 
les? 

Si par le Traité d'Union,m'a-t-on 
dit , le Commerce augmente en 
France, en Efpagne , en Dannemark, 
en Portugal , & ailleurs , cette aug* 
riientation ne pourra fe faire qu'au 
préjudice de rAngleterre,& furtout' 
de la Hollande , qui font aujour- 
d'hui le plus grand Commerce du 
Monde : mais il eft aife de.répondre 
à cette objedion,& de montrer que 
cette augmentation du Cornmerce 
Aqs uns. ne nuira en rien a l'aug- 
mentation du Commerce des au- 
tres j c'eft qu'à la vérité le Commejs 
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ce augmentera chez toutes les Na- 
tions: mais il y augmentera par tout 
proportionnellement; la Nation qui , 
f^ifoit la douzième partie du Com- * 
merce d'Europe , fera un plus grand 
Commercesmais comme toutes les 
autres augmenteront le leur à pro- 
portion , elle ne fera alors que la 
même douzième partie du Com^ , 
merce : celle qui feule faifoit le tiers .^ 
de ce Commerce , augmentera le 
fien , & continuera à foire encore le 
tiers du total. Aihfî les Nations qui 
ont chez elles le plus de moyens de 
faire le Commerce , continueront 
à avoir le plus de part au Commer- 
ce. Or comme il y aura toujours 
chez les Anglois , & furtout chez 
les HoUandois , tant quils wtudro^t, 
beaucoup plus de ces moyens , que 
chez les autres Nations , ils pour- 
ront , tofjt quils voudront , conferyer . 
fur elles la même fupériorité qu'ils 
ont toujours eue jufques ici dans 
le Commerce, & quand ils ceffe- 
ront de le vouloir , les autres Nations- 
ne leur feront pas tort alors de ra- 
mafler ce qu'ils ne fe fouciérOAit 
plus de récueillir. 

fTT •••• • 

z i4 
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A cette occaûoi^on peut voir ici 
en abrégé les principaux moyens 
propres pour faire fleurir le Com- 
merce que les HoUandoîs ont au 
dcffus des autres Peuples. 

1 o. Ils ont beaucoup de Ports pour 
le Commerce du dehors. 

2P. Leur Pais eft fort coupé de 
Canaux , ce qui facilite infinimeni' 
le Commerce du dedans. 

30. Ils font en République 5 aind 
les- Réglemens du Commerce fe 
font & s'exécutent par l'autorité des. 
Mintftres qui font kitéri^ez. non- 
feulement à les faire très-uHles,mais 
ce qui eft de plus important, ils font 
très-intéréfTez à les faire obfervcr 
par tout & toujours avec la plus, 
jrande cxaftitude , furtout quand 
'État a foin de choifîr (es principaux- 
Miniftres parmi les Négocians , ou 
parmi ceux qui ont leurs fbnds en- 
tre les mains des Négocians. 

4^. Us ont peu de ces honnêtes 
fainéans , qu'on appelle Nobles en 
Efpagnc : ils n'attachent que peu 
de confidération à la Naiffancc 5 la 
grande confidération vient des Em- 
f lois Publics & des grandes richeP 



les. Ahifi chacun eft là plus invité 
qu'ailleurs , à épargner, à commet* 
cer, moyens les plus furs& les plus 
innocens de s'enrichir. 

5^. Les Charges n y font point 
vénales 5 ainiî le Marchand pour ac- 
quérir de la confidération , n'eft 
point obligé de quitter k Commer- 
ce , pour acheter le droit de juger : 
s'il acquiert la réputation de C2^ 
pacité ^ de probité , il acquiert eii 
même-tems ce droit de juger fes 
Concitoyens > ainfî le Marchand fils 
fuccédeafonpcre Marchand, fans 
aucune vue , que de mériter une 
bonne réputation, & de rendre foa 
Commerce encore plus facile & 
plus iuaatif > qu'il ne fa reçu de Con 
père- 

60. Leur cfimat eft froid , & par 

Gonféquent plus propre au travail 5 

- auflî loin de fe piquer de ne rien 

feire , c'eft à qui fe montrera^le plus 

laboriçux. 

70. Il n'y a point , comme dans 
les Monarchies,de ces Dignitcz d c- 
elat qui puijQTent les tenter de quit- 
ter leur Commerce & leur travail > 
ïcfpérance de k faveur n'y, change 
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aucun Marchand ferme , greffier, 
vrai , utile à la République , en un 
Courtifan plianr,poli , complaifant, 
agréable au Prince , & peu utile à 
TEtat. 

8<>. Ils dépcnlcnt moins en habits, 
en meubles , en Equipages ; ainfi ils 
ont un plus grand fond à mettre 
(dans leur Commerce. 

9^. La tolérance qu'ils ont en 
matière de Religion , y eft excéffivej 
mais cet excez d'indulgence attire,& 
rétient chez eux quantité de Sujets, 
qui ie trouvant contrains ailleurs , 
vont chercher le Païs où il y a plus 
de liberté, & y apportent leurs Mar- 
chandifcs , leur argent , & leur in** 
duftrie : les HoUandois ne chafTent 
f erfonne de ceux qui font fournis 
aux Loix de la Société,& reçoivent 
volontiers tous ceux qui veulent s'y 
ibûmettre. 

loo. Voici les points les plus im- 
portans. Ils ont dans tous les Pais 
€U Monde beaucoup plus d etablif- 
femcns de Commerce , & de plus 
confidérables , qu'aucune autre Na- 
tion. 5 ainfi il leur fera beaucoup 
plus facile, en confervant & aug- 
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tncnfant ces établiflfemenSjdc trou- 
ver les bons marchez , & par confé- 
quent de vendre toujours à meil- 
leur marclié,que les autres Natrons. 

ii<>. Us font bien plus inftruits 
de la Navigation , & ils peuvent 
par conféqucnt s inftruirc encore 
plus facilement de ce qu'ils igno- 
rent, & précéder toujours de ce cô- 
té-là les autres Peuples. 

I20, Us font les plus grands Fa- 
bricateurs de Vaiflèaux 5 la Hollande 
cft proprement TAttelier univcrfel 
de toutes fortes de Vaiflèaux 5 ainfi 
ils peuvent , & les faire mieux pour 
chaque ufage , & pour chaque forte 
de Commerce , & les donner à un 
quart de meilleur marché , que les 
autres Peuples. 

13^. Les Matelots y vivent à meil- 
leur marche 5 ainfi leurs Maîtres 
peuvent vendre à profit , & à meil- 
leur marché , & s'attirer ainfi le plus 
grand débit de leurs Marchandifes. 

140. Ils ont plus d'adrefle à navi- 
guer : cela fait qu^^ils opt befoin de 
moins de monde fur leurs Vaîf- 
féaux : voilà encore une raifon pour 
pouvoir vendre à pirofit & à mcil- 
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fcur marché que les autres. Qr oir 
fcait que le fécret pour s'attirer le 
pïus grand Commerce,c'eft de pou- 
voir donner , St de donner en effet 
à meilleur marché que perfonne. 

Au refte , tant qu'ils donneront à 
meilleur marché , qu'aucun autre 
PcupFe , on ne doit pas leur porter 
de jaloufîc 5 ils reçoivent te falaire 
de leur travail, de leur induftrie , de 
leur épargne, de leurs avances 5 quy 
a-t-il de plus équitable ? Ils ne font 
julques-là aucun tort aux autres r 
mais fiparce qu'ils fonten poâèilîon 
de la moitié du commerce Mariti- 
me , ils vouloient pour s'en préva- 
loir , ceffer de donner à meilleur 
marché que les autres,il$ cefleroicnt 
bien-tôt d'avoir la fupériorité de ce 
Commerce 5 & c'eft ce grand avan- 
tage de bon marché qu'opérera 
toujours en faveur- de tous les Peu- 
ples la Société Européenne, en leur 
procurant un Commerce perpétuel, 
libre , (ur , égal, pour les conditions, 
& univerféL II feront fiïrs d'avoir 
tout au meilleur marché,quMls puif- 
fent l'avoir 5 & tant que la Nation 
Hollandoife fera la plus iàborieufc,^ 
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la plus inauftrieuTe , la plus équita- 
ble , tant qu^elle aura plus d'avanta- 
ge du côte de fes Loix & de fcs Eta- 
bliffemehs , tant qu'avec le fecours 
de fes épargnes , elle voiturera , & 
donnera à meilleur marché, elle au- 
ra certainement toujours la même 
fupériorité dans le Commerce , qu'- 
elle a préfentenvent , & elle l'aura 
fans fialre tort à perfomne , & fans 
que perfonne puifle jamais s'en 
plainorc , puisqu'elle ne profitera, ' 
qu'à mciure qu'elle fera utile ôc 
commode aux autres Nations. 

En un mot, il n'y a que deux par- 
tis en feit de Commerce , menuftioti 
frinuente^ c'eft le Syftêmc de la Guer- 
re que Ton fuit oréfentement ,^ oa 

eontmuAtîon ùgaliérMe, c'eft fe Syftême 

de la Paix que je propofè de fuivre* 
Or ofcroit-on entccprcndre avec une 
vaine fubtiJité de perfuadcr aux^ 
Etats Républicains , & furtout^ au 
bon fens Hollandoîs , die préférer 

t interruption fréquente 4 Ia continuation 
inaltérÀle ? 

On peut doncjuger avec quelque^ 
fondement que (1 ce Projet vient à 
ï^ CQunoilTance des» Ânglôis ,, dcs^ 
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Hollandois,de Vcnitiens,dcs Génois, 
des Polonois,& des autres Etats Ré- 
publicains d'Europe , il eft comme 
impofïîble qu'ils ne faflent un jour 
entr eux , & enfuitc avec les Princes 
moins puiflans , & peu à peu avec 
tous les Potentats de l'Europe , une 
confédération femblable. 

Ces avantages étant fi grands , fi 
évidens , eft- il nécéflaire d'être (î (a- 
gc, fi raifohnable , pour fe détermi- 
ner à figner un Traité , qui , de 
quelque côté qu'on le régarde , 
eft Cl avantageux à toytes les par- 
ties ? Eft- il nécéflfaire d'avoir un cf- 
prit fî fublime , une raîfon exem- 
te de paflîons ? Au contraire ce 
Syftême n'^eft - il pas conforme aux 
paflîons les plus communes ? Les 
grandes craintes , les grandes efpé- 
rances,& les mieux fondées ne font- 
elles pas toutes pour nous ? Je ne 
fuppofe point un Souverain parfait? 
mais s'il eft parfait , à la bonne heu- 
re : l'amour du bien public , le zélé 
' pour la jufttce le mettent de nôtre 
côté : s'il n'eft pas parfait, s'il eft mê- 
me injuftc^pourvû qu'il défire d'aug- 
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mcnter fes révenus , pourvu qu'il 
fouhaite de faire durer long-tenis fa 
Maifon fur le Trône , il eft encore 
pour nous : qu'il aime la belle gloi- 
re , il fongera à être le Bienfaiteur 
de fes Peuples , & de toutes les Na- 
tions , & non pas le fléau du genre 
humain : qu'il aime la magnificen- 
ce des Meubles , des Bâtimens , des 
Equipages , il eft également pour 
nous 5 s'il eft dévoué à la vertu , s'il 
eft livré aux plaifirs , il eft encore 
pour nous : ce Syftêmc a dequoi 
contenter tous les caradércs, & fans 
Paix aucun de ces caraftéres ne fçau- 
roit jamais être , à beaucoup près , 
fi content. 

Qu'on ne nous dife donc plus 
qu'il eft impofïîble de rétrouver les 
motifs qui déterminèrent les Aile- 
mans à former la Société Germani- 
que : qu'on ne nous dife donc plus 
qu'il eft impoflîble de rétrouver les 
motifs qui déterminèrent Henry le 
Grand, la Reine Elizabcth , & feize 
ou dix-fcpt autres Potentats dufié- 
cle paflé , à fouhaiter de former la 
Société Européenne ; les voilà hcu- 
reufcmcnt tous retrouvez : mais fi 
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Ton veut nous dire quelque chofc^ 
qu'on nous dife prefentement en 
quoi ces motifs ne font pas fufïîÉins, 
pour déterminer les Souverains de 
nôtre fiécle à préférer le Syftcmc de 
la Paix, 

II me fembie donc^quc je fuis 
préfentement en état de conclure, 

que fila Société Ewofé<tmt , que Vonfn- 
pofi y peut procurer à tons les Souverains 
Chrétiens Jureté ftiffifante delà perpétuité 
de ta Paix au dedans & au dehors de leurs 
Etats , il ny a aucun d'eux po$er qui il n'y 
ait beaucoup plus d'avantages afigner le 
Traité pour l'établijfement de cette Socié- 
té y qui ne lepas figner : & c'eft la pro- 

pofition que je m'étois propofe de 
démontrer dans ce Difcours. 

Or la Société Européenne , que ton pro- 
pofe , pourra procurer a tQUs les Souverains 
Chrétiens fureté fuffifante de la perpétuité 
de la T^aix au dedans & au dehors de 

leurs Etats : c'eft la propofîtion que 
je me propofe de démontrer dans 
le Difcours ûiivant. 
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DE PAIX 

PERPETUELLE, 

POUR L'EUROPE 



QUATRIE'ME DISCOURS. 

P R OPOSITION 
A Dé'montker. 

La SocUté Européenne telle que^ 
ton lia laprofofèr , frocurera à 
' tous les Souverains Chrétient 
fijreté fuffifante de taperpétui- 
té de ta Paix au dedans ty at* 
dehors de leurs Etats^ 
Ous avons montré que pour 
établir une Société , il fuffit que 
les Parties donneat leur confentc- 
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naait aux articles du Traité. Ainfi 
la Société Européenne fera com- 
mencée du moment que deux Sout 
verains en auront (igné, le Traité, 
& elle fera toute formée , lorfquc 
tous les autres Souverains Cliré- 
tiens , à quelque diftance de tems 
les uns des autres, l'auront (igné. 
Nous avons auffî montré qu'ils a- 
voient incomparablement plus de 
motifs pour figner, que pour ne pas 
figner. Il ne me rcfte plus qu'^ indi- 
quer les douze Articles fond^menr 
taux de ce Traité, & à faire fentir 
en même-tems au Ledeur, qu'ils 
font fitffifans pour rendre la Société 
Européenne inaltérable , & que la 
Paix & tous les avantages infinis 
qu'elle produira néceflairemcnt aux 
Souverains , dureront autant que la 
Société même. 

J'cfpére que le Ledeur ne trou- 
vera pas mauvais qu'après lui avoir 
fait fentir fuffifamment la néceffité 
& l'importance de chaque conven- 
tion paiticuliére , pour rendre l'U- 
nion plus durable , je rédige enfuitc 
cette convention en forme d'arti- 
cle 5 aufïî-bien ceux qui' feront char- 
gez 
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gez de compofer le Projet du Trai- 
té féroiciit ils obligez, de le réduire 
eux-mêmes en divers articles^ Ain(î 
c'eft un travail que je leur épargne;^ 
je leur préfente un canevas tout fait,, 
fur lequel il leur fera bien plus fa- 
cile de compofer les leur , en ajou- 
tant , en rétranchant ce qu'ils juge- 
ront à propos , ou même quelque- 
fois fans rien ajouter > ni rien rétran- 
cher , mais feulement en changeant 
les expréflîons , & rangeant cha- 
que article dans un ordre différent.. 
Ceux qui fçavcnt ce que c'eft que 
cette forte de travail , feavent bien, 
qu'un canevas même affez informe 
épargne toujours beaucoup de pei* 
ne , & donne beaucoup de facilité k 
Tefpritde celui qui l'examine,, foit 
pour appercevoir ce qui y manque,^ 
foit pour rémarquer ce qu il peut y 
avoir de trop. 

Il me paroit convenable & me- 
me nécelfaire pour la tranquillité* 
& pour la (ureté de la. Société en gé^ 
rvéral, & de chacun des Membres ea 
particulier de laiffer au Czar la li- 
berté dîentrerv dans TUnion. Ainfi. 

Tome /., A. a 



»8fc Projet de Paix perpetueU'ex 
je compte ft. voix pour une des 
vingt -quatre:. Je fçaii bien que le 
Ghriftianifme de fes Etats eu fort 
différent du nôtre, mais ils efpèrent 
le Salut par JèfusTChrifl 5 ainfi ils- 
ibnt Chrétiens. Je fçai bien quab- 
folunaent parlant les autres Souve- 
rains Chrétiens pourroient fe paflèr 
4e (on fuffrage , mais la Société Eu- 
ropéenne ne pourroit pas fe paffer^ 
aifément de faire avec lui un Trai- 
té dç Commerce & de. Paix perpé- 
tueilCj une Alliance offénfive & dé- 
fenfîve, & de prendte ftu: cela tou- 
tes les furetez poffibles, afin d'épar- 
gner la dépenfe néceflaire pour fe-: 
tenir fur fes gardes contre lui : mais. 
à* dire la . vérité , ce Traité fera plus> 
fîir,& pour. ICii ,.& pour TUnion en- 
tière, quand il aura fa; voix au Gon- 
grez-', & qu'il fera regardé comme ^ 
Membre de TUnion. Je vais plus 
loin : c'eftque s'il ne vouloir, ni en- 
trer dans la Société,ni faire avec elle 
un. Traité de Paix perpétuelle , ni: 
payer fdn Contingent pour le main^ 
tien de la Paix & des Gliambres dc^ 
Commerce, ni donner toutes Ics^ 

mêm£siuiçte2iiqueiesiajuixes.Meni-^ 



brcsTé donnent réciproquement , il 
faudroit le traiter d'ennemi de U 
Paix de l'Europe, & de perturbateur 
du repos public , jufqu'a ce qu'il eût 
figné 'y mais quand tous les autres 
feront entré dans T Union , il ne fc 
fera pas prier d'y entrer lui-même 
après eux. 

A regard des Mâhomctâns vol- 
fins de l'Europe , lésTartarès, les 
Turcs , les Tùnifiens , les Tripolins, 
les Algériens & lés Maroquins-, oit - 
m'a dit qu'il ne fèroit guère dans la • 
bienféancedc leur donner voix ad- 
Congtcz i peut-être même -ne ràc- 
cepteroient - ils pas > Mzis fVnhn,' 
pour entretenir la Paix fie lé Com- 
merce avec eux, & s'exemter de fc* 
tenir armée contr^ux, pôurroit fei^ 
re un Traité avec eux', prendre tou- 
tes les mêmes furetez, & leur accor- 
der chacun un Réfîtient à la Ville 
de Paix. S'ils réfufoient un pareil: 
Traité , l'Union pourroit alors les 
déclarer: fès ennemis , & lés obliger 
par force à donner fiireté fuffifante: 
de làconfcrvation de 11 Paix. II fè- 
roit facile aulïî d'obtenir plufîeurs 
artrcles en faveur des Chrétiens leurs 
S4ets.. Aai>> 
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Entre Izs articles dont les Sou- 
verains peuvent convenir pour for- 
mer la Société Européenne , il me 
fcmblc qu'il y en a de deux fortes y 
les uns fondamentaux , ou, chacun foit 
iur qu'il ne le fëra jamais aucun 
changement, s'il ny coniènt lui- 
même,& d'autres qui font importai, 
pour parvenir à cette fureté fiiffifan- 
te de la confervation de la Paix.Pour 
ceux-ci on y pourra toujours faire 
les changemens convenables aux: 
trois quarts des voix.. 

ARTICLES 
lOND AMEN TAUX. 

Art I c L E li 

Les Souverains préfens par leurs; 
Dépurez fouilîgnez font convenus 
des articles. fuivans» Il yauradéscc- 
jour à l'avenir une Société. , une 
Union permanente & oerpétuelle 
çntre lesSouverains fôuffigncz,& ^it 
eft poiïîble entre.tous les Souverains 
Chrétiens, dans Tedeflein de rendre 
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blc,âvec les Souverains Mahometans 
ks voifîns des Traitez de Ligue of- 
fcnfive & défenfive ^pour maintenir 
chacun en Paix dans les bornes de 
fon Territoire, en prenant d eux , & 
leur donnant toutes ks fûrecez poC 
fibles réciproques.. 

Les Souverains' feront perpétuel»- 
kment reprefenté par leurs Députea 
dans un Congrez ou Sénat perpé.- 
tucl dans une Ville libre^ 

ECLAIRCISSEMENT- 

I °.I1 eft permis aux Princes moins 
puiflans , pour augmenter leur fùre^ 
ik y de déuEer d'au^enter le nom- 
bre dé ceux, qui doivent avec eux 
avoir Ligue ojfFenfîve & défenfive 
pour conferver la Paix,& il fera très- 
glorieux au Prince le plus puiflanr^ 
d offrir de con foirer à cette augmen» 
tation de fîketc.. 

2^ Les Turcs & lés Mofcovites^ 
«nis avecun Membre de la Société; 
pourroient embaraflèr le rcfte de 
FEurope^,. & en troubler le rcpos> 
au. Ucu qu-étant tous, ou: M'erabresy, 
.iiuaiAUiez: de lUaioa^ &.iauiiiâns; 
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par conféquent des avantages iiïi- 
mcnfes d'une Paix perpétuelle , il 
faudrcit qu'ils devinflent tous trois 
înfenfez en même-tcm^, pour quit- 
ter des biens auj[ïî réels , afin de 
n'embrafler" qu'une chimére^Or que 
trois Souverains deviennent fous 
en même-tems de la mêmefoliei 
cela fc peut abfolument pariant, 
mais cela n eft guéres à craindre, 

3^ Tant que ces Pùiffances dc- 
meureroient en armes , ou en pou- 
voir d'armer, elles oblîgeroient l'U- 
nion à une très -grande dépcnfc, 
pour fe tenir fur fes gardés; 

4*^. Le Commerce de la Méditer- 
ranée eft très-important aux Chré- 
tiens; ainfi il leur eft très-important 
de prendre fur cela des /firefe^^/uffi' 
fontes, foitaveclc Grand Seigneur, 
fbit contre les Pirates d'Afrique. 

Ceft trop embrafler ( ni a-t-on dit) 
que de vifer d'unir tant de Potentats 
en même-tems. II eft vraiquc jevife 
iilcs unir, mais non pas a les unir 
tous en même-tems. Que deux fi- 
gnent d'abord r Union , eft-cetrop 
cmbraffer > Que ces deux offrent le 
Tïaîté.à un troifîcmc , & puis tous* 
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cmfëmble à un quatrième, eft-il donc: 
impoflîblerEt ain(î tous pourront le 
figner k& uns à là: fiiite des autres,- 
& de proche en proche.. Or fi je de- 
mande que II Société foit grande,, 
c'eft que j'ai prouvé: ailleurs qu'ai 
moins qu'elfe ne foit' fort grande ,. 
elle ne fçauroit être inaltérable. 

Ce qui eft de plus important à un? 
Souverain, c'èft de pouvoir gouver- 
ner fes Etats avec plus^ de fecilitè,, 
G'eft-à-dire, avec plus d'autorité > de- 
forte qu'en augmentant le bonheur- 
dè {es Sujets , ilpuifïè augmenter le 
fien propre: Pour cela , il a befoin 
d'être for non-fculemem que TU* 
mon ne lui fera fur cela- aucun ob- 
ftaciéj.mais même -qu'elle l'aidera^ 
j^r fon fécours à foûmettre lès ef- 
jiitï rébelks , & à faire les établific- 
mens qu'il jugera être convenables-, 
à fa propre utilité & à celle de fes^ 
Peuples 5 de forte. que l'Union ne fe: 
mêle jamais de juger de la conduis 
te dix Souverain , mais fculcmentrr 
d'en appuyer. toujours la volonté.. 
®f Ics^ Souverains sâccorderontr 
d'autant plus volontiers^ récipro^- 
^emeoTiXt article y. qu'ils ont. p^uss 
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d'intérêt à augmenter leur autorité 
fur leurs Sujets. Chaque Souverain 
aura d'autant plus de fureté que le 
Corps de l'Union obfervera tou- 
jours exadement-cet article , que les 
Etats Monarchiques compoféront 
les deux tiers des voix de l'Union, 
& d'ailleurs tes Etats Républiquains 
n'ont nul intérêt de s'oppofer à cet- 
te augmentation d'autorité : car fi 
d'un côté ils ont à craindre que plu- 
fîeurs Princes très - fages qui fe fuc- 
céderoîent , ne rendiflènt leur gou- 
vernenient fi aimable, que les Sujets 
mêmes des Républiques allaffent 
s'établir dans cette Monarchie , de 
Fautre ils ont encore plus à efpérer 
que plufîeurs Princes mal habiles 
gâteront tellement le même Etat 
par leurs Gôuvernemens odieux,, 
que plufîeurs Su jeta de ces Monar- 
ques fe tranfjplanteront avec leurs 
richefles^ & leurs talens dans les 
Etats Républiquains. 

L'Etat Monarchique a un avan- 
tage : c'feft qu'en trente ans il peut 
atteindre^ à un degré de perfédion 
dans fês établiflemens , où une Ré- 
publiq^uc ne fçauroi t atteindre qu'ea» 

cent 



j>our tEurojre. iS'9 

cent cinquante ans y & cela vient de 
<leux fources 5 la premiére,de ce que 
le Monarque doit avoir prefque tout 
riionneur d'une grande cntreprife> 
d'un grand ctabliflèmcnt, d'une bel- 
le Police , & c'eft un grand reflbrt 
pour le faire agir avec force & avec 
confiance. La féconde , de ce que 
les avis du Monarque ne font ja- 
mais contredits , ni dans la réfolu- 
tion y ni dans l'exécution j au lieu 
que dans les Republiques Thonneur 
d'une entreprife eft partagé à tant 
de Membres , que ce reflbrt devient 
fort foible pour chacun , & d'ail- 
leurs un avis quelque bon , quel- 
que utile qu'il foit , eft fujet à être 
contredit avec autorité , foit dans 
la réfolution , foit dans l'éxecu- 
tion , & la contradidion en arrête 
tout court tous les bons effetsjmais 
aufïî r£tat Républiquain a un avan- 
tage : c'cft que lorfqu'lm bon éta- 
blifTcmcnt y eft une fois bien for- 
mé , il y eft bien plus durable que 
dans les Monarchies. 

A l'égard des Républiques , nous 
avons déjà remarque que , comme 
eUcs font bien plus fujcttes à lama- 

Tome L B b 
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ladie de la divifion & des Partis, auf- 
fi ont - elles un fort grand intérêt 
d'avoir une fiireté que cette mala- 
die , ou n'arrivera point , ou du 
moins qu elle ne fera jamais portée 
à rcxtrcmité, c eft-à dire , jufqu à la 
voye des armes. Or il y a un préfer- 
vatif fur : c*eft qu'il y ait une Loi 
dans chaque République, dont l'U- 
nion foit garante, qu'il fera défendu 
fur peine de la vie, & aux Magiftrats, 
de faire marcher des Troupes con- 
tre d'autres Magiftrats ; & aux Offi- 
ciers , de faire marcher les Troupes 
en ces occafions, & que l'Union de 
Tautre côté s'engage a faire marcher 
fes Troupes & fes Commiffaires , 
tant pour empêcher le défordre, 
que pour le rétablir , s'il étoit déjà 
arrivé. 

Article IL 

La Société Européenne ne fe mê- 
lera point du Gouvernement de cha- 
que Etat , fî ce n eft pour en confer- 
yer la forme fondamentale , & pour 
donner un prompt & fufHfant fe- 
cours aux Princes dans les Monar- 
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chies, & aux Magiftrats dans les Ré- 
publiques , contre les Séditieuse & 
ks Rébelles. Ainfi elle garantira que 
les Souveraihctez héréditaires de- 
meureront héréditaires de la manié* 
re & félon l'ufage de chaque Nation j 
que les éledives demeureront de 
même éleûives dans les Pais où Te* 
ledion eft en ufagc ; que parmi lef 
Nations où il y a des Capitulations, 
ou bien des Conventions qiv on ap- 
pelle Pafta convema , ces fortes dc 

Traitez feront cxademcnt obfevez, 
& que ceux qui dans les Monar- 
chies auroient pris les armes contre 
le Prince , ou qui dans les Républi- 
ques i(zs auroient prifcs contre quel- 
ques-uns des premiers Magiftrats, 
feront punis de mort , avec confif» 
cation de biens. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Le principal effet dc TUnion eft dc 
conferver toutes choies en repos en 
rétat quelle les trouve, & comme 
ce font les Souverains eux-mêmes, 
qui , par Forgane de leurs Députez;, 
y décident: de tout , \\s ne peuvent 

Ib ij 
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craindre cette Airemblée, qu'autant 
qiic chaque Souverain peut fc crain- 
dre lui-iT)êmé. 

. Je fçai bien qu'il eft impoffible, 
furtout dians les Républiques > qu il 
ne natflie des difpates de Religion , 
& que comme on ne difpute jamais 
que fur dfcs matières oblcures, il eft 
impoffibk que révidence mette les 
deux Partis d'accord : mais il eft 
poflîblc , il eft même facile atix Ma- 
giftrats d'empêcher que ces difpu- 
tes n'en viennent julqu'à troubler 
le repos de l'Etat. Il fuffit dans les 
commencemens d'impofer filcncc 
à tout le monde;& d exiler ou d'en- 
fermer ceux qui auroient ou parié, 
ou prêché , ou écrit , ou imprimé 
depuis la défcnfe.Le tems découvre 
la vérité : il^i'eft donc queftion , en 
attendant qu elle fe montre à. tous, 
avec évidence;, que de faire éviter 
aux Sujets les divisons & les autres 
maux que peut leur caufer Tobf- 
cnrité > & voilà ce que fera infailli- 
blcment dans toiîs les Etats de l'Eu- 
pope la prudence & l'autorité de 
rUnion. 
Pour entretenir la Société , cen-'eft 
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pias une néccflîtè que les Citoyens? 
foient tous de même fcntiment fur 
des matières obfcures , & loin qtie 
cela foit en leur* pouvoir , Tanifor- 
mité de férltîment en parètUes oc- 
cafîons eft comme rriîpôffible: mais; 
Tunique fondement de la Société;; 
c eft la Paix entre les Citoyens. Ainff 
ceft une néceffité que chaque Ci- 
toyen , pour cônferver la Société,' 
pratique la diarîté & Tindulgence* 
envers ceux mêmes qu il croit dans; 
l'erreur. Voilà ce qui eft toujours, 
non-feukment au pouvoir du Ci- 
toyen , mais c*cft encore le premier» 
& le plus indifpcnfoblc de fes de- 
voirs. ! 

Un avantaigc très - confîdérable 
que l'es Maiions Souveraines n'ont' 
jufqu'ici jamais pu trouver, cçft 
de s'aiïurer ' une proteflrioh vive,^ 
toute-puiffante & perpétuelle dans^ 
les Régences & dans tous les autres \ 
tems ac fbiblefle. 

Article Iir. > ! 

Ullnion ctt^kDycrà. teittes^'f»* 

Bb iij 
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forces & tous fes foins pour empê- 
cher que pendant les Régences , les 
Minoritez , les Régnes foibles de 
chaque Etat , il ne foit fait aucun 
préjudice au Souverain,ni en fa per- 
fonnc , ni en fcs droits , foit par fes 
Sujets , foit par les Etrangers 5 & s'il 
arrivoit quelque Sédition, Révolte, 
Çonfpiration , fpupçon de poifon, 
ou autre violence contre le Prince, 
eu contre la Maifon SQUverainc,rU- 
nion , comme fa Tutrice & comme 
fa Proteûrice née, envoyera dans 
cet Etat des Commiffaires exprès 
pour être par eux informez de la 
vérité des faits , & en même-tems 
des Troupes pour punir les Coupa- 
bles félon toute la rigueur desLoix. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Il c& bien fur que cet article s'c- 
:ifécutera ponduellement , puifqu'ii 
ne manquera aux Princes unis , ni 
Je pouvoir, ni la volonté. A Tégard 
du pouvoir , la chofe eft éviden- 
te. A regard de la volonté , cela 
n'eft pas moins évident , puifqu'ils 
ii'piit pas de plus grand intcrct, que 
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d'cclaircir avec tout le foin poffible 
des crimes qui ont tant fait périr de 
Princes , & anéanti de Maifons Sou- 
veraines , des crimes qui les régar- 
dent de fi près , & de faire punir les 
Coupables avec toute la (evérité 
imaginable , afin de mettre par ces 
punitions éclatantes leurs Maifons 
a couvert de femblables malheurs. 



Pour conferver la Paix , il faut, 
autant qu'il cft pofi^îble , rétrancher 
les fujets de Guerre. Or 1 agrandifle- 
ment de Territoire eft un des prin- 
cipaux fujets 5 c eft qu'il ne fe peut 
faire qu'aux dépens des voifîns. 
Ainfi la première bazc eft que cha- 
cun fe contente du fien , flt qu'au- 
cun ne régarde comme fien que ce 
qu'il pofféde aftuellement.Or com- 
ftic tout ce qu'ils pe poflcdent pas 
adhiellenient fe peut appeller e(pé- 
rances , prétentions , H eft abfolu- 
ment néceflaire qu^^en fe conten- 
tant de ce qu'ils pofîedent aftuel- 
lement de Territoire , ils (è cèdent 
& s'abandonnent mutuellement 
toutes, les prétentions , toutes les 

B b iiij 
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efpcranccs qu ils pourroient avois 
fur tout ou partie du Territoire les 
uns des autres. 

Un des points principaux poui; 
la (ïïreté commune de rEurope,e(l: 
qu'aucune Maifon Souveraine ne 
puilfe pofi'éder plus de Souveraine- 
tGz qu'elle en a aduelJement , & 
qw-'elle rénonce à riea acquérir par 
voye de Succeffion ou de Pafte fait 
avec d'autres Maifôns Souveraines^ 
pour fe fucccder lés unes aux au- 
tres , au défaut de mâles. 

Ceft que d!un côté fi on laiffoit 
la porte ouverte aux Souverains 
>our agrandir Teur Territoire pan 
iuccemoDS^, Pactes de Maifons dif- 
férentes y Eledions ou autcc^m^^^» 
il eft évident que: la Maifon d'Au- 
triche , par exemple , pourroit avoir 
un jour en ;fa pofTefhon toutes les 
Souverainetez féminines. d'Europe » 
comme Efpagne, Angleterre, Suéde 

& autres , & que \ts Chefs de cette 
Maifon pourroient encore pofledet 
les Souverainetez éleélives, comme 
I?ologne, &c. Or on fent aOez que 
cette Maifon feroit alors trop puif- 
fante par rapport au reûe de Tl/- 
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nion 5 & de Tautre , il fcroit très-in- 
juilc de donner aux Maifons moins 
puiflaiircs un droit de fijccéder que 
l'on réfuféroit aux plus puiffantesv. 

Article IV. 

Ciiaquc Souverain fe contentera 
pour lui & pour fcs Succefleurs du 
Territoire qu'il pofféde aûueller 
ment , ou qu il doit poflcder par le 
Traité ci-joint. ( i ) 

Toutes, les Souverainetez d'Eu» 
rope demeureront toujours en Ici- 
tat où elles font,5c auront toujours 
fcs mêmes limites qu'elles ont pré- 
fcntement. Ai^ifi aucun Territoire 
ne pourra être démembré d'auèunc 
Souveraineté , & aucun autre n'y 
pourra être ajouté par. Succeffion,. 
(2) Pade de Maifons différentes^ 
Election y. Donation , CefEon, Ven- 
te , Conquête ,, Soûmifïîon volon- 
taire des Sujets , ou autrement. 

Aucun Souverain,ni aucun Mem? 
bre de Maifon Souveraine ne pour- 
ra être Souverain d'aucun Etat, que 
de celui , ou de ceux qui font ac-^ 
tuellâment dans fa Maifon.. 
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Les Souverains , qui , par leurs 
Députez , vont figncr ce Traité , & 
ceux qui par leurs Députez le figne- 
ront dans la fuite , feront cenfez par 
cette fignaturê en confidération des 
avantages qu'ils en doivent tous 
retirer, s'être mutuellement cède 
& abandonné pour eux & pour 
leurs Succefleurs, tous les droits & 
toutes les prétentions qu'ils peu- 
vent avoir les uns contre les autres, 
& particulièrement fur le Territoi- 
re les uns des autres , fous quelque 
titre que ce puifTe être , de quel- 
que nature qu'elles foient 5 de forte 
qu'ils demeureront tous quittes les 
uns envers les autres , non - feule- 
ment envers les Souverains qui 
vont fignerce Traite, mais encore 
envers ceux qui le figneront dans 
la fuite , & ceux-ci en fîgnant de- 
meureront réciproquement quit- 
tes, foit envers ceux qui auront dé- 
jà fîgné , foit envers ceux qui reftc- 
ront à figner. ( 3 ) 

Les rentes que doivent les Sou- 
verains aux particuliers d'un autre 
Etat , feront payées , comme par le 
paflfé. (4) 
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Aucun Souverain ne prendra le 
titre de Seigneur d'aucun Païs, dont 
il ne fera point en aftuelle poffef- 
fîon , ou dont la poflèffioh ne lui 
fera point promife par le Traité ci- 
joint. 

Le Souverains ne pourront en- 
tr eux faire d'échange d'aucun Ter- 
ritoire , ni fignçr aucun Traité en- 
tr'eux que du confcntenient,& fous 
la garantie de TUnion aux trois 
quarts des vingt-quatre voix,& TU- 
nion demeurera garante de l'exécu- 
tion des promefles réciproques. ( 5 ) 

ECLAIRCISSEMENT- 

( I ) Il faut un point fixe pour 
borner le mien Se le tien. Or en fait 
de Territoire , la fojfejfion aBuelle eft 
un point très-vifible 5 car enfin tout 
ce qui vaut la peine dette pofîedé y 
a des marques évidentes de fojfejfior^ 
aanèlle c un Bourg , un Village ré- 
connoifTent quelque Juge , & ce Ju- 
ge eft appuyé du pouvoir de quel- 
que Souverain : la Souveraineté , la 
poffeflîoti en eft donc conftante? 
ainfi on peut dire qu'en fait de po(^ 
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fefîîon , ce qui n'eft point conftânfr 
n'eft rkn d'important : il peut bien 
y avoir quelque ineertitude fur la 
pofleffion aduellede quelque Mon- 
tagne inculte , de quelque Défert 
aride ^ de quelque Iflc inhabitée, de 
quelque Foret inutile à caufe de 
fon éloignement , de quelques Ca- 
banes de malheureux Saunages dif- 
perfées çà & là dans des Marais, 
dans des Forêts , ou au bord des 
Mers ; mais feroit-ce là un fujct de 
difpute entre deux Souverains ? Or 
les chofes même de peu d'impor- 
tance , qui font contentleufês, font 
cenfées toutes décidées , dès que 
Tes Prétendahs ont donné tout pou- 
voir, à des Arbitres- de décider fur 
k total , & de pofer des limites fui? 
le partage. Or on va voir un Arti- 
cle ci-après, qui établit pour Arbi- 
tre perpétuei le Corps de TUnion. 
' Si j'ai ajouté ces termes dans TAr- 

ticle, au ^H'il doh pefféder par le Trdté 

cy -joint , c eft que j'ai fuppofe que 
les Souverains qui Teroient en Guer- 
re, pourroient peut-être conclure 
k Paix, en viië de rétabliiTemcnt de 
U Société Eux;opéenne ^. pour zwf^- 
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à îavenir fureté fuffifante d'une Paix 
^erpétueJle , & que quelques Po- ' 
tentats promettroient <ie teindre 
quelques Places , q^uèïque Territoi- 
re après cet etabliflement fbrmé. Or 
en ce cas îl a fallu diftinguer la/^^/- 

fejfion ailtéelle dc la pojfejfion promife , & 

leur donner à toutes deux égale 
force , égale autorité. 

Mais fi le Traité de Société Eu- 
ropéenne ne fé fait qu'au milieu 
même de la Paix , & lorfque toutes 
les poflèflîons promifes font deve- 
nues poffeffions aftiielles , il ne fau- 
dra point parler àw Traité ci^ jointe y il 
fuffira d'employer le terme de p#/- 

fion^étctueUe, 

( 2 ) Il eft impraticable de faire 
une Loi entre Souverains , à moins 
qu'elle ne foit égale pour chacun 
d'eux ; & même comme ce doi- 
vent être eux feuls , qui par leur 
confentement unanime peuvent fai- 
re une Loi , où ils foient tous alTu- 
jettis': ils n'y confentiroient pas ^ fi 
dans cette Loi qu'ils veulent bien 
sMmpofGr pour rutiiitc & la (urerè 
commune, les uns étoient plus mal- 
traitez que les autres , c'eff-à-dire, fi 
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la Loi n étoit pas égale pour tous. 
Or nous avons vu que pour la 
fiireté de TEurope , il étoit abfblu- 
ment ncceflfaire d'empêcher que ks 
Maifons déjà très-puiflantes ne puf- 
fcnt encore s'agrandir , & agrandir 
leurs Etats par voye de fucccffion. 
Il eft donc vifible que fi les Souve- 
rains moins puiffans trouvent qu'il 
faut pour leur propre fiireté empê- 
cher Tagrandiflcment des plus puif- 
fans par fucceflîon , ils doivent don- 
ner l'exemple , & renoncer eux-mê- 
mes lespremiers à cette voye d'a- 
grandiflemcnt : quand la Loi cft 
égale , perfonne n'a à s'en plaindre j 
& lorfque chacun en tire une gran- 
de utilité , chacun n'a qu'à s'en 
loiier. Or qui ne voit que mettre 
des bornes immuables aux Souve- 
rainetcz , pour les empêcher de s'a- 
croître en Territoire , eft la baze de 
la fiireté de toutes les Nations d'Eu- 
rope , & de la durée des Maifons 
Souveraines elles-mêmes ? U y a 
encore une raifon de fureté pour 
rUnion,c'cft que vingt-quatre voix, 
dont le Sénat fera forrné , ne font 
pas un trop grand nombre pour 
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embaraflèr les délibérations , & fi 
k nombre ctoit moindte que vingt- 
quatre , il feroit plus facile d'y for- 
mer des cabales contre l'utilité 
commune : or fi dans la fuite des 
fiécles pluficurs Souverainetez fc 
réiiniflbient fous un feul Chef, le 
nombre des voix pourroit dévenir 
trop petit , & par conféquent trop 
ifujetaux cabales & aux faâions. 

Au refte , je foûtiens que ni le 
plus puiffant , ni le moins puiflant, 
ne perdent que très-peu à faire cet- 
te renonciation , & qu'ils y gagnent 
beaucoup en s'affurant une Paix, 
une fecLirité perçétuelle. A l'é- 
gard du plus puiflant , tel qu'eft le 
Roi de France , fi {ts voifîns font 
aujourd'hui fi alarmez de fa gran- 
de puiflance en l'état qu'elle cft, 
qu'ils prennent exprès les armes 
pour l'afFoiblir 5 s'ils font d'autant 
plus unis, qu'ils la rédoutent davan- 
tage , n'eft-il pas évident qu'ils s'u- 
nirbient encore plus , & encore en 
plus grand nombre pour l'empê- 
cher de s'agrandir du côté du Ter- 
ritoire , par aucune fucceflion , do- 
nation , ou autrement r Et qu'on ne 
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liife point que les voifins ne (eroicfit 
pas en droit de soppofer à cet 
agrandiflèment : les droits d'Etat à 
Etat ne font pas les mêmes que les 
droits dé particulier à particulier 
d'un même Etat , qui font fournis à 
des Loix , & qui étant également 
protégez par Ja puifTance de leur 
Etat, nont nul intérêt pour leur 
propre fureté , d'empêcher qu'un 
voilîn ne s'agrandille, au lieu que la 
principale Loi d*un Etat , fon princi- 
pal droit , eft de pouvoir faire, & de 
faire en effet tout ce qui eft néceflai- 
re pour fa propre confervation , fur- 
tout s'il le peut , fans détmire fon 
voifîn. Or il eft fenfible qu'il peut 
y avoir tel agrandifTcment d'un Sou- 
verain déjà puiflant , qui feroit très- 
dangereux pour la confervation des 
Etats voifins. Ainfi quand le Roi de 
France abandonnera pour toujours 
le droit de fuccédcr à tout ou partie 
d'une Souveraineté , il n'abandon- 
nera rien de réel , puiiqu'il trouve- 
roit dans tous les fiécles une oppo- 
fition invincible de la part de ks 
voifins , foit pour prendre poflcflîon 
de ce qui lui feroit échu , foit pour 

le 
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le conien'cr : on peut dire la même 
choie de la manière de s'agrandir^ 
par les Pades de Maifons difFéren- . 
tes 5 les voiûns ne lui pem?ie?tcrofent' 
jamais de mettre ces Paftcs à cxé- ' 
Gittion,. 

A regard des moins puiflfans , ou- 
tre la confidération des grands avan- 
tages qu ils tireront de' T inaltérabi- 
lité de l'Union , il y a encore une 
autre confidération qui peur aider 
à Jes détacher dudéilr de conferv^er t 
le droit de fuccédo: aux Souverai- ^ 
netez féminines , & aux autres Sou- 
verainetez, par des Fades entte Mai- 
fons différentes ; c'eft que les Sou^ '^ 
verains donnent bien plus volon- 
tiers leurs filles en mariage aux Sou- \ 
verains les pHis» piiiiSans , quaujc* 
moins puiflans 5 ainfî les moins.puif- * 
fans perdent moins que les autres à ; 
cette renonciation. Il en eft de mû- 1 
me des Pàdes pour fuccéder de Mai- : 
fon à Maifon, il éft certain que- le 
Souvcriain qiii voudra en faire un^ 
pareil , choilîra bien plutôt dccon- 
ttader avecim St>uveraln pluspuif- 
Ùxxt que liii ,: qu'avec un moins puif- ' 

TomrL G C / 
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D'ailkurs il n'y a rien qiii caiife 
tant de conteftations, que les fuccet 
fions : or refpérance d'un agran- 
diffeniient que ion ne peut aqucrir, 

3ueQ commençant une Guerre 
ont on ne {çauroit avec fureté de- 
viner la fin > & qui coûte certaine- 
ment des fbmmes immenses pour 
s'en aflûrer la poflcflîon , dévient 
uneefpérance d'une \'aleur très-mé- 
diocre : les Souverains à marier n'é- 
tant plus dans Tclpérance d'hériter, 
choiliront leurs femmes par le mé- 
rite, Funion entr'eux en fera bien 
Elus grande , la poftérité plus nom- 
reufe , & le mariage pins heureux. 
. Eti un mot i. â cft inutile de fon- 
ger à former uncScciétéauffi avan- 
taeeu& , que fera la Société Euro-^ 
peenne , fi les fèndcmcns n'en font 
pas durables. Orfi Ifa Maifbn la plus^ 
puiflante peut eacoire doubler fà 
puifCiace y que déviendra la liberté 
dje cette Société ï D'un autre côtc- 
fî les Souverains pour leur propre 
bonhetir, ont béfoin de convenir 
de Loix , il ûxit que ces Loix fôienir 
éiquitabtes^&: pcuvcut-dles être équi- 

leMé,, â oiks ac fbxkt égales pour It 
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plus puïffant,. comme pour le moins* 
puiflant ? 

LcbutderiTnion eft de conièr- 
ver chaque Souverain dans Tctat 
où elle le trouve, & par conféquent 
dans les mêmes dégrez de diftinc* 
tion où ils font entr'eux du côté 
du Territoire les uns à l'égard des 
autres. Or fi le moins puiflant pou- 
voir s'agrandir par fucceffion , & 
que le plus puiflant ne le pût pas ,> 
l'Union pourroit- elle conferver en- 
tre les Souverains & les Souvcrai- 
nctez la mêmedîfl:inâ:ion qu elle y 
trouve préfentement du côté da 
Territoire? ' 

Il jr a même une confidcration 
en faveur des Républiques , c'eft 
qu elles ne peuvent agrandir lèut 
Territoire , ni par (ucceffion , ni par 
aucun Pade de Familles; & comm^ 
elles l'énoncent à toutcs^ les autrei 
voyes d'agrandiflc'ment en confidé- 
ratioii des» arvantages dé fa perpétui- 
té de la Paix, n'eft-^irpaséquitablfe 
que les- Etats Monarchiques en con- 
fidératibn des mêmes avantagés,' 
foient en mêmes termes & de mê=- 
me condition que les Ripubliqucs ï 

Ccij 
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La Hollande veut conferver la diP 
tinftion de puiflance qu'elle a pré- 
fentcipentà T égard des Princes d'I- 
talie & d'Allemagne les moins puit' 
fans , elle ne leur fait nul tort 5 ils 
demeurent comme ils font , & ils 
ont de plus par Kétablîflement de 
la Société Européenne Tavantagc 
d'avoir fureté parfaite de la durée 
de leur Maifon fur le Trône, & tous 
les autres grands avantages dont 
TOUS avons parlé/. 

Peut-être que quclii^ues Souve- 
rains difputeronfc d'abord cet Arti^ 
cle par jaloufie contre le Roi' d'£fi 
pagne , qui fe trouve en pofleflîorr 
du plusvafte Territoire du monde :: 
Or par la.durée perpétuelle de l'U- 
nion , cette forte de prééminence fé-. 
lîoit perpétuelle pour tous les Rois-, 
d'Efpagne 5 mais comine il eft abfo^ 
îument néceffaire qu'il y ait« fuE 
nôtre Terre quelque Souverain qut 
foit le plus^ grand Terrien de tous^ 
qu importe à l'Union que ce foit otb 
le Roi4é la Ghine, ou le Roi d'ECî^ 
ignc, qui ait cette, piééniinencc^ 
encore vaut-il mieux, ce femble^, 
EQurJ-^uroge que ce foitune. JM^î- 
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fibn Européenne , qu une Maifoa 
Afiatique , & que ce foit la plus an- 
cienne de celles qui régnent aujour- 
d'hui fur la Terre;. 

( 3 ) Sans la ccfllon mutuelle & 
rabandonnenicnt. des- prétentions 
réciproques fur Ic^ autres Etats , il 
cil évident qu'il n'y auroit jamais 
rien de fixe. r. Uun vondroit faire 
valoir un droit de cinquante ans> 
tandis qu'un autre. en voudroit faire 
valoir un de deux cens*. 2. L'un pré- 
tcndroit compenfer contre une dcr 
mande certaine u^ droit plus im- 
portant, mai& plus. incertain , qu'il 
icroitrevivxe aj[u*ès cinq ou fix cens 
ans d'interruption.. La prcfcription 
cfk une Loi trcs-fage , très - fenfé.e- 
pour confcfvçr le réposdansics fa- 
milles. Les Particuliers heureufe- 
ment poureux y font fournis^ maisr 
Its Souverains n ont p<»int jufqu ici 
Gonfenti à »'y foûmettre , & ce. qui 
eftde plus important, ils n'ô^nt don•^ 
ne jufqu'ici aucune fiirétêde.la du* 
née de^ leur conièntement* Ainff 
aette Loi n a point, de forc« en-i 
tr'eux;. j..Si on allègue les Traitez,-, 
onaGhicaiioaifuri k&)tcri?acs>, oiLcni 



5 1 o Projet de Paix perpétuel! e^ 
produira d'autres qui ont des clau- 
fesoppofées. 4. Si les termes font 
trop clairs pour laifler quelque pré- 
texte de chicaner,fi l'on n'a point de 
Traitez à oppofer , on dira que ça 
été la grande crainte qui les a ex- 
torquez , que le plus fort les a fait 
fîgncr par violence , les armes à la 
main 5 qu ainfi n'ayant point été 
fait librement , ils n obl^ent à rien. 
5. Si on ne peut pas alléguer la 
violence , on alléguera le dol , la 
fraude , Tignorance de faits cffen- 
tiels , tous moyens qui font fpé- 
cieux. 6. Si on allègue les fcrmcns, 
on dira qu'ils ont été extorquez par 
force , & puis la force du ferment 
périt prefque entièrement avec la 
perfonne qui Fa fait. 7. Qiie Ton 
rémonte par l'Hiftoire de Polfeflcur 
en Pofleffeur , que l'on examine 
la fource du drpit des derniers 
dans le droit qu'ont eu leurs dif- 
férens Prédécefleurs , n'eft - il pas 
certain que la plupart des Etats 
d'Europe & d'Afie ne font autre 
chofè que des démembremens de 
l'Empire Romain , c'eft-à-dire , de 
uès-anciennes ufiirpations faites &te 
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d'anciens Ufurpateurs ? Car je ré- 
garde comme tels non - feulement 
les Empereurs qui ont ufurpé y ou 
fuccédc à i\ifurpation fur la Répu- 
blique , mars la République elle- 
même , qui avoir ufurpé partie de 
ces Etats flir les Succéfleurs d'Ale- 
xandre y autres plus anciens Ufur- 
pateurs. ^ 

Je ne prétcns pas confondre . icr 
toutes fortes de Conquêtes avec les 
uftirpations. Il peut y en avoir de 
j uftes y quand ce ne feroit que pour 
fe dédommager des frais d'une Guer- 
re que 1 on a cntreprife avec jufti- 
ce^ Mais on fçait aflez que , ni Cy- 
ïus , ni Alexandre^ ni les Romains,, 
fîi les autres Conquèrans n'y ont pas 
toujours régardé de (i près.. 

Quoiqu'il en foit, rien neft plus- 
atfea gens d'efprit , en remontant 
de ficcïc en fiéele , que d'étabîir une 
efpéce de Pyrrhonifme en fait de 
droits de Souverain à Souverain y 
d'Etat à Etat , & de rendre de pa^ 
Beils droits douteux, quand on a ïn- 
térêt d'en faire douter. De forte 
cfcicfiEesi Souvewtos fe -céfervcfient 
fcs mûâid£e&; i^Eétcmloni ks. uns 
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contre les autres ^ il n y auroit qu à. 
s'attendre à un cahos de droits noa- 
veaux oppofez entr'eux , oppofez à 
des droits plus anciens , & ceux-ci 
à des droits encorc plus anciens, 
qu'il feroit d'autant moins poffîble 
dfe débrouiller & de décider , qu'il 
n'y auroit prefque aucun principe 
certain de décifîon.. 

Si chacun , en fignant ï& Traité 
d*Union fe réfctvoit tout ou partie 
de fes prétentions , il faudroit que 
tous convinflent de s'en rapporter 
à l'Arbitrage de l'Union , foit à la; 
pluralité , loit aux trois quarts des 
voix. Or fi quelque Souverain pré- 
tendoit avoir droit fur tout l'Etat de 
fon voifîn , comme il arriveroit cer- 
tainement,peut-on croire que ce voi- 
fin voulût mettre tout fon Etat en 
Compromis, Cependant il faut , oit 
que tous les Souverains mettent, 
ainfi leurs Etats , ou la plus grande 
partie de leurs^Etats en Compromis, 
en Arbitrage , ou que tous enfcm- 
ble s'abandonnent mutuellement 
tous leurs droits & toutes leurs pré- 
tentions , en fe contentant de la oof- 
fcflîûn.aûuelle,, pu qu'ils reftenf 

tous» 
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^OTO pour toujours avec leurs chi- 
mériques efpcrances dans le mal- 
heureux Syftême de la Guerre per- 
pétuelle. ^ 

Enfin ceux à qui il eft dû , ne 
doivent-ils pas de leur côté ? Ceux 
qui ont quelques prétentions con- 
tre quelque voifîn , n'ont - ils pas 
quelque autre voifin qui en a de 
pareilles ou de plus grandes con- 
tr'eux ? Or qu'y a t-il de mieux à fai- 
re dans ce cahos de dettes & de pré- 
tentions , que de fe remettre tout 

les. uns aux autres , afin que chacun 
puijfc fe payer ttne ht>nne fois par fes pro^ 
près mains de tontes fes efperances , de 
toutes fe s prétentions , & obtenir même in'* 
finiment au delà , en puifanf dans le Tri'- 
for de la "Paix inaltérable , ^es richejfes 
incomparablement plus grandes & plm 
réelles (jue toutes ces efperances f Tréfor 
inépttifable ou tous les Souverains peuvent 
puifer fans cejfe à pleines jnains , mais ok 
ils ne puiferont jamais fans le canfente^ 
ment l'un de l'autre , cefi-k - dire , fans 
avoir formé entreux une Société durable. 

Mais point de Société durable fans 
(ûreté réciproque , & c en eft une 
cflenticUc & fondamentale , que 

Tme L D d 
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chacun abandonne pour toujours 
toutes les efpérances, toutes les pré- 
tentions qu'il peut avoir de pofle- 
der un jour quelque partie d'un 
Territoire pofl'edé par un autre , & 
que cliacun s'en tienne au point fi- 
xe de la pojfejfwn ailneUe. Or en fup- 

pofant cet abandonnanent récipro- 
que, cette cellîon mutuelle de pré- 
tention , ils trouveront dans le Syr- 
tême de la Paix infiniment plus que 
ce qu î^ls cherchent , & que ce qu'ils 
cherchent en vain dans le Syftême 
de ia Guerre. 

,(4) Je n'ai prétendu parler ici 
que des prétentions & des dettes 
de; Souverain à Souverain , & non 
pas d'un Souverain aux particuliers 
c^'un autre Etat , comme de quel- 
que Génois fur l'Etat de Milan , & 
autres- . 

( 5 ) Il étoit raifonnable d'un cô- 
té que les Souverains voifîns puA 
fent pour leur commodité mutuel- 
le faire quelques échanges de Ter- 
ritoire 5 mais il étoit raifonnable de 
r^utrc pour la fureté de l'Union , 
que fous ce prétexte l'un ne pût 
pas augmenter fon Territoire aux 



^epens de l'Etat voiiiu ; ce qui doits 
^trc une Loi fondamentale de la 
Société Européenne* ; Qr pour ac- 
corder la liberté & la con^ixodité 
des uns avec la fureté des autres > 
il-ûiffit que ce Traite;?, d'^hangc^ 
foient faits fous les yeux &. d^-i con-î 
fentement dii refte des Souverain» 
unis. 

Si je propofe comme Loi fonda- 
mentale , qu'il ne fe fera plus de 
Traitez entre Souverain , que de 
J avis & du confcntcment du reftc 
de rUnion , cefl: i. Que pour 1* 
fureté de la Société , il lui importa 
extrêmement que les Souverains ne 
puiflenc plus , fans être déclarez en- 
nemis, faite entré eux^ des Traitex 
fécrets ^ le fécret néft néccflairc 
que lorfquc Fon^vcut faire quel- 
que chofe qui doit déplaire , ou. 
porter préjudice à un tiers, 2. N-eft- 
il pas jufte que ceux qui peuvent 
avoir iatcrct à un Trwé ,: foieiï^ 
éboutez. , afin; d çtre> ^édoiîniïïagozj 
du tort qu'ils pourvoient -e^i j?ece- 
wit ? Or de cette manière on pré- 
viendra beaucoup de fujets de 
plainte, 3. Céft afin qu'aucuns des 

Dd ij 
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Contrâftahs ne puifle jamais ni cf- 
pérer de tromper , tii craindre d'ê- 
tre troitipCz : X)r la tromperie eft 
nne des fourees -de Az ruptiire , ^ou 
du moins une des caufcs les plus 
ordinaires de, 14flob(crvation .des 
Traitez 5 & il n*y a pecibnne qiii 
tant pour foî^même , .que .pour les 
Defcendans , ne gagne à renoncer 
à tromper , pouri^ii qu'il foit fur 
que ni lui , ni les Defcendans ne 
feront jamais «-ompcz ; & n eft-il 
pas évident qii'un Traité qui fe 
propôfera & qlii fe négociera tout 
publiquement entré deux Souve^ 
rains,en préfencedc tous les autres, 
fera (i bien çclaîrci , fi tien rédigé 
d'ans tous les articles par gens fort 
attentifs & fort intéreflez à l'exa^ 
miner paç toutes tfes faces., jqu'il 
î^e fera prefque pas poflîble qu ri y 
ait aucune des parties qui ne trou- 
ve réellement ion avantage dans ce 
Ti'âité ? Et cet avantage réciproque 
eh aflïïrera l'obfervation. 4. Ceft 
,qiiê fi par malheur iî y avoit qnd- 
que' pbfcurité , 4iuelque chofe d'é- 
quivoque dans les termes , s'il ar^ 
livoit Quelque c;as qui n'y .eût poinf 
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cté prévu , & fi en conféquence il 
flaifloit quelque conteftation fui 
rexécution de quelques-^uns des ar- 
ticles , ceux qui dans l'Union y ^u? 
roient travaillé , pourroient bien 
plus facilement , en fe fouvcnant 
de Tefprit Se des intentions des parn 
fies, trouver les moyens de Icveir 
lés doutes , de concilier les contief- 
rations , finon ils pounrpicnt les jxi^ 
ger avec plus grande connoiffaïKQ 
de catife. s"". Çeft que pour linté-- 

rêt même des Contraftâils-, il cft 
toujours abfolument néceflTairc qui 
l^Union foit garante de rexccur4t>h- 
detous lès Traitez futurs-, ôcArbi- 
trc^ de tous les différens qui en 
pourront naître. Or qu'y a- tilde 
plus raifonnable y que les parties 
ayent pour témoins des Lôixqueln 
îts fë fbrît à elfes - mêmes , ceux 
qui doivent être 1er Interpréfcs fc 
fcs Protcdeurs de ccs.mêmefs Loix K 



l! efl: qtieftian de rendre incbran-> 
hbles les fondemens d'une Société 
qui doit procurer tant de biens aa)C. 
Souverains, & à leurs Surets: iun 
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ce pied-là il n-efl:.pas itoiinaiit que 
Jes Anglois -, les Hollandois & les 
autres Alliez de la i^aifon d'Autri- 
che demandent avec t^nt d'inftan- 
te tiiie fureté faffifante , quç la Mo- 
Jiacchic iit Fram:e,& h Monarchie 
d'E^agttc ne feroM jatotais. unis fou$ 
un feui A^îonarqne. .••.,: 

La Mûifon -de ftrancç coiifchtira 
feins peine à -cet article, pourvu que 
rUiiion de ion côte garantiflfe Tc- 
xéoxtioîîi du Pafke qiai ie feraxlans 
cette Maifon , qa'auciinc iillc, ni 
Ddcendânt de fiHe Ji*kéritfira du 
PvOy-iiime d^E{{mgnc, tiaht quil y 
aura deux mâles dans La Maifon > de 
c^uelquc Brandne qu'ils foieot, en* 
force q-uc rAinéïbitqpmcfcrc ai^Ca* 
4etis, Icla Branche 'iÛnoe^tix Bran* 

&u n autre cot^ il h'eft pas moins 
fiécci*ire pour la foliditc de TU- 
niott-, de corrvcnir.qwc iïînpctauj; 
ne puifTe jamais. être élu Roi de Po- 
Jocnc , ni le Roi de Pologne être 
élu- Ecnpccéur , que. ni le Roï -de 
France , ni le Roi d'Efpagne , ni le 
Roi d'Ang:lctaTe , ni le Czar , Scc^ 
nc.puificnt non pius çtre élàs ou 
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Empereurs, ou Rois de Pologne': 
mais quelles (uretés fuffilantes de 
réxécution de ces conventions , fi 
ce n eft parla garantie d'une Socié- 
té , que Ton rende & au dedans & 
au dehors parfaitement inaltcra- 



Article V- 



Nul Souverain ne pourra défois 
mais pofleder deux Souverainetcz*, 
foit héréditaires , foit élédives 5 c€f- 
pcndant les Elefteurs de TEmpirè 
pourront être étôs Empercuifs y tttilt 
qu'il y aura des Empereurs. 

Si par droit de fucceffion il ajrri- 
voit à un Souverain uh Etat plus 
confidérâblc que celui qu'il poflS- 
de , il pourra laifler celai qu'il poA 
fede , pour s'établir dans Celui qui 
lui eft échu. 

Article VF. ^ 

r 

« 

Le Royaume d'Efpagnc ne forrir 
ra point de la Maifon de Bourbotty 
ou de France d^aujourrfhui , tant 
qu'il y aura deux nailes de ^cettfi^ 
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Mai (on , des Branches Aînées , ou 
des Branches Cadettes , à condition 
Cjue les Aînez feront toujours pré* 
ferez aux Cadets , & Ja Branche Aï- 
fiée à la Branche Cadette. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Nous avons montré qu'un parcit 
Article , qu'une pareille garantie fc- 
roiir un puiflant motif pour enga- 
ger la Maifon de France à donner 
les mains pour établir la Société Eu- 
ropéenne , & pour la rendre entié- 
xci»cat folkic & durable, 

um. ■ 

Un des plus importans Articles 
pour la confervation de la Paix,c'eft 
de faire de bonnes Lokc pour le 
Cc^riimçrce àcs .Najtions d'Europe, 
& de trouver les moyens de les fel- 
rc bien exécuter. Mais comme ce 
Corps de Loix , dont lç:s Membres 
pourront convenir aux trois quarts 
4es voix,' fera peut-être plufieurs 
annécs.fans être formé, il eft abfo- 
lument néceflaire de convenir de 
quelques Loix prpvifionelles , tel- 
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fcs quétoient les Articles des Trair 
tez de Commerce déjà faits , avec 
quelques reftridions ou excep- 
tions provifionelles , dont on pour- 
ra encore convenir 5 & furtout il 
faut pourvoir à faire exécuter par 
provifîon ces Articles entre les Nc^ 
gocians de différens Etats , par Té- 
tabUflement des Chambres de Com- 
merce fur les Frontières <fc chaque 
Etat. 

Il cft évident que (km cela les 
Nations fe broiiiîlcroient bicn-tôti 
que Ton en viendroit bien-tôt aux 
réprefaillcs , & puis aux hoftilitez r 
il faut des Loix , il faut des Juge^ 
non fulpcds , mais furtout fort au- 
torifez ,. & dont les Jugemens puif- 
fcnt toujours être infeilliblement 
exécutez.. 

Articlb vil 

Les Députez trabvailleront conti-r 
nucllement àrcdiger tous les Arti- 
cles du Commerce en général , & 
des différensv Commerces- entre les^ 
Nations particulières , de forte ce-*- 
{pendant que les Loix foicnt c^^- 



jii Prof et de Vatx perpétuelle, 
les & réciproques pour toutes les 
Nations, & fondées fur l'équité. Les 
Articles qui auront pafTé à la plu- 
ralité des voix des Députez préfens, 
feront exécutez par provifion félon 
leur forme & teneur , jufqu à ce 
quils fbicnt reformez aux trois 
quarts des voix , lors qu'un plus 
grand nombre de Membres auront 
fîgné rUnion. ( i ) 

L'Union établira en différentes 
Villes des Chambres pour le main- 
tien du Commerce , compofées de 
Députez autorifez à concilier , & 
à juger à k riguear , & en dernier 
reffort, les procez qui naîtront pour 
violence , ou fur le Commerce, ou 
autres matières critre^ ks Su)ets de 
divers Souverains , aa deflUs de dix 
mille livres : ks autres procez de 
moindre conféquence feront déci- 
dez à Tordinaire par les Juges du 
lieu où demeure le Défendeur : cha- 
que Souverain prêtera la main a 
l'exécution des Jugemens deJ 
Chambres du Commerce , comme 
fî c etoient fès propres Jugemens* 

(2) 
Chaque Souverain extermineraà 
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fcs frais les Voleurs & les Bandits 
fur fcs Terres , & les Pirates fur fes 
Côtes , fous peine de dédommage- 
ment, & s il a befoin de fécours, 
rUnion y contribuera. 

ECLAIRCISSEMENT. 

( I ) Un premier point à l'égard 
du Commerce , c eft qu'aucune^Na- 
tion ne foit préférée Tune à Xautre, 
& que. toutes foicnt .également li- 
bres de v^oir vendra ôc acheter de$ 
M^rchiindifes : un fecond point :très- 
iiîxpcrtafsi:, ccTétôit que pour éviter 

la difcuffion des droits d'entrée , de 
£i>xtie ., pour épargner aux Mar- 
chands les embarras de la vifite , 
toutes tes vexations & toutes les 
avanies quc^ hs^ Doîianniers leur 
font fournir fous ces divers prétex- 
tes, on convînt aux trois quarts des 
voix qtic chaque Souverain n exi- 
gcroit de pcrfonne , foit Sujet , foit 
Etranger , aucun droit d'entrée ou 
dc'fottic, fi ce n'cft' peut-être pour 
ks vivres qui fe confomment , & 
^c chaque Souverain fe dédorii- 
magcroit par d'auxtjces fprtes de fub^ 



Tr4: 'Projet de Paix perpétuelle y 
fides fur (cs^ Sujets. Il eft inconcci 
vabte combien ce feul Article feci^ 
Hteroit, & augmeiiteroit le Com- 
mercc : combien les Sujets de cha- 
que Souverain en féroient enrichis^ 
& combien par conféquent fcs ré- 
venus augmencerofent par Taugf 
mentation des leurs : mais comme 

• * * 

il y a fur cela beaucoup de raifons 
pour & contre à difcuter , cette 
matière mérite un Mémoire exprès.* 

Mais ce qui eft de la dernière im- 
portance , ceft que tous^li». Souw- 
rains foient convenus que les Ar- 
ticles du Commerce étranger fe ré- 
gleront pour la provifion par les 
Députez^à la pluralité: des» voix; car 
tout effe cenfe rég:ié , tout eft en 
Paix ôc en î Commerce , dès que Ton 
eft convenu :d*un moyen aufïî faci- 
le ôt aufficcrtsttn 5 car il n'importe 
que ces Articles ne foient pas touy 
arrivez- à- leur perfeûion , puilque 
les Souverains qui s'en trouveroient 
lézez , ont- toujours^ la voyc* ouver- 
te pour les faire réformer aux trois- 
quarts des voix , fur le- pied de />'- 
lalité , qui la eft régie fondamentale, 

( 2.) Qn içait.qu.un des fujet&.!ksi 
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Tplus ordinaires de la Guerre entre 
peuples voifins, ce font les injuftices 

Sue les particuliers d'une Nation 
jufFrent , ou croyent (buffirir des 
particuliers d'une Nation vôifine : 
on fçait qu'alors on eft fouvent obli- 
gé de permettre les réprélailles , & 
les répréfailles une fois permifes en 
un endroit , voilà la Guerre allum£c 
par tout. 

On verra plus en détail dan« le 
(cpricme Difcours ce qui régarde 
CCS Chambres de Conunerce. 



Rien ne peut rétenir les hommes 
<lans leur devoir envers les autres. 
Rien ne les peut faire agir , que l'ef- 
péraneedes avantages ou la crainte 
des malheurs à venir , & les Princes 
ne font après tout que des hom- 
mes. Nous avons montré ample- 
> ment -dans le troifîéme Difcours les 
avantages qu'ils peuvent efpérer de 
là formation & du maintien de la 
Société Eiuropéenne. Cela fuffiroit , 
fi l'on étoit fitr que tous les Souve- 
rains feront toûjoviTs tant foit peu 
«ifoanahlcs : mais comme il peut 
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arriver que de tems en teins il naiffc 
quelque jeune Prince étourdi, témé- 
raire , mal confeillé , il femble qu il 
failfe que TUnion foit en état de le 
traiter comme on traite les enfans 
que^Ton ne peut plus mener par 
J*cfpérance de la récompenfe ^ il faut 
alors les mener par la crainte des 
grands malheurs* Il eft donc abfo- 
lument uéceflaire que les Princes 
lages pour rétenir leurs Succefleiirs 
non fages dans une Société auflî 
avantageufe pour eux & pour leur 
Mai (on, leur impofent une peiiie 
terrible & inévitable. 

Article VIII- 

Nul Souverain ne prendra les ar- 
mes & nefera aucune hoftilité que 
contre celui qui aura été déclaré 
ennemi de la Société Européenne : 
mais s'il a quelque fujet de fc 
plaindre de quelqu'un des Membres 
ou quelque demancie à lui faire , il 
fera donner par fon Député fou 
Mémoire au Sénat dans la Ville de 
Paix , & le Sénat prendra foin de 
concilier les diiFcrens par fes Cou> 



pour t Europe. 317 

mîffaircs Médiateurs,ou s'ils ne peu- 
vent être conciliez , le Sénat les ju- 
gera par Jugement Arbitral à la plu- 
ralité des voix pour la provifion , & 
aux trois quarts pour la définitive. 
Ce Jugement ne (e donnera qu a- 
près qu€ chaque Séqateur aura ré- 
^û fur ce fait les indrudions & 1& 
ordres de fon Maître, & qu'il les au- 
ra communiquez au Sénat: 

Le Souverain qui prendra les ar- 
anes avant la déclaration de Guerre 
de l'Union , ou qui réfufera d'exé- 
cuter un Règlement de la Société, 
ou un Jugement du Sénat , fera dé- 
claré ennemi de la Société , & elle 
lui fera la Guerre , jufqu'à ce qu'il 
foit délârmé , & jufqu'à l'exécution 
du Jugement & des Réglemens i il 
payera même les frais de la Guerre, 
& le Païs qui fera conquis fur lui 
lors de la lufpenfîon d'armes , de- 
meurera pour toûj-ours feparé de 
fon Etat. ( I ) 

Si après la Société formée au 
nombre de quatorze voix , un Sou- 
verain réfufoit d'y entrer , elle le 
déclarera ennemi du repos de l'Eu- 
rope , & lui fera la Guerre jufqu'à 



de 



5 l'S Projet de Voix perpetuette^ 
ce qu'il y foit entré, ou jufqu à t:c 
qu'il foit <;ntiéremeftt dépoflcdé. 

( 2 ) 

ECLAîRCrSSEMENT, 

( I ) Cet article cft très-importam: 
pour la fiketé de chaque SouvcraSa 
D'un côté il fera (îir de n'être jamais 
aflailli à rimproviûe par aucun de 
fcs voifins qu'il aurok pâ offenfer 
innocemment , ou que l'on aurdt 
û mettre en colère contre lui par 
s calomnies. De -I^aatre , il eftfar 
que lorfqu il prendra les armes , ce 
fera toujours avccfuccés,puifquccc 
fera avec 2e fecôurs tout - puiflTant 
•<k l'Union. Enfin il fera fâr que le 
tort, TofFenfe, llnjure qu'il aura 
fà recevoir, feront oréparées ou par 
^accommodement , ou par le Juge- 
ment des Arbitres , avec la mcnie 
équité & de la même manière qu'il 
voudroit que tout fut réparé , u, au 
lieu d'être l'OfFenfé, il ctoit lui-mê- 
me rOffcnfeur: ne traite^ point plus 
mal Us autres , ejue vous ne voudriez, en 
être traité , fi vous étiez, à leur place , & 

quils fujfem à la vôtre. Telle eft la ré- 
gie 



paw l'Europe. ' 315^. 
glè qlie dide à tout OfFcnfc ramour- 
proprc bien entendu, c'eft qu'il pèutl 
arriver que l'Offaifé ou fcs enfans* 
deviennent à leur tour OflFenfcurs.i 
Or en ce cas n'cft-il pas de fon in- 
térêt que lès punitionsrne foicnt pas? 
trop rigides , & les rcparatioiis trop> 
iâchciïfes > 

On fçait d'ailleurs que la foftune ' 
décide louvent très-injuftcmcnt à la^ 
Guerre ; ainfî quiconque prétend- 
obtenir une réparation jufte , n'eft. 
pas fur de. l'obtenir par le fort» 
des arènes' , au lieu qu'il eft fur de ' 
robteriir pat Téquité & par le pou- 
voir de la Société , de l'obtenir fans 
ftaisjôc (ans fe faire à lui-même , par 
les malheureux évcnemens de la- 
Guerre , un nouveau- tort', un nou- 
veau dommage plus grtmd-qac ce- 
lui dont il fe plaint; 

Au refte , inutilement oil préteri- - 
droit maintenir l'Union , s'il n'y' 
avoit pas une peine très-grande &* 
abfôlument '' inévitable- attachée au 
refus du Souverain qui ne vôu-- 
droit pas en exéoiter lesRégkmens. 
Cèft ce qui" a obligé les Menibrcs' 
du- Coi^ps Germanique .à convenir- 




. 
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flc mctne an Ban de Tlimpire tout 
Membre réftadaire. Or quand tous 
les Souverains feront convenus de 
mettre au Ban de l'Europe celui qui 
voudra ropprc FUnion , il ne vien- 
dra pas même à Icfprit daucun 
d'eux, quelque emporté qu'on le 
fuppofe , qu'il lui convienne de 
prcnd^e les armes. Ainfi quand la 
confidération des grandis avantages 
qu'il tire de la Société ne Ty rétien- 
droit pas, la feule crainte de la pei- 
ne Ty rétiendroit ,. 6cle contraindra 
de fuivre , pour ainfi dire , malgré 
hn fes véritables intérêts. Il ny a 
point d'Union durable à. eipérer en- 
tré ks hommes , fi chaque Membre 
n'y eft rétenu non:. -feulement par 
des confidérations d'agréiiîe«t'& 
d'tttili*é qui fuflSfent pour ceux qui 
font lages & fenfcz , mais encore^ 
j par quelque grande crainte nccef^ 
iàiic pour y retenir ceux qui ne k: 
font pas. 

X 2 ) Si un Souverain d*Eur<^- 
vouloit faire bande à part , i*Unions 
auroit un grand iàitérét- de le con^ 
tipaindccà grenctre ksr marnes eng^T- 
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reres que tous les autres , en ce qu^ 
iSns cela il pourroit demeurer ar- 
mé , il pourroit furprendre un de 
fes voifins jpat un- armement fubit. 
Or cette utuation les ©bligeroit 
néceflairement à demeurer armer 
pour leur (ureté^ainfi il les contraire 
droit pai; fa conduite, fansaucime 
bonne raifon , à une dépenfe mïhcu- 
fe. Je dis qu'il n'auroit aucune bon- 
ne raifon: car enfin ou il veut agran- 
dir fbn Territoire, ou il ne veut que* 
le conftrver.S'il ne veut que le con- 
icrver , c'eft le principal but , c'eff 
Ife principal effet de la Société Eu*^ 
ropéennc. S41 veut Taerandir , ce 
ne peur être qu'aux dépens de fes 
roiuns 5 stinfi ils font en droit de le 
régarder & de le traiter comme leur 
eiincnxii 



Comme jefuppofe qu'en fignatif 
ces articles fondamentaux , on coh^ 
viendra que tous \t^ autres articles 
ffiront réglez^ au» trois quarts des 
AifFrages du Sénat , àt «jiïc cette 
convention, quieft de ia dernière 
iiiQg(H:tance y^ne peut être bien ci^ 

E e ^ • . 
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tendue, jufquà ce que lesParticS* 
fbient convenues' de combien de 
fiifFragçs fera compofé le Sénat, 
quels Souverains y- auront fuffragey. 
oc fi un Souverain, quelque puiflant. 
quilfoit, y aura plus d'un lufFrage. 
11 me femble qu'il eft à propos de- 
\aminer la chofe à fond. 

Combien y a- t^l de petits Prin- 
ces i Combien de Villes Souveraines^^ 
çn Allemagne MI y en a plus de- 
deuxcens. Combien y en a-t-il ea. 
Italie ? Or il -féroi-t ( ce me femble ) 
abfojument impraticable de com- 
p ôfer . im Sén at d' un auflî grandi 
nombre do fuffrages. Il eft donc né- 
oeflaire de Ifc réduire^: mai^ fuj- quel- 
pied ? Il me" femble que fou pour-f 
rpit. donner droit, de fuffrage aux 
Souverains qui auroient environ 
douze cens mille. Su jets &audef-> 
fus , tels que l^Papc , Savoye, Lor- 
i(|ine, Portugalji^Daneinark-, Venife, . 
Suifle , IcS'ProvincesAJnieStf. la.Sué-? 
de , l'Angleterre., l^Pologne, TEf- 
©agne v lajrance , la Mofcovie ,• Se. 
a. regarni des autres ^moindres, <:om-. 
ïne Parme, Modcne , Florence^ 
^(;>iijJlon, Monaco ^ Môte ^Gmsi^ 
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Eucques , Ragiife , Bade, Salm^Naî- 
fau , &c. on pourroit en faire diver- 
fes aflbciations > qui-auroieut cha-t 
eu ne un fuifrage* . 

Il y a une autre queftion : c'eft do 
fçavoir (î les Prince3-'&' Etats d'Al- 
lemagne^ n'auront cjrfun fufFrage- 
6t un Député qui fêroitnamnié' 
par l'Empereur , comme je Kai dit : 
au commencement de cet Ouvra- 
ge , ou fi vu rétabliflemcnt de TU- 
nion Europécrme ; rAîIèmagne n'a- 
yant plus tant de befoiri d élire • 
aEmpereurs>oirdOnncroit aux Sou- 
verains de- .cette* Nation plufîcurs- 
Députez St plufieurs fùfFtagcs , en - 
donnantidts îAflbciez -aux pJns foî- 
Mes. Ainfi on pourroit donner au : 
Glief de U Maiïbn d'Autriche un 
Député , non comme. Empereur y . 
mais comme Souverain d'Autriche, -. 
dé Silefie> de Bohême , de Hongrie, . 
&c. un au Roi de Pirufle , un au Roi 
Auguf{<:, un au Duc de-Bâviérc avec 
quelques. A(lQciisziP<5ncj?s& Villesy 
un au Comte Palatin & Aflbciez.^ 
un au Duc dltonovjre &' Aflbciez , , 
im aux Archevêques de .Cologne,, 
<k J^vciiccj 'àL Txévcs .Se Ailbciez*.. 
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En ce cas-là il y auroit ving-quatre 
Députez ou Sénateurs^ Je vais les 
nommer à peu près félon Tordre 
qu'ils pourront figner le Traité d'U- 
ûion. 

1. France. 

2. Efpagne. 

3 . Angleterre. 

4. Hollande. 

5. Savoye. 

6. Portugal: 

7. Bavière & Aflbcicz- 
«.Vcnife. 

9. Gênes & Aflbciez. 

10. Florence ôc Aûbctez;. 

11. Suifîes & Aflbciez. 

12. Lorraine & AffociM;. 

13. Suéde. 

14. Danemark. 

15. Pologne. 
l'éiPape. 

17. Mofcovic. 

v%. Autriche. 

iï>. Curlande & Affocfcz^coniv 
me Dantzic , Hambourg , Lubck>. 
Roftok. 

20.Ptu(ïe.\ 

±1 . Saxe. 
. 22uJI?alatia&Airçdbb 
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Z3 . Hanovre & Aflbcicz. 
Z4. Archevêques Eledcurs, Se 
Aflbciez;. 

Or il îXïc paroîtquir conviendroit 
peut-être. davantage à la fureté de 
rUnion que: Jâ Nation Allemande 
eût fept Dépiitczr à lâ Dicte génc~- 
raie de TEuropCj fans aucune dcpen* 
dance d'un Empereur, que de na- 
voir- qu'un Député & un fufFragc, 
en demeurant avec un Empereur». 
H nie femble de même que ce Ré- 
glaient feroit beaucoup plus ielon 
ks intérêts dès Princes & des Villes 
d* AUemaiîne.Il cft vrai que le Chef 
de la Maiïbn d'Autriche- y. pcrdroit 
la prérogative d'Empereur , mais 
outre qu elle rfèft pas héréditaire 
gour fa Maifon , c'eft que Tutilité 
publique en pareil cas , lors furtout 
qu'elle eu tres-conCdérable & très^ 
durable , doit prévaloir- fur une uti-» 
lité' particuliore qui n'cft que mé- 
diocre & de peu de durée ; & nous 
avons, montré cUns k Dtfcoiirs pré- 
«édcnt comhkn d'avantages- confi-r 
dérabkislaM;iifon d'Autr!che(com- 

aiCL toutes k& autres; ^mâïaic&Mîà» 
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fbns ) tireroit de rétabiiflemcnt de 
FUftion, qui la dédommageroicnt 
avec un profit immenfe du titre 
d'Empereur. Je laifle cet article in- 
décis : mais de quelque manière 
qu'il foit décidé , ce Projet n'en eft 
pis moins praticable, & toute la 
différence , ccft que TUnion , au 
lieu d'être eompofée de vingt-qua- 
tre Députez , ne le feroit que de 
dix- huit. 

Une autre queftron à décider par* 
les Souverains , c'eft de (çavoir u le 
Député d'un Prince huit fors plus 
puiflant en Sujets que le Duc deS>^ 
voye , par exemple , aura huit voix, 
tandis que le Duc de Savoye n eiv 
aura qu'une , l'Angleterre quatre r 
la Hollande trois ^ ôcainfîdu refte* 

Il me (èmble que pour refondre^ 
cette queftion , it faut avoir égard à. 
deux chofes. l^ A rendre la foniu- 
tion de la Société facile. z\ A la 
rendre durable après qu elle fera for- 
mée. Une faut pas que les plus puif- 
fans Souverains , après avoir imc 
fois envifagé lés avantages qut 
vont leur en révenir , demandent 
opiniâtrement un. nombre de voii( 

çroppr-- 
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proportionné à leur puiflancc, chofc 
de très-.peu de confequcnce , & qu\ 
rendroit cependant la formation de 
Ja Société, ou très-élaiguée , ou im-!'- 
poflîble , ou de peu de durée. Il ne 
feut pas non plus que les trçs-pe- 
tites Républiques , ni les très-petits 
Souverains démandent opiniâtre- 
ment d'avoir chacune une voix, 
chofe de très-peu d'importance , & 
qui rendroit la formation de Ta So- 
ciété impraticable : Société dont ils 
doivent cependant tirer toute leur 
fàreté & tous les plus grands avan- 
tages qu'ils puiiTent raifonnable- 
ment elpérer pour leur Etat & pour 
leur Maifon. 

Quelle apparence de donner une 
voix au Prince de Monaco , par 
exemple, & de n'en donner pas d'a- 
vantage au Roi de France. Mais aut 
fi d'un autre côté , en donnant une 
voix au Prince de Monaco , quelle 
apparence d'en donner trois cens 
au Roi de France qui a du moins 
trois cens fois autant de Sujets } 
Qiielle confu(îon feroit-ce dans les 
délibérations , s'il j avoir dans le 
Sénat trois cens Députez , & que 

Terne I. F f 
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chaque Député eût une voix , Tau? 
tre deux, l'autre trente , l'autre cin- 
quante , l'autre quatre-vingt, l'autre 
cem, l'autre cent cinquante , l'auttc 
tfois cens , & autant de différences, 
que de Députez. Il n'y a perfonnc 
qui ne fente que cela leroit abfolu- 
ment inapraticable. Cette Affem- 
blée,loin de pouvoir délibérer com- 
modément , promptement,avec or- 
dre , ne leroit qu'un cahos dont on 
ne pourroit jamais tirer aucun avan- 
tage. 

Suppofe que Ton le fixe à ne met- 
tre de Députez que de la part des 
Princes qui auront au moins douze 
cens mille Sujets , fi on attendoit à 
former l'Union, que l'on en eût fait 
la vérification , elle féroit trop long- 
tems à fe former , & en attendant 
on ne pourroit pas régler les ar- 
liclés / ni à la pluralité , ni aux trois 
quarts des voix. Ainfî il me femble 
que pour le bien de la chofe & de 
liEurope, il eft à propos que les 
principales puiflances fixent je nom- 
bre des Députez. Je propofede le 
fixer à vingt-quatre , parce qii-en ne 
donnant aux plus puiilàns qu'ùA 
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î>éputë,on trouvera à peu près qua- 
torze Etats qui n'ont point d'Aflb- 
niez pour avoir douze cens mille 
Sujets & au delà , & dix autres qui 
en ont befoin.Mais il eft à propos de 
voir quelles raifons peuvent déter- 
miner les Souverains de douze oii 
quinze millions de Sujets , à con* 
fentir à n'avoir qu'une voix non 
.plus que ceux qui ont dix fois moins 
de Sujets. 

i*>. Quand tous les Souverains 
*féroient convenus que chaque Sou- 
verain auroit autaAt de voix , qu'il 
auroit de fois douze cens mille Ha- 
bitans , il faudroit faire ce dénom- 
brement en préfence de Commif- 
faircs,& quand cela feroit-ii fait \ 

2«. Que veut faire ce Souverain 
xrès-puiflant du grand nombre d^ 
fes voix ? En veut-il faire autre cho- 
ie que de conferver l'Union, '& ta 
rendre de plus en çlus folide , puif- 
que c'cft de fa durée feule qu'il peut 
attendre la Paix perpétuelle , & que 
c'eft de la Paix perpétuelle qu'il at- 
tcnd,& qu'il recevra intailliblement 
les avantages immenfes qu'il a va 
dans le troificme Difcours : or en 

Ef ij 
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le paflant à une voix , il obtient xé 
qu il doit le plits délirer , la forma- 
tion prompte de TUnion , & la fo- 
Jiditc de cette même Union. 

3 •. S*H y a jamais à craindre pour 
la deftruftion de rUnion,ce ne fera 
pas du coté des moins puiffans , 
puifqu ils ont encore pliis^ ^'inté- 
rêt à la j&ire durer , que n'ont les 
plus puiffans : c'eft donc tant mieux 
pour la durée de laifler plus de voix 
aux moins puiflans. Or en bornant 
ciiaque Souverain à une voix , & 
toutes les voix à vingt-quatre dans 
la Diette de TEurope , il fc trouvera, 
que les moins puiflans auront le 
plus. grand nombre de voix , & c eft 
ce qui fera la pliis grande fbliditc 
de la, Société .Européenne. Nous 
avons prouvé qu il faudroit qu'un 
Spuverain. très-puiflant fut prcfque 
entiprieniwt infcnfé , qu pour rcfu- 
fer d'y entrer , ou pour vouloir la 
détruire , s'il y étoit entré- Mais il 
faudroit que le Prince moins puif- 
fant fût encore plus infenfé , fi ce 
défit entroitdans fon cœur. Or ce 
degré de folie qui fera rare dans un, 
feca abfolumoit impoflîble , quand 
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îî faudra , pour ruïner TUnion , que 
dix-huit , c'eft- à-dire , que ks trois 
quarts des Souverains votans en 
foient tous attaquez eu même tcms". 
4^ Les voix des moins puilTans 
ne fçauroicnt jaRoais rien ôrer au 
plus puiflant de fon Teri-itoire , ni 
des droits dont il eft en pofièffion; 
puifquc ce font chofes fixes , & qu'il 
fàudroit pour cela un confentc- 
ment unanime , & par confcquent 
U faudroit Je confentemenr de ce 
plus puiflant lui-même , qui ne îê 
donnera pas , s'il croit qu'on lui 
ôteroit quelque chofe du fien. Voi- 
là ce qui régarde rintérieur de Çow 
Etat , & à regard du Commerce 
étraneerJès dix-huit voix des moins 
puiflans ne (çaïu'oicnt non plus ricrt 
ftatuer , que leurs Réglcmcns ne 
foient égaux & réciproques pour 
toutes les Nations 5 autrement il 
leur faudroit non-fenlement les dix- 
huit ou les trois quarts des voijt, 
mais encore toutes les voix.Or'fî les* 
Réglemens fon égaux pour toutes 
les Nations , quel tort peut en foufî 
frir le Commerce;, des Sujets de ci 
Souverain très-puiffant 5 & puisfes* 

Ff iij 
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moins puiflans ne fe féroicnt-ils pas 
autant de tort à eux-mêmes : le plus 
juiflint n a donc jamais rien à crain- 
dre d'eux ^ ni pour lui , ni pour fés 
Sujets. 

s"*. Il eft certain que fi les vingt- 
quatre Souverains de TUnion 
étoient tous égaux ou prefque 
égaux en puifiance, comme le pro- 
pofoit Henry le Gtand , la Société 
en feroit encore plus folide* Or que 
faifons-nous en égalant le moins 
puifTant au plus puiilànt du côté 
fies fuflragcs & du nombre de Trou- 
pes qu'ils doivent conferver durant 
la Paix 5 que faifons-nous, dis- je,quc 
de les approcher , autant qu'il eft 
polfible , de cette égalité de puiflan- 
ce pour nuire, & pour faire du mal, 
fans rien changer cependant à leur 
inégalité de puifîance , pour faire 
du bien , & fans rien diminuer de 
retendue de la Souveraineté du 
plus puifTant, ni de la grandeur dé 
ïts richefles, ni de la diftinftion que 
lui donnent tous ces avantages fur 
ks autres Souverains 3 en un mot 
en cédant le pouvoir de faire du 
inal, il ne cédera rîen de réel, rien 
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d*êftimable,rien que ce que les Ido^ 
Jâtres révèrent dans le Démon , & 
H acquiert en échange rétabliffe^ 
ment d'une Société permanente qui 
hii procure à lui & aux Tiens des 
avantages ineftimables. Ces coniî- 
dérations me perfuadent qu aucûA 
Souverain n'aura de peme à conve- 
nir de Tarticle fuivant. 



A R T I-C L E IX. j 

Il y aura dans le Sénat d'Europç 
vingt-quatre Sénateurs ou Députcî 
des Souverains unis , ni plus, ni 
moins 5 fçayoir , France , Efpagne, 
Angleterre , Hollande, Savoye, Porf 
tueal , Bavière & Aflbciez , Venife , 
Gaies & Affoeiez , Florence & Af; 
focicZjSuifle & Airoçicz,Lorraine St 
Aflbciez,Suéde,Danemark,PoIognc, 
Pape, Mofcovie, Autriche,Curlandc 
& Aflbciez, Pmfle , Saxe, Palatin 5ç 
Aflbciez, Hanovre & Aflbciez , Ar- 
chevêques - Eledeurs & Aflbciez. 
Chaque Député n'aura qu une voix; 

ECLAIRCISSEMENT. 

Jie^ doute qiVàprès avoir tourna 

F f iiij 
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& rétourné h chofc de toutes les 
manières poffibles, on puifle jamais 
le dilpenfer de convenir de cet ar- 
ticle , ou de quelque chofe d'équi- 
valent , fi Ton veut parvenir à Té- 
tabliflement de la Société Européen- 
Be.Pcrfonne n'y perd ; tout le mon- 
de y gagne, ou fi quelqu'un fèmbic 
y perdre quelque cbofe d'ua côté, 
il y gagne réellement de l'autre 
cent fois, mille fois davantage. 

Vingt-quatre voix eft un nom- 
bre ariez grand pour rendre toutes 
cabales contre l'intérêt de l'IJnioa 
très-difficiles à pratiquer , & d'un 
autre côté il n'eft pas trop grand 
pour ^apporter de l'embarras dans 
ks délibérations & dans les réfolu- 
tions du Sénat, 

Il m'a paru que plufieurs Ledcurs 
^voient été choquez dans la troi- 
, fiéme ébauche de ce que je propo- 
fois de donner des Députez Séna- 
teurs aux Souverains Mahométans; . 
âinfi je ne propofé pour eux que 
lies Réfidens à la Ville de Paix, pour 
entretenir les articles du Traité de 
Commerce & d'Aflfbciation que 
J'en fera avec eux pour la continua- 
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tion de la Paix, & comme ce feront 
à peu près les mêmes articles que 
ceux dont les Souverains Chrétiens 
feront convenus entr'eux, la chofe, 
fous un nom différent aura le me-* 
me effet , que ce que j'avois propo- 
fé. Us ne feront point Membres de 
rUnion avec la prérogative d'Ar- 
bitres. Bs n'en feront que les Aflfo- 
cicz avec l'avantage d'en avoir tou- 
te la proteûion. Nous ea tirerons 
eux & nous tout le folidc , qui eft 
une (ureté fuffifànte & une fccuritc 
parfaite , & apparamcnt qu'ils ne 
démanderont pas mieux que d*êtrc 
difpenfez de faire entrer leurs Réfi- 
dens dans les Aflcmblées de nos Dé» 
putcz , & qu'ils feront fort éloignez 
ainfîfter fur cet article.. 

Article X: 

Les Membres & les Aflbciez de 
rUnion contribueront aux frais de 
la Société , de aux fubfîdes pour la. 
fureté à proportion chacun de leurs^ 
ré venus & oes richeffes do leurs Peu- 
ples, & les contingens de chacun fe- 
ront réglez d'abord par provifîon à» 



54(î Projet de Faix perpetifetlè y. 
h pluralité , Se cnfuite aux trois 
quarts des vchx, après que les Corn- 
miflaias de rUnion auront pris fur 
cela dans chaque Etat les iiiftrac- 
tions & les éclaircifTemens necefifai- 
res,& fi quelqu'un fe trouvoit avoir 
trop payé par provifîon , il lui en 
fera fait raifon dans la fuite en prin« 
cipal & intérêt par ceux qui au^ 
roient trop peu payé. Les Souve- 
rains moins puiuans & Affociez 
pour former mie voix , alterneront 
pour la nomination de leur Député 
a proportion de leurs contingens. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Rien n'eft.plus équitable que dia^^ 
cun contribue à proportion de fon 
pouvoir , & par conféquent à pro- 
portion de fôn révenu , & que le 
plus riche paye le plus,. puifcjiVil 

{)rofite le plus de la perpétuité de 
a Paix , foit par le retranchement 
de la dépenfe de la Guerre , fôit par 
Paugmentation du Commerce , toit 
p4r tous les autres avantages de 
octte perpétuité. 
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Je n*ai point fait de différence 
dans la contribution entre les Mem- 
bi'es & les Aflbciez, c*eft-à-dire , en- 
tre les Chrétiens & les Mahomé- 
tans 5 c'eft que les uns tirent à pro- 
portion autant d'avantages que les 
autres de la perpétuité de la Paix. 

Je dis qu'il eft à propos que le 
plus puiffant paye plus d'argent que 
le moins puiffant , en cas que l'U- 
nion fût obligée d'entreprendre 
une Guerre. Mais je dirai ailleurs 
qu'à l'égard du nombre des Soldats, 
il n eft pas à propos qu'il y en ait 
plus d'une Nation, que d'une autrej- 
de forte que fi le Roi de France eft 
obligé de fournir vingt-quatre mil- 
le François , le Roi de Portugal fera 
obligé^e fournir vingt-quatre mil- 
le Portugais , le Duc de Lorraine 
vingt - quatre mille Lorrains , ces 
Lorrains & ces Portugais ne feront 
pas entretenus par la folde du Por- 
tugal (èule , de la Lorraine (èule r 
ce fera par la folde de l'Unioui c'eft- 
à-dire', de l'iârgent q«e fourniront 
au Tréforier de l'Union lesSouye^^ 
rains les plus puiffans 5 ainfi il n'y 
en aura peut-être pas la [luitiémè: 
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partie à la (bide du Portugal ou de 
la Lorraine. 

Comme les Commiflaires de l'U- 
nion ne pourront pas de plus cinq 
ou fix ans être informez au» jufte 
des révenus & des charges de cha- 
que Souverain & de (on Etat , & 
qu'il eft cependant ncceflaire de ré- 
gler quelque chofe inceflfamment 
fut ces contingehs, il paroîtindi^* 
pçnfable de faire préfentement ce 
Règlement à la pluralité des voix-, 
après que chaque Souverain aura 
donne à rAfîèmblée un Mémoire 
de Ion révenu , du révenu de TEtat 
& de fes Charges. Mais il eft juftc 
que ce Règlement provifionel ne 
puiflc nuire à perfonne , & qu'aprèj 
Us vérifications des révenus & des 
Charges , on rende à celui qui au^ 
ra trop payé les avances qu'il aura 
pu faire pour ceux qui n'auront 
pas aflez payé , & qu'il n'y perde 
pas même ^intérêt de fcs^ deniers.. 

A R T I € L E X I. 

Quand le Sénat, délibérera fur 
quelque chofe de prcfïànt>& de pror 
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^ifoirc pour la (ureté de la Société , 
ou pour prévenir , ou appaifer quel- 
duc Sédition , la queftion pourra fe 
oéeider à la pluralité des voix pour 
la provifîon , & avant que de déli- 
bérer , on commencera par décider 
à la pluralité y ii la matière eft pro- 
viloire. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Ce que j'appelle matière provi- 
foire , ce font les chofes qui régar- 
dent le falut , ou un grand avanta* 
ge de la Société en général , & auf- 
quelles il faut donner ordre fàm 
retardement , pour éviter la perte 
qui arriveroit par un plus long dé- 
lai. Telles font aufli les méfures 
qu'il faut prendre pour prévenir , 
ou pour éteindre une Révolte , une 
Sédition , pour régler quelque arti- 
cle de Commerce, de Contribution, 
ponr nommer des Commiffaircs 
pour affiftcr au Confcil de la Ré- 
gence d'un Souverain mineur, pour 
y maintenir Tordre , & y con(cr\'cr 
l'Union des Membres,& pour d'au- 
tres cas encore plus importans. 
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Article X IL 

On ne changera jamais rien aux 
onze Articles fondamentaux ci-def* 
fus exprimez , fans le confentement 
Unanime de tous ks Membres ; mais 
à l'égard des autres Articles ^ la So- 
ciété pourra toujours aux trois 
quarts des voix y ajouter , ou y ré- 
trancher pour l'utilité coiiununc 
ce qu elle jugera à propos- 

ECLAIRCISSEMENT. 

Ce douzième article neft pas 
moins fondamental que \cs onze 
autres , puifque lui fèul leur don- 
ne toute leur ftabiHté. Aulîî ces 
douze Articles étant une fois 
accordez & paflez entre tous les 
Souverains, on peut dire qu'ils font 
d accord de tous les autres , puif- 
qu ils font -demeurez d'accord d'un 
moyen facile & infaillible de régler 
tout le refte, ou par la pluralité poirr 
la provilîon, ou parles trois quart* 
des fuifrages pour la définitive. 
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Je crois ^voir montré que ccà 
douze Articles feront des rao^jens 
Tuffifans pour former la Société * 
pour la rendre fuffifamment puiC 
fante.& fuffi&mment intéreflcc à 
faire exécuter les Traitez que fe- 
ront les Souverains , & les Régle^» 
mens qu'ils rendront par leurs Dé- 
putez , malgré la réfiftance,larufe, 
la force & la folle ambition d'un 
ou de plufieurs Princes , qui pour 
troubler la Paix , voudroient rom- 
pre les liens de cette Société. 

I**. On ne peut pas craindre, que 
la Société ne foit aflcz puiflante 
poiu: éloigner de tout Souverain 
tout efpoîr de lui réfîfter , puifquc 
par le premier article elle doit cm- 
braffer tous les Etats d'Europe. 

2». On ne peut pas craindre , ni 
que les Etas Républiquains , ni que 
les Monarchiques s'aftbibliflent par 
des Divifions & par dés Guerres in^ 
tcftincs , puifque par le fécond & le 
troiilcme article , l'Union tient des 
fccours fuJfHfans tout prêts pour 
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calmer les Séditions 5c punir les Sé- 
ditieux. 

3**. On ne peut pas craindre que 
le défir d'a^andir fon Territoire 
caufe dorénavant des Guerres , ni 
qu'il fe trouve aucun Souverain , 
qui venant à hériter de nouvelles 
Monarchies, pût mettre le reftedc 
l'Europe aux fers , puifque par le 
quatritmc & le cinquième articles 
tous renoncent à toute forte d'a- 
grandiflement de Territoire à quel- 
que titre que ce foit , conquête , 
vente, donation, éledion,fucceflîon, 
foûmiffion volontaire ou autre 
droit. 

4®. On ne peut pas craindre qu'- 
aucun Souverain puifle jamais faire 
révivre aucunes prétentions de quel- 
que nature qu'elles puiflcnt être, 
puifque par le quatrième article 
tous y renoncent , tous fc les aban- 
donnent rautiiellement,& s'en tien- 
nent réciproquement quittes. 

5^. On ne peut pas craindre que 
les aflFaires du Commerce foient des 
caufcs de Guerre , puifque par le 
fcptiémc article les Souverains con- 
viennent qu'ils en régleront tous 

Ici 
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lès articles à la pluralité pour U 
provifîon, & aux trois quarts des ^ 
voix pour la définitive , & qu'à l'é- 
gard des Procez entre Négociant 
ou autre Particuliers dediftcrcntcs 
Nations > ils feront décidez fuivant 
CCS Réglemens par les Juges- des 
Chambres du Commerce- 

6^. On ne peut pas craindre que 
les articles des Traitez futurs ne 
foient point exécutez , puifque d'un 
côté par le quatrième article , l'U- 
nion fera garante de tous ces Trai-» 
tez , & que s'il trôuvoit quelques - 
conteftâtions pour 1 intelligence des 
termes de ces Traitez , la Société 
{^r le huitième article en demeure 
l'Arbitre , auflî-bion que devtous lés 
diffcrens perfonncls ; de forte que 
fi elle ne vient pas à bout dt les 
concilier par fes Médiateurs j elle les • 
finira fîkementy#ww Guerre ^zl fes Ju-- 
gemens;*. 

/.' OA ne peut pas craindre que 
rbpiniâtreté d*un feul Souverain fut 
fife pour empêcher la formation de 
la Société. , puiftjuc par le niême 
huitième article il féroit déclaré 
ennemi de tous les autres , & fou 
Tome ./. * G g 
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):tat mis au Ban dc/rEuropç.. 

8«. On ne peut pas craindre que 
les articles fondamentaux ne foient 
toujours ponâuellement exécutez, 
puifque les mêmes avantages & les 
mêmes motifs expliquez dans le 
Difcours précèdent, qui auront fuf- 
fi pour déterminer les Souverains 
à en convenir, fuhfifteront tou- 
jours, & fuffiront: toujours pour dé- 
terminer \ts: Souverains futurs à 
les exécuter. Mais quand -même il 
ariiveroit qu'un jouriquelquc jeu- 
ne Prince étourdi & follement am- 
t itieux , voudrait rompre les liens 
de cette Société, U crainte qu'il au- 
ra d'être bien - tôt infeilliblcment 
détrôné., fuffirapour k déterminer- 
à4 exécution de tous ces articles , & : 
les Souverains conviennent de k. 
peine du détrôncment dans le hui- 
tième article; . 

90. On ne. peur pas eraixidrc que., 
^inq des plus puiflans Souverains fe.» 
%uent poui? rompre un jour la So- 
ciété>.& pou r -envahir ^es '^^Etats-des*. 
dix- neuf autres 5 jt faiidroit qu'ils*. 
dé^iofleiH tous trt même- tems ^f- - 

^aJw^ Ppujc.rcaoof çr peut jamais; 



fùùt t Europe: J5J 

iaux avantages immènfcs de' là Paix 
perpctuelfe, pour fc fier à la parole 
les uns des autres , & pour ne de- 
mander autre fureté que cette pa^. 
rôle dans une affaire où il y va dç 
tout pour eux , & dans le tcms mê^ 
tnc qu'aucun d'eux n'a nul fcrupu- 
!e de manquer non-feulemettt à Ùl 
parole & à les fermens, mais encore 
aux engagemens les plus folemnels: 
Or il n'y a perfonne qui ne voye qu- 
im pareil degré de folie n'eft point à 
\:raindre , quand il fàur qu'il (bit in- 
utile, ou qu'il faififlc en même tems 
cinq Souverains de mœurs fort dif- 
férentes , d'intérêts fort oppofcz & 
naturellement défians & jaloux leç 
^ns des autres. • 

100. On ne peut pas craindre quç 
les Souverains trouvent de la diffi- 
culté à rcglcrlcs autres Articles imv. 
portans^pour la (ureté de la Socié- 
té ; ^ puifqùe d'un côté le nombre 
dés faffrâges fera réglé par ràrticle 
neuvième, & que de l'autre on fera 
convenu par l'onzième article de 
régler tous ces* articles à là plura- 
tfté pour là prôvyîon , ^ aux trois 
^arts des voix pour ladêfinîtivc» 
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11^. On ne peut pas craindre qu il 
fc rencontre des difficultez infiir- 
montables pour régler les contin- 
gens, puifqu'elles fe trouveront tout 
d'un coup toutes levées , fi Ton con- 
\5ient de l'article dixième. , 

iz^. Enfin aucun Souverain n'a à. 
craindre qu'on. lui ôte jamais rien 
de ce qu'il pofféde , puifque par Far- 
ticlc douzième tous les /autres Sou- 
verains s'en interdifent le pouvoir,. 
% moins que lui-même n'y confente.. 
Ainfi Teipérance & la fiiretc de s en- 
richir par la continuatic^ de la Paix,, 
iui reuent dans leur entier., fans au- 
cun mélange de crainte. 

Qu'on me difé donc préfentcmcnt ~ 
par quel moyen , après un pareil^ 
Traité figné , la Guerre pourroit dé- 
formais rentrer en Europe^AinfiH' 
ne me.refte plus qu'à conclure ^- 

U Société Euràpfenne^, UlU.que fenvUnsi 
dé proppfer Us 'articles fondamentaux ^ , 
procurera a.to^/ tes Sçfweratm Chrétiens'^ 
fureté fufffante. de la perpétuité de la^ 
Paî^y &^ au deddm &.aH dehors de leitrJ' 
Etats : Èf c'èft là propofîtion que je: 

m'étQiâ p»poic.dc.cfâBiQnu:ci:-dâDtt 



y • 



p9«r l'Eurâpe. 357- 

Dans une affaire de cette ifnpoi> 
tnncc ilnefuffit-pas d'avoir indiqué 
les Aniclcs fandamfjt^x , il me fem- - 
ble que je ncdois rkn négliger pour 
rendre cet EtabliiTement^ de plus en ^ 
lUus folide. &. facile dans Texécu-- 
tion 5 c'cft ce qui :a\'a.obligé de ra- ^ 
maÛer dans la. féconde partie de ce : 
Diicours^ plufîcuïs.. vûcs' importâmes 
eue j'ai cufpofées' àuffi en forme- 
a Articles,, pour, la conimadité de 
ceux, qui .voudront examiner l'Ou- 
vrage, & fur tout pour diminuer la 
mne des Miniftres qui. voudroient 
s en .fer vir comme d'un échafauda- 
ge i pour conftruirc eux-mêmes Fé- 
dificc de la Paix perpétuelle , c-eft- - 
ai- dise i pour former les véritablcs^-^ 
articles* doRt les Souverains pour-- 
reient convenir , afin de parvenir r 
àuaJ:uit fi utile & fi glorieux* . 

ART:IG LES- IMPORTANS- 

Ila^principalè. différence entre* les ^ 
i&tièksfoiuiaixientai^^^ 
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des importans,c'cft cjuc Ton ne chan- 
gera jamais rien aux premiers , fi ce 
n elt du confëntement unanime de 
tous les Membres , au lieu que Ton 
pourra toujours changer quelque 
chofe aux Articles importans aux 
trois quarts^ des fuffirages. Je fuis 
perfuadé même que Ton pourra pcâ 
-a peu augmenter le nombre des Ar*- 
tiçles fondamentaux , quand on 
pourra en convenir d'une voix una- 
nime. Mais quant à préfent Jcs dou- 
ze prccédens m'ont ^ para^ fufïîfans 
pour l'étabKflement de la Société 
Européenne. Il ne me rcfte qu'à con- 
venir du moins par proviuon à la 
pluralité des voix des chofes les plus • 
preflees : & ddl le fii>et des Articles ^ 
laivans. 

A R T I C L E L 

Ile Sénat . demeurera compofc 
dfun des Députez xlc chacun des 
Souverains votans qui auront figii^ 
le Traité des douze Articles ci-dcf^ 
''ftej &dans la fuite leur nombre fc- 
ïfcaugpcnté d'un Imputé de dflfc* 



tsnn* dès autres Souverains , à méfii- 
re qu'ils le figneront, & rAffcmblée 
du Sénat fè'tiencka. par provifion à.i 
Utrecht^. 

E C LAJ K;CI5 SEM ENT- 

Je propofe Utrecht^pour la Ville, 
de rAflfemblcc : je ne la propofe ce- 
pendant que par provinon , parce 
que je ne fuis pasfue que Ton ne 
puilTe en ttouvér une autre qui à. 
tout prendre convienne plu* à TU- 
•iHonrmais à dire le vrai,je n'en con- 
nois point prcfelitement qui raflem- 
He tant ii'ivantages pour la préfé- 
rence. • 

10. Ufie Vflle.de Hollande me pa^ 
roît préférable , en ce que lès Hol- 
làndois (ont de tous les Peuples de 
là TeiTe ceux qui font k Commer- 
ce le plus:fréquent& le plus étendu. . 
& après* tout la Ville de Paix peut- 
elle jaq[>ais^étre mieux placée qu'au.* 
;®ilieu du Peuple le plus paKible de 
tous les Peuples > & le plus intéréfle 
de tou&à la confervation de la Paix? : 
2Q.» Si icilc étôit au milieu d'une 

^ Moaw:hi&.ou.£ioaui£e. d£: deiu^. 
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Monarchies, elle féroit moins libre, 
& le Congrès auroit plus à craindre 
d'être diifîpé en un moment par la 
crainte d'un Monarque turbulcnt& 
infenfé. 

3<>; Il faut aux Sénateurs un cli- 
mat laborieux, je veux dire^tel qu Q 
permette un grand travail^ car en- 
fin de leur application 6t de leur 
affiduité au travail dépend la tranr 
quititc de l'Europe & du refk de là 
Terre. Or dans les Eaïs<hauds Tef- 
Çrit , comme le corps, eft affoibli & 
cpuifé une grande partie de rànnéc, 
6ç furtout pendant lé jour/ 

40, Dans- les climats froids oti 
eft rarement affligé de la pefte qui 
tait déferrer avec raiibn les princi- 
paux -Habitans des Villes i & il faut, 
S4I eft poflîble y que les Sénateurs ne 
puiffent que rarement avoir des rai- 
ibns pour abandonner une Ville de 
laquelle vient par leur canal le bon- 
heur de toutes les autres Villes da 
Monde 

50. Entre toutçs les Villes de Hol- 
lande , Utrecht femble préférable 
auK autres» £Ue eft unc4e celles où 

1^ 
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les eaux font les meilleures , & 011 
i'air eft le plus fain. 

^o. Utrecht peut être commodé- 
nieiit fortifié > on peut même ai- 
•fément y faire une nouvelle encein- 
te, ou féroient les Palais des Séna- 
teurs , les Magazins & les Citadelr 
les. 

7®. Le refte des Places de Hollan- 
de qui l'environne , lui fert comme 
^'un premier rampart qui met la 
Ville en toute fureté contre la vio- 
Jcnce & la furprife- Il faut faire en 
forte que la (agefife qui produit tant 
de biens , foit à couvert des in fuites 
^de la folie qui caufc tant de maux. 

«o. Utrecht n'eft éloigné d*Amf- 
tcrdam que de dix lieues que Ton 
,peut faire commodément par di- 
vers Canaux, Or Amftcrdam eft te 
.plus grand Marché de l'Univers , oîi 
. l'on trouve en abondance toutes les' 
commoditez de la vie , & des Nou- 
velles perpétuelles de toutes les Par- 
ties du Monde , toutes cho fes fott 
-dclîrables , & aux Sénateurs , & aux 
Princes- <iont le Commaxe eft fort 
étendu. . 

9^, 11 eft à propos que le Territofc 

Tome L H h 
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te de la Ville de Paix ait quelque 
étendue, foit pour \cs Maifonsdc 
"campagne des Sénateurs , foit pour 
avoir un Peuple fuffifamment nom- 
breux, afin que Ton y puifle choifir 
d'exccllens Sujets propres aux Em- 
plois de la République de Paix; or 
le petit Territoire de la République 
d'Utrecht faffira pour cela , & peut 
ainfi demeurer uni à fa Ville Ca- 
pitale , pour fortîier le Territoire de 
ia République Européenne; 

loo. Ceft un préjugé pou ciiies 
raifons , que les Souverains ayent 
déjà choiu cette Ville pour les Con- 
férences de la Paix : mais c'eft une 
nouvelle rai fon coniîdérâble que 
-prefquc tous les Souverains dTu- 
rope y ayent déjà aâ:uellement leurs 
Députez tous aflèmblez. 

1 1^. Il rf y a point de Nation 
Chrétienne où Ton trou ve, Toit par- 
mi les Sçavahs , foit parmi le Peu- 
ple , une pkis grande difppfition à 
tolérer les autres Religions , que là 
/Nation Hollaiidoîfe. On lie peut pas 
tîifconvenir que le Tolérântifine ne 
foit une qualité eftimable dans une 
faufle Rjeligioii , .puifijue tolérer 



Pour î Europe, 3Ç5 

comme Citoyens ceux qui ont le 
bonheur d'être les véritables Fidé- 
îes , c'eft avoir un procédé honnête^ 
& ce n'cft pas un médiocre avanta- 
ge pour la Ville de la Paix, que le 
Peuple & les Magiftrats foicnt la 
plupart difpofez à tolérer avec bon- 
té & avec humanité ceux -mêmes 
dont ils font régardez comme hc- 
roriqucs. 

Or 11 eft difficile , peut-être même 
ntOi - il pas poflîble de rencontrer 
tant d'avantages convenables à un 
petit .Etat ,,où s'afîembleçônt les 
Etats Généraux de rEurcpe,de trou- 
ver tant dc.chofcs nécclfaires à une 
Ville qui doit être le centre de tou- 
tes les Villes , la Ville de toutes les 
Kations & de tous les Souverains. 

Les (îx autres Provinces de Hol- 
laiide ne feront pas afFoiblics par la 
•défunion qu'elles fouffiiront de la 
petite Province d'Utrecht , puifquc 
cette défunion leur procure une 
Union incomparablement plus puiG 
fanre & plus lolide 5 & à l'eearddes 
•Sujets de cette Province , foitcçhx 
qui y exercent des Emplois , foit 
<:cux qui n'en ont point, profiteront 

Hh ij 
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au double à tous égards ( comme 
on verra dans la fuite ) à recevoir 
pour Souverains de leur Territoire 
Jes Memrcs du Sénat Européen. 
Ainfi ce (eroit te plus grand avan- 
tage que puiffent jamais recevoir 
les Habitans de cette Souveraineté, 
de devenir néceflTaires à toutes k$ 
autres Souvcrainetez de la Terre, 
& dctre, pour ainfi dire, los Mi' 
niftres perpétuels de la Paix liniver- 
feUe. 

A R T I C L E II. 

: Le Sénat pour entretenir une cor" 
refpondance perpétuelle avec tous 
ies Membres de la Société , & pour 
les délivrer de tout fujet de -crainte 
& de défiance les uns des autres, en- 
jtrcïiendra to4Jou:rs -non - feulement 
iuaAiiibafladeur chez chacun deiuco 
niais encore un Réfidcnt par cha- 
, -que grande Province de deux mil- 
lions de Sujets. 

: Xes Réfidens démeurçront dans 
Jcs yiUcs Capitales de-ces Provinces, 
:p6ui:être témpins perpétuels & ir- 
xéprochabjcs à 1 eg^rd des auacs 
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Souverains , que le Prince dans TE- 
rat duquel ils ré(ident,ne penfe qu'à 
entretenir la Paix & la tranquillité. 

Ces Ambafladeurs Se ces* Réfîdens 
feront pris d'entre les Habitans na- 
turels du Territoire^ de la Ville de 
Paix, ou naturalife:^ dans c^mcme' 
Territoire. 

Chaque Souverain facilitera , au- 
tant qu'il fera en fon pouvoir , tou- 
tes fcs informations dés choies qui '- 
feront dans lès infb-uâion^ des Ré- 
fîdens, & il ordonnera à fès Minifbres, ' 
& à fès autres Officiers de leur don- 
ner fur toutes leurs demandes tous 
les éclairciflcmens qu'ils défircront 
pour là fureté & la traMuiUité pu- 
blique , afin qulls puifïcnt en ren- 
dre compte tous les mois au Sénat, 
& à r Ambaffadeur du Sénat. 

Les Réfîdens feront du nombre* 
des CommifTaires que le Sénat en- 
verra pour vérifier le Mémoire des? ^ 
révertus & des charges du Spuve-' 
rain & de fon Etat, afin dérégler fon* 
Contingent pour ladéfinitive, • 
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ECLAIRCISSEMENT- 

lo. Le but du Difcours précédent 
étoit de faire fouhaitcr qu'il pût fc 
trouver fureté fuffifante pour ren- 
dre la Guerre impoffible > le but de 
celui-ci , c'eft d'indiquer les moyens 
propres pour parvenir à cette fure- 
té. Or entre ces moyens il me fem- 
blc qu'un des plu$ importans , c eft 
de faire aifortç c}u un Souverain ne 
puiHe furpréndre fon voifiii par un 
Armement grand & fubit 5 & que 
peut-on imaginer de plus convena- 
ble pour cet effet , que d'établir des 
Réndens fur les Frontières , & dans 
le milieu des Etats des Souverains 
les plus puiffans , & ks plus redou- 
tables , pour veiller , & pour avertir 
de tout ce qui aura apparence d'En- 
rôUerncBS, d'amas d'Armes & de 
Munitions J Et afin d'être plus fur 
de cet avertiffement , rien n'eft plus 
convenable , que de commettre à 
ces Emjplois des perfonnes indépen- 
dantes du Souverain , qui ont leurs 
parens & leur établiflement dans le 
Territoire de la Paix , & qui font 
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d*aut;ant plus incorruptibles , que* 
leur honneur & leur intérêt conipi- 
rcnt à levir faire faire leur devoir 
avec la plus grande exaûitude 5 car 
enfin que dévicndrôient tous les 
Sujets du Territoire de la Ville de 
Paix , (î rUnion vcnoit à ie rompre? 
Quelle différence pour leur fortu- 
ne i 

2,0. Il y a long-tem^ que les Prin- 
ces , comme les particuliers , font 
accoutumez à jie point régarder 
comme offcnfes les furetez qu'on: 
leur demande , les précautions que 
- l'on prend avec eux pour leur faire 
^bferver leurs promefles. En effet , 
quand ils fe promettent de licen- 
cier leurs Troupes , d'évaicuer des 
Places , d en rafer d'autres , n'ont-ils 
pas le foin d'envoyer dc^ Commit 
laires tant q un côté que d'autre , 
pour voir 4 Tes cho(ès s'exécutent 
de la manière dont elles ont été 
promifes ? Il y a long-tems qu'ik 
font accoutumez à ne point trou- 
vcY mauvais que chacun prenne (es 
furetez 5 parce qu'il leur ett permis 
de même de prendre les leurs , les 
otages , ks ftipulations , que tels 

Hh iiij 
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5 uverains feront garans de l'exé- 
cution des promeflès réciproques, 

6 plufîeurs autres femblables pré- 
cautions , qu'ils ont coutume de 
prendre les uns contre les autres 
dans leurs Traitez : que font-cc au- 
tre chofe i que des témoignages 
autentiques qu'on eft en droit de 
part & d'autre , tant pour fon inté- 
rêt particulier , que pour Tintérêt 
de fon Peuple , de ne fc pas fier à 
une fimplc parole , à une fimple 
promefle par écrit , quand on peut 
y ajouter de plus grandes furetez ? 
D* ailleurs un Prince a toujours à 
dire , je ne me défie pas de vôtre 
pi-obité , de vôtre bonne foi, de vô- 
tre exaûitude à tenir votre parole, 
à exécuter vôtre promeflc^mais vous^ 
n'êtes pas immortel,& vous quivivez 
aujourd'hui, vous pouvez mourir 
demain ^ ou du moins avant que 
vous ayez pu exécuter ce que vous 
,avez çromis 5 que Icai-jc de quel 
caractère fera votre Succefleur, & 
quel fera fon Confeil ? 

î^ Que font les Réfidens dans les 
Provinces d'un Souverain ? Trois 
chofcs très-avantageufes pour lui» 
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La première , ils font témoins per- 
pétuels & irréprochables envers les 
Princes unis , de fà bonne foi, de fa* 
bonne volonté, & de fa bonne con- 
duite pour la confervation de la 
Paix. La féconde, ils le rendent ffir 
qu'il ne Ce pratique rien contre lui* 
dans les Etats voifins. La troific- 
me , ils augmentent fon autorité* 
fur fes Sujets , en les faifant fouve- 
nir perpétuellement des grandes 
forces de l'Union prêtes à accabler 
tous ceux qui voudroient fe foule- 
ver contre leur Souverain. Ainfi ces 
Officiers lui aflûrent la Souveraine*^ 
té à regard des invafîons étrange* 
pes , en prenant toutes fortes de pré- 
cautions contre la Guerre entre les- 
Souverains , & augmentent en mê^ 
me tems fon autorité à Fégard de 
fcs Peuples , en éloignant de leurs; 
cfprits toute efpérance d'impunité 
dans leur défobéïflance. 

4°. L'Union eft imitile , fî on ne 
la régarde pas comme un établifle- 
ment inaltérable & éternel , & ff 
chacun la fignant n'y voit pas une: 
fureté parfaite. Or quelle fureté , (î 
un Prince peut faire faire fecI:ete^ 
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ment des EnrôUemens , ôc créer des 
Officiers fous d'autres prétextes , & 
qui l'en empêchera , u l'Union n a 
pas chez lui des Réfîdens ? Que s'il 
n'a aucun deflein fembJable , qui 
rendra témoignage qu'il demeure 
en repos , & qui l'aflîirera lui-même 
qu'aucun de (es voifins ne fongeà 
le troubler & à envahir fes Etats ) 

5°. Si les autres ont des Réfidcns 
chez vous , vous en avez chez les 
autres : fi vous régardez' ces^ té- 
moins de Paix comme néceflaircs 
chez les autres pour vous inftruire 
de ce qui s'y paflfe , ne devez-vous 
pas , pour les engager à recevoir 
chez eux c<s mêmes témoins de 
Paix pour vôtre fureté , les recevoir 
vous " même tout le premier chez 
vous , pour procurer à vos voifins 
pareille tranquilité ? Voulez -vous 
qu'on ôte aux autres le pouvoir de' 
vous tromper , de vous mrprendre, 
& de leur nuire i Ils y confentcnt, 
pourvu. que vous vous ôtiez en 
même tems le pouvoir de les trom- 
per , de les fiirprendre , & de leur 
nuire. Comme l'Union n'a d'autre 
but y d'autre intérêt , que de tciiit 



pour l'Europe. 371 

tout le monde en Paix , on ne la 
fçauroit rendre trop durable, & elle 
ne (çauroit prendre trop de précau- 
tions contre les jperturbateurs du 
repos public. 

6°. Si tous les Réfidens font bien 
leur fonction , (î chaque Souverain : 
leur donne librement & volontiers . 
les facilitez de la bien faire , il eft 
évident que cette précaution met 
encore aux aivirons de chaque Etat 
comme une efpéce de nouvelle For- 
tification très - confidérable , pour 
empêcher toutes fortes d'invauons; 
& qu'y a-t-il de plus équitable,; 

3u'un Souverain qui défire , ou qui 
em^iide aux autres Souverains tpu^ 
tes fortes d'éclairciflcmens pour n'a- 
voir point à les rédouter > leur don- 
ne auilî pareille fatisfaûion en la 
perfonne des Officiers de TUnion > 
afin que de leur côté ils n'ayent 
aucun fujet de le rédouter ?N*eft-.' 
ce pas une première Loi d'équité , 
de ne pas réfufer aux autres pour 
leur fureté , ce que nous ne vou- 
drions qu'ils nous rcfufaflent pour 
~ la nôtre ? 

70. De deux chofes Tune 5 ou le: 
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Prince qui réfufe de confcntir à 1 e- 
tabliflement des Kéfidens de l'U- 
nion , veut s'ôter le pouvoir de la 
renverfer, & d'envahir les Etats voi- 
fins ,. ou il ne veut pas fc priver de 
ce pouvoir : s'il ne le veut pas , qu'y 
a-t-il de plus odieux qu^^un voifiii 
qui veut envahir tous les autres ^ 
Mais s'il veut fincérement (e dé- 
poiiiller de ce pouvoir , pourquoi 
ne veut-ir pas donner une* preuve 
inconteftable de fa bonne: foi & de 
fa fincerité ? 

8o. Que font en^ défarmant en 
même tems les Princes qui font eiv 

tr'eux une Paix de quelques années t 
lis s'Ôtcnt pour quelques années^ par 

ce dé (armement réciproque, le pou- 
voir de fe faire la Guerre. Or il s'agit 
ici de faire une Paix inaltérable ; il eft 
donc abfolument néceflairc, puif^ 
qu'ils la veuknt inaltérable-, qu'ils 
s'ôtent tous chacun de leur côté 
tout pouvoir dé fe faire jamais la 
Guerre, fi ce n eft lorfque l'un d'eux 
fèxa déclare ennemi dé rUnîon Eu- 
ropéenne. . ' 
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Article III. 

Qiiand T Union employera des 
Troupes contre fon ennemi , il n'y 
aura point un plus grand nombre 
(de Soldats d'une Nation , que d'u- 
ne autre : mais pour faciliter aux 
Souverains moins puiffans la levée 
& l'entretien d'un grand nombre 
de Troupes , l'Union leur fournira 
les deniers néceflaires, & ces deniers 
feront fournis au Tréforier de l'U- 
nion par les Souverains plus puif- 
fans qui fourniront en argent le 
furplus de leur contingent extraor- 
<iinaire. 

Si quelque Membre de l'Union 
ne fourniflbit pas à tems fon con- 
tingent extraordinaire en Troupes 
bu argent , TUnion empruntera , 
fçra les avances, & fe fera rembour- 
fcr avec les intérêts de remprunt 
ou du prêt par le Souverain qui fe- 
roit en défaut. 

En tems de Paix , après que tous 
les Souverains auroAt ligné, le plus 
|)uil]ant n'entretiendra pas plus de 
Troupes. de fa Nation, que le moins 
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puiflant , ce qui fera réglé pour le 
moins puiflant qui a fujfFrage entier 
à fix mille hommes : mais. un Sou- 
verain fort puiflant pourra du con- 
fcntcmcnt de TUnion emprunter 
& entretenir à fes frais dans fon 
Etat d'autres Troupes pour fes Gar- 
nîfons , Se pour prévenir les Sédi- 
tions , pourvu que ce foient tous 
Soldats 5c Officiers étrangers , & ni 
ces Officiers, ni ces Soldats ne pour- 
ront fur peine d'être caffcz , acqué- 
rir aucune rente , aucun fond , fe 
marier ailleurs que dans le Pais de 
leur naiflance. 

ECLAIRCISSEMENT. 

Pour ôter toute crainte aux Sou- 
verains moins puiflans , & toute 
tentation aux Souverains plus puif 
fans , rien n efl: plus fîmple que de 
convenir que dans les Guerres qu- 
aura l'Union , le nombre des Trou- 
pes d'un Souverain fera égal ait 
nombre de Trpupes de tout autre 
Souverain , par excmp^le , que lorP- 
que la France fournira vingt-quatre 
mille hommes^ le Duc de Savoyc 
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<n fournira autant , aidé par l'argent 

•de rUnion qu'aura fourni la Frati- 

•ce 5 de cette manière l'égalité qui fc 

trouvera entre les Troupes du plus 

:puiflant & les Troupes du moins 

puiflànt , fera la fureté , & produira 

la confiance réciproque des Nations 

unies. 

Si le Duc de Lorraine entretient 
(îx mille hommes dans la plus pro- 
fonde Paix , le Roi de France en 
-pourra entretenir trente mille : mais 
parmi ces trente mille , il n y aura 
que fix mille François , & il pourra 
y avoir fix mille Lorrains , (îx mille 
Picmontois , fix mille Suifles, &c. 

Article IV. 

Après que les Princes unis au- 
ront déclaré la Guerre à un Souve- 
-tain,fi une de fes Provinces fc révol- 
te en faveur de TUnion , cette Pro- 
vince demeurera démcmbrce,& elle 
fera gouvernée en forme de Répu- 
blique , pu donnée en Souveraineté 
à celui des Princes du Sang que cet- 
te Province aura choifi pour foii 
Chef ou au Général de TUnion, 
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Le Miniftre, le Général ou aiittc 
Officier de rEnnemi qui fe retire- 
ra , ou chez un Souverain Membre 
de rUnion, ou dans le Territoire de 
rUnion , y fera protégé par le Sé- 
nat qui lui fournira pendant h 
jGuerre un révenu pareil à celui qu il 
pofTédoit dans fon Païs, & Ja Paix 
^e fefera point-que-rU-niontiefoit 
xembourfec de ce qu elle ïiri .aura 
fourni , & jufqu a ce que TEnneim 
réconcilié ait fourni a fUnion U 
valeur des biens que 4e Réfugié a 
. dans fon Païs , afin qu'il puiflc choi- 
sir, ailleurs fon habitation. 

Deux cens des principaux Minif- 
très ou Officiers de fennemi oui ne 
fe feront pas. retirez en Païs étran- 
gers au commencement de la Guer- 
re., (èroiit livrez à fUnion^ & punis 
.de mort ou de prifon perpétuelle., 
.comme Perturbateurs de la Paix de 
.la commune Patrie. 

ECLAIRCISSEMENT. 

La grande crainte qu aura un 
Souverain ambitieux d'être déclaré 
ennemi de l'Union , s'il vouloir s'en 

feparer. 



pour t Europe: 3-77 , 

réparer , eft une grande fureté pour 
la durée de l'Union & de la Paix. 
Ainfi on ne fçauroit trop agrandir 
fon danger , pour agrandir fa crain- ^ 
te. Il faut' donc par les- Réglémens 
faire en, forte d'un côté que ce qu'il 
aura à draindrefoit trcs-confîdera^ 
ble , & de l'autre qu'il ne puiffe fe ' ' 
flatter d'aucune efpérance d'éviter 
ce qtfil a à craindre. Au refte il n'eft * 
pas à propos de le détrôner en- 
tièrement 5 il vaut beaucoup mieux" 
le dépouiller de partie de (es Etats, 
& le laiffer aux autres Souverains, 
comme un exemple vivant & per- 
pétuel de ce que doivent craindre ' » 
ceux qui voudroient fuivre fes tra- 
ces. Il eft de même utile qu'il puiffe 
craindre, s'il eft déclaré Ennemi,' que 
quelqu*une de fes Provinces ne fc 
révolte, & que quelque Prince ou 
Grand de fon Etat • mécontent du 
Gouvernement, n'aide au foulcvc- - 
ment:,,&: ne fe mette à la tête des • 
Révoltez , dans l'efpérance d!une 
auffi grande récompenfe , que celle 
de dëveiûr Souverain : efpérance* 
d'autant mieux fondée , que la Sou-, 
vcraineté fera promife par l'Unioiv ^ 
7Î2W /. . lii 
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qui' fera furement le parti vido 
rieux. 

il eft fage d'ouvrir une porte aux 
gens de bien qui font dans un Etat 
ennemi , pour en fbrrir , fans rien 
rifquer de leurs biçns^ 

Il eft jufte de punir de mort ou de 
prifôn perpétuelle des Miniftres & 
des Officiers à qui il eft libre de ne 
point fervir contre leur commune 
patrie , c eft-à-dire, contre la Société 
luropécnne , & qui pouvant fe rc- 
tijQcr , fans rifquer leur fortune , fc 
jettent néanmoins dajns une Guerre 
criminelle contre F Union , pour- 
troublèr la Paix univerfeUe : ils doi- 
vent: donc être traitez, comme en- 
nemis & perturbateurs^ du repos 
public 5 ainu il efty^ble q^e le Prin- 
ce qui délibéferoit s'il . fe-feroit dé- 
clarer ennemi de r Union, ou en* 
fera détourné par-fdnConfeîl , ou^ 
cr-aindra-d être abandonné de la plus 
faine partie, de fes Miniftres âS de fcsi 
Officiers, &'cetta crainte fera pour- 
lui un fèhtiment ialutaire qui le ré—, 
tiendra malgré lui dans, fes vraim-- 
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« 

Art I c l e V. 

L'Union donnera des récompcn-; 
fcs utiles & honorables à celui qui. 
découvrira quelque chofe d'unet 
confpiration contre fes intérêts , &• 
cette rcconipenfe fera dix fais plus, 
forte que celle que le Dénonciateur ' 
auroit pu efpérer en demeurant daiis - 
la conlpiration. 

ECLAIRCISSEMENT:; 

Rien n eft plus important que de " 
rendre impouîbles les confpirations 
contre l'Union : or c êft les rendre 
impoflîbles que d'en* rendre le fécret 
impoffible, & n'eft-ce pas rendre 
ce fécret impoffible , que d'ôter aux 
Gonfpîrateurs l'intérêt de refter dans., 
là confpiration , & de leur donner, 
uia grand- motif pour la découvrir^ j 

Art I g le VL\ 

- Pour augmenter la fureté de l'U- 
nion, les Souverains , les Princes du; 
Sang^&, cinquante des purincipaux. 

li i|. 



j8*a Projet de Faix perpétuelle^ 
Officiers & Miiiiftrcs de leur Etat re- 
nouvelleront tousies ans au même 
jour dans leur Capitale en préfence 
de r Ambaflàdeur & des Réfidens de 
rUnion & de tout le Peuple , leurs 
fermens, felon les Formules dont 
on conviendra-, & jureront de con- 
tribuer de tout leur pouvoir à main- 
tenir l'union générale, & à faire 
exécuter ponftuellement Ces Régie-: 
lîiens , pour rendre la Paix inaltéra- 
ble., 

ECLAIRCISSEMENT;. 

Par une ancienne formule,les Sou- 
verains dans le^ Traitez de Paix dé- 
claroient qu'ils rénonçoient à rien 
faire de contrajare au Traité , & que 
s'ils y contrévenoient , ils confen« 
toient que leurs Sujets démeuraflcnt- 
difpenfc z envers^ eux. d obéïflknceôC:. 
de fidélités 

AiR-T EO DIT V'Il 

<gomme il y a beaucoup de Tèr^- 
iç&'^cn^ Amérique &' ailleurs qui^ne 

fài«;.Iwt>j«ées . que de. §auva^es., ia 
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qii'îl cft à propos que les Souverains, 
d'Europe qui y ont des Etablifle-- 
mens ayent dans ce Païs-là des bor-* 
nés certaines , évidentes & imniua- 
bl'es de leur Territoire , pour éviter 
les Sujets de Guerre , Tunion nom- 
mera ào-s CoimnilTaires qui travail- 
leront fur- les lieux à Téclaircifle- 
ment de ces limites , & fiir leur rap- 
port , elle en fera la . décifion aux : 
trois quarts des voix. . 

ECLAIRCISSEMENT.. 

f 

Ges Tèrres' fî éloignées , incultes,, 
inhabitées font de peu d'irnportan- • 
ce, mais il ne ^ faut, s'il eApoflî- 
bic , rien lâifler à partager entre les 
Souverains 5 il faut leur oter tout fii- 
)et dé divifion 5 & il fera d'autant • 
plus. facile de rcûflîr préfentement à 
ce partage , que ces Païs ne font juf» * 
qu ici que d'une très-petite utilité à 
oiaquc Souverain , , & qu'ils y dé- 
penfeht plixs qu'ils n'en retirent. Qn 
peut mêttie dire que quoi qu'il puif- 
fc y avoir quelque profit à faire • 
pour quelques pauvres familles qui ' 
8pi«?nt alléfi s'y établir ;, . cleft jmt^ 



3^r Projet de Paix perpétuelle ^ 
porte ouverte pour faire défertef 
peu à peu le bas peuple d'un Etat : 
or c eft une perte conîidérable pour 
le Commerce, quand ceux qui doi- 
vent trafiquer enfemble fe trouvant 
diiperfez & fort éloignez les uns des 
autres , & le Commerce n'eu jamais 
plus grand, plus fréquent, plus ri- 
che dans un Etat , que loricjuc le 
peuple en eft plus raflemblé , témoin 
les Provinces de Hollande & de Zé- 
lande. Le feu Chevalier Pettj^ An- 
glois a démontre fenfiblement cet- 
te opinion , & il en côncluoit que 
lès Etabliffemens de fa Nation en 
Amérique , en Irlande même , & 
dans les Montagnes d'Ecoflc dé- 
vroient être abandonnez , pour en 
raffemblet le Peuple en Angleterre, 
& que cette tranfmigration enrichi- 
roit infiniment davantage les Par*- 
ticuliers & le Royaume, .: 



Il y a une efpéce d'événement' 
oui arrive dans cliaque fiéde ,& qui,. 
û l'union ne le prévoit , pourroit 
caufer quelques ipoubles d^s q^d-t 



pour rEurop'e- ^$y 

qucs Etats , c eft lorfque les Maiions 
Souveraines viennent à s'éteindre,, 
& lors qii il n'y a point d-héritierSy 
ni mâles ni femelles habiles à fuc- 
céder. Or par le Traité d'union cet- 
te incapacité de fuccéder poiirroit. 
encore dévenir plus fréquente , à 
caufe de r Article qui rcndiion-fcu— 
lement deux Souverainetez incom- 
patibles en la perfonne d'un Souve- 
rain , mais encore par un autre Ar- 
ticle qui déclare qu'aucun Prince 
de Maifon Souveraine , quoiqu'il ne 
foit pas lui - même Souverain , ne 
pourra pofleder d'autre Souveraine- - 
té que celle , ou quelqu'une de cel- 
les qui font aûucUcmcnt dans fa. 
Mailon, . 

Article VIII. 

torfque dans un Etat Membre de: 
IlLTnion , il ne reftera plus perfonne r 
habile à fuccéder au Souverain Ré-. 
gnant%. l'union pour prévenir ks 
troubles de cet Etat , i;églera , ôc s'il . 
fcpMQuts de concert avec le Souve-- 
xain quclldoic lêtre.foia SuccelTcur ^ , 



mais .toôjoiw tfe«Sn4ia . Çâfj4»»# 
quUaiC7ilAifi»4SQMfc':;^§e^itti4iê&r 
cormne-il çcjt^i^QtM^tîma^^lkc 
blte , l'^taiaift. ^J^esll^ usixitsé^ 

tcms on ànJilG g Qi ftk Mgiill&W» ^o 
ni régler ICiâomifXflbnif^ mè^évf 

ncn'etiillô poitit éhi^ç^iSfV^ gr^-c^ 




Oa voir aiïeii;4«a*i^lfclêPfiP&n 

de.ife v<Hr34(éfigoer «ji ^àjyç#9(5&if rjiiir: 

cx9ipi|ir à ped|i^»fot4J ».jfi i i U Mflg 1b 

,f ■'.'*•;."} .■■••"■;"i.-!rr''V^..'?::o' r cmS îsmïkw 
■9r.cr... "■:' > ■ S^î^ïr?. .:;* ,-iikrtrnaT 

Tels font lés Articles lés ^ly/èémen 
crémiers Çi^^9l$ki§% èl^^Sk^Sm^ 

T,:v; damcaMtoX'- 



Hamcntaux , ^peuvent encore c6n- 
^cxàt par provifion^Sccii^LCtendaiit 
-<|uetott&Ia.auttesiignciule$ fon- 
du]3cniaiiK : JtS^exc que ni dans Ici 
tinSt niilkœs les aatfcscn ne trou-! 
vcra ncQ que d'&iéttâble , & de. 
nèc-oonîbaiie ^uz intérêts corn* 
mura ^ la Sodctié : & auprès tout 
que (kntafidc-t-oa au Souveraia i 
<mi rooLpropcTe de figoa le Traite 
^TUoion ? C^l ^uftoc que lesaift* 
ttcs joiiii&itt: toujours pauiLAernent 
de tout le Temtdire <vfils pofle- 
deot aâ:uelieincxit i quil renonce 
à txMa £Mxes de prétentions fiic 
ce TerritûiK , & <pi'il doime dos 
jMreuz, fi^antts âc cette cënoncit- 
tion , à condition que les autrû» 
Souverains ibafiriront que lui & les 
jiçQS jouifleitt toujours traMULUc- 
inent de tout le Territoire dont Q 
c£k aâxifiUcmcnt pofibireur y q^^ 
renonceront tous pour toujours i 
toutes ibrtes de prétentions fur Ton 
Territoire y &. qu'ils lui donneront 
des firtt€Kfi^jmt€s de leur i£non« 
dation. 

(^ lui demandc^t-onK^e pou( 
la fiireté de &s voifîns 11 liccntie (è$ 
- Têm /. Kk 



^6rroje$M¥iuxperfetuem^ 

gcnt ,^i^il râic^cTaii fimefte pou>' 
i^oit'dd'prciidfe les Armes contsc 
aucun /j^ moins qu'il né (bdt décl> 
fé ennemi de l'Union; Se qu'il délL* 
vre une bpibie foi^r^ VoiUns àc la 
crainte d'être jamais envahis^nipar 
lui ,f oi païf fes SaixcflSsur»^:^'en pçs^ 
inettant aux ^Héâdêns de rUnkm 
de rendis aux autres^fétm>ignage<te 
fô bomiâ feohduîK pour le main- 
tien dé la Paix, ik iÉondkion que 
fpiïr fa fûretc fes '\^fînr licenrie- 
tottt eh métne^tcinfrJeûrs, Troupes, 
à rexccptÎGA de ^teeir Gontingei!^ 
qu'ib ^renoriceront au-pouyoii? dé 

Î*èndrç jantais les Armes ^ccrntrt 
ui , à litoiits quecd^At d& vcMlôlf 
entretenir ïVmçftMykh «"fen^'tbiciB: 

déclaré éiliieitaî^,* qu lï^^le deli<rrc- 
tbnt oout' toujours lui & fa pdflé^ 
tîté de parciliés-^ëraîrites & dc'pi- 
reilies inqtiiémdc^ i ^int péhncttartt 
de leur coté à ces- Réfidfcûs' de lai 
rendre un témoignage âffâfé de 
leur ' bonn t conduite' pour 4â con- 

fervation du repos public. ' '^' 
Que lui demande- t-on! Que dans 
rimpoflîbilité où font les Souve- 
rains , coiiuiie les autres hommçf 
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>^imt;quelqu€démçlé, ou qu^. 
iquc Qh6k à pâttager ; de (e hirt 
"jamais tfoe jufticc , dont ils Coiçnt 
\toiis également contcns, de convcr 
iiir que fes parciU: foicpt les Arbi- 
tre^ djes démêles» qu'il pourra avoit 
-danfs^dfiiiiie'avfç îjes yoiiîns, ^ ÇQa- 
sliiion qi^U l«gt ea mêjne-tems À;:- 
43itre des- difFerens qu'ils poutroat: 
savoir entte eUx. 

. Que lui demande-t-on \ Que Çcf 
Sujets d^s leui^s demandes conj?» 
les Sujets, éès autres Souverain^ 
ibient ttigea par des Juges éclairé^ 
équitables ) choifîs par î Union , a 
condition que les Sujets des autres 
Souverains dans leurs demandes 
contre les^fiens » feront jugez p^ 
les mêmes Juges. , 
.' Qufc lui dcmandçrt on î IJn coQ^ 
tîngent d'argent proportionné à fes 
XichelîVs, qui fecye à maintenir TU- 
^ nt on , ,& à mettre^ainfi toii^ les au- 
tres Souverains en luteté con|!rc 
-fonincônttance& celle de fes Suo 
çefleurs , à condition qu'ils donne- 
ront un Contmgent çropOPtionné, 
. pdur .le mettre en fureté lui & fa 
poftcrité , contre l'inconftancc des 

Ktij 




«■ ^^L 



icsnieiBcs Loix ,' les memes-c 
tions ^qU'illcH^i^iiei^it qu'ils s'im- 

A leur f lace ,& qi ils.funcntji. fa- vitrez 

gouvernent vies Etats foit BCcgù ^^ 
lluvrfç t^j!Ours 1 eqûitç. 
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Mrf dôlir ^ FétabMfeîftéht 







ypïMCskiè'mi fëx^lté de 1» 
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^' Ôëhc if .ii'ir ji ittftih d'eux pour 
PPlfi:iiV'alt'l*aS^ ^Itas d'à* 
^l^3s I! tigdet'cè douze Art^. 

-Kkuj 



J90 Projet df Paix^rpetuelUy.^ 
des pddjr 'fétàbdiffêmcnt; dc^^ 
Société , qu'à hé les pas fi^en Ë? 
c'eft tdut éé quç^c me fuispropcK 
^^ montrer dans cet Ouvrage. 



caîo 






/lu reftc.il mç (eiiible tjuc ^il^y 
à pour tous les tSoùvc^ains tîic- 
tiens de fi grands, ayânt^iges à fi- 
gncr CCS douze Articles fondamcc^ 
taux-, ou d'autpeè Articles éguiva^. 
fchs-pbûr TétriîliBfement <k; k So- 
dété Eûtdpccrtne^ il dk è&ÉSmt isù^ 
pcmbfc qiie fi ce -Rrojét- vient à la 
connoifl^ncc des viog^-quàtre|)W^ 
dpaux Souverains d'Europe V il ri]^ 
en ait pas aii moins, deux jqui ïesvô 
^neh t î-qû'il éft^Cdmme^îfia^OÊblc 
cu'avcc le tcn^ éès^ifcàx'hé'^pcr- 
iuadeiit pas un' troîfîème ; quil êft 
comme impoflîble qu'avec le tems 
CCS trois ne viennent pas à bout de 
perfi^adcr un <juatrieme j, qu'ainfi 
iî ^èft comme impoflîble -que cette 
Société necroifle avec le^tems , & 
qtfclle ne prenne enfin avant un 
rdemi ficelé fon accroiflèment to- 
tal^ &ronL entier àfTermifrcment* 



. Mais.il e{t tcàis'de ^nUrctque^ 
quelque éta,i-que.lQicot les affai- 
res d'£iirope,' fa'{>rppa[ïtio;i^4e ce' 
projet, doit faire p^ur , à tous |]|és 
Souverains ; & c'eft ce que je vu 
&ire voir en p^ de pages dans le 
Difcours iutvant. 
vl ^ ■•• ' -' ■ ^ ■ ■ ■■■ -. 
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iJfTî 3r* no cyrj3!3 
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■lésf tèftis ou'l'ôtt peut kur (m^ 






>«r rEitrone: 

genx, on hciçaufoft 

ncr connoiflance.- 

'^jf^uàft à ]àvK^xt de hipreaiif» 






^^ , il y a un S^'i^^^^ryn ou une Li^ 

^m^^^ ffm^^^^:> & qui 

ne demande rien : mais des que la 
Guerre eft coftitoencîce y-*elui- là 



\ 




(es qu'il* a fSites^ft (iH^ommotgé^ 



^Iffe IbuflTcirts.^ Ainfi xWiaiiî. Hc- 

'itiiiirie.y 
ou partie 



ff ^ Projet de FâixferpetMÏie; 
tctm^ à propprdqni]u'il y amoiai^ 
de cotûude du^fuccès de la Guçrce^ 
et il y a telle prétentioii,qui, à caiir^ 
jfe de ces deux inconveniens , quel* 
que .gnndequ'elle foit^ne peut être 
comptéèppurxien ou^Kefqtsepoar^ 

Âinfi on peutdire que les^^jmwh 
'«ir pour ceux qui font en Guenc^ 
varient de valeur > (èlon lesfuccez 
préiens & félon les conjonâurcr 
qai ne font pas ^fort éloignées,. & 
<^9 ièlon les ^parences doivent 
Uien-tôt arriver^, je içài bien que 
ks meiUturs efpdts avec des iiiten^ 
tk>ns fort équitables , quelque bicor 
kiftraits qu'ils foient de Teut des- 
{d9&ire8 de 'chacun des Erétendans ^ 
<Mit bien dé la.peine à pe&r jufle 
la valeurde ces prétentions ^ & pas 
conféquent la valeur de VEcpdvéh 
hnt que l'un doit of&ir,^ âCqiie l'au- 
tre doit accepter. ^ 

Il en efl à peu près de Qi^ine des^ 
hàzards de là Guerre , que di^ ha-f 
ssards dU jeu» Il eft difficile*, quand 
une partie dé Tiiârac eft commen» - 
cée entre deux Joueurs à pçu prè$^ 
clément, Jaabjjcstjdejdçtçpnm 



^écîfémcnt la valeur de celui qui 
^ par exemple > fept. tsous conti^ 
diiq, onzie conttcxiôùx:; mais eiifin 
on peut en approcher , & en quel- 
que état que toit la partie ^ on peut 
offrir à,<:elui.tqui* aTavantagc, un 
équivalent icet avantage , & fi on 
Jui offre tta peu plus , il doit Tac- 
^pter, s'il connoît iès intérêts. 
- ;Mais hcutcufement pour le fuc* 
^s du Projet nou& n'avons pas be^* 
foin que ceux à qui jCv viens offrir 
dcs^ Equivalent pour leurs préten- 
tions y fçacbent fi précifement la 
valeur dé ces- prétentions i il fuffit 
qu'ils voycnt que les avantages, 
qu ils tireroient de la Paix , pourvu 

[u on troavât. le moyen de la ren? 

xe perpétuelle , ÔC que les chofes 
dem-turalfent toujours en l'état 
qtf elles font > que ces avantages 
( dis-je.) fon^ beaucoup çlus grands 
que leurs prétentions mêmes , qu% 
ainfî'^n-ngnantjun Traité de Paix 
perpétuelle^, c'cft comme iî kur en- 
nemi leur promcttoit de les rem^ 
hourfer ôt au delà une fommc très- 
confidér*ble tous les ans, non feu- 

kment . pendant les dix pj?emiéi^'^ 



Èrfcui'Anié 
itfmi'ftiftlW 



ifot il-, — 

ctîcff(Mit«e 
id4es.Panie8 
biifëience-de 

c'iaffctde'l» 
pcjidr fur Içs 



39* ProjeiiiéP'àt^perpiftueîk^ 
or s'ii y'€Ût jamais des Equnr^ett 
infiniment ]^às avantageux (}iie les 
prétentions , ce fdnt ccrtainaftaie 
ceux-là 5 de forte que ïôn peut dire 
que dès qu'ils feront propofez daiîs 
les Conférences , on ne diCputen 
plus de part 3c d'autarc.fiir leplus 
ou le moins ^ ou bien Von dOputeêi 
ïvec bien moins de chalear,5c dia«- 
cun de fon côté fe hâtera. de coô^ 
tribuer à «ne promte Scutilc <:on- 
dufion. ' * 

' A regard de la troifièiixe *pârdp 
^e la propojfition ^ il icmblcroit 
>d'abord que * lé tems le plus pro- 
pre pour faire agréer le Projet , ce 
fcroit le tcms d une profonde Paix4 
mais j'en juge tout différemment, 
t>n ne fent jamais mieux tous les 
•maux de la Guerre, qiic lorsqu'elle 
a déjà duré plufleurs années, & l'on 
ne fênt jamais mieux tous Icsavao- 
tages de làTaix , que lorfqu il y a 
long • tems -que Ton en eft prive. 
D'ailleurs la plupart des Souve- 
rains ont eu le loifîr de former des 
défîrs de nourrir des prétentions 
les uns contre les autres 5 quelques- 
uns même d'entre eux fe fouvien* 



r 
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» » 

ï^ïtent ffavoir à la dernière Paix , ou 

plutôt à la dcmîcrc Trêve , cédé 
tnalgrc eux des Places qu'ils croyent 
leur appartenir. Ainfi on peut dire 
que cette apparence de Paix tfcft 
réellemcttt .qu'une véritable prépa* 

nation à la Guerre , & .pour être 
fourdc '&^ cachée, elle n'en cft pas 
moins réelle, elle^i^'ea e&inême 

^ue plus à craindre. 

Cependant il me fenible qucmal- 

fré ces dilpofitions des Souverains 
preiuire les armes , fi ce Projet 

^icnt àleur connoiflance , ils com- 
menceront à regarder la Paix com- 

rme plus importante , les frais, de la 
Guerre xromme tm maL<:ertain , les 

•fuccés comme plus douteux 5 ils 
commenceront à fupputer ce que 
leur pourra réellement produire 

^l'inaltcrabilité de la Paix , & s'ite 
«(tiennent une Fois à fujpputation, 

Hcs avantages font fi cviaens,ils font 
en fi* grand nombre, ils font fi con- 
fidérablcs , ils font fi préfens , qu'il 

11'eft pas poflîble que , foit d'eux- 
mêmes , foit à la fôllicitation de 

"leurs Miniftrcs , de leurs Alliez , de 
leurs Sujets , ils ne fe déterminent 

Ji prendre poixc Mq^vatcnf avémtagcHx 
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